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Appliquée avec rigueur

La surtaxe ferait 
disparaître des 
milliers d'emplois

OTTAWA - Le Canada compte tou­
jours sur la magnanimité des Etats- 
Unis pour être exempté de la surtaxe 
américaine de 10% qui menace ses ex­
portations vers ce pays et n'usera point 
de mesures de représailles contre Was­
hington qui, il faut le comprendre, n'a 
adopté cette politique que dans le seul

BRUXELLES (d'après l'AFP) - 
L'Europe des Six vient de connaître une 
des journées les plus noires et les plus 
déprimantes de son histoire Les six 
ministres des finances placés devant 
la décision américaine ont été incapa­
bles d'arrêter une position commune 
tant sur le plan monétaire que sur le 
plan commercial. Ils se sont séparés 
a deux heures du matin hier après 
des discussions aussi stériles qu'inter­
minables. en publiant un communiqué 
dont le vide produit, sur tous ceux que 
cette "grande journée" avait remeutés 
à Bruxelles, une impression affligeante

Ce texte, en effet, peut se résumer à 
peu près ainsi: "Devant la situation 
ainsi créée, il convient de faire pour 
le mieux. Les gouverneurs des banques 
centrales et les experts sont chargés 
de suivre l'évolution de la situation afin 
de présenter des propositions de nature 
à sauver le Marché commun. Le con­
seil se réunira le 13 septembre.

Jusqu'au 13 septembre, chacun se 
débrouillera de son côté. Les marchés 
des changes rouvriront lundi et chaque 
gouvernement choisira sa méthode: le 
mark et le florin flotteront, comme jus­
qu'à présent, le franc français et le 
franc belge auront un double marché des 
changes, la lire conservera sa parité. 
Quant à la livre, le gouvernement bri­
tannique a également décidé de mainte­
nir sa parité inchangée par rapport au 
dollar, au taux de $2.40 par livre établi 
au moment de la dévaluation du sterling 
en novembre 1967

Mais afin de combattre la spécula­
tion contre le dollar, la marge de fluc­
tuation du cours de la livre qui allait de 
2,38 à 2,42 (environ 1 pc de part et 
d'autre de la parité fixe) ne sera plus 
nécessairement maintenue jusqu’à nou­
vel ordre. La Banque d’Angleterre, pré- 
çise-t-on, revisera quotidiennement les

but de pallier à des difficultés écono­
miques.

Cest en quelques mots le message 
qu'a livré hier aux Canadiens le pre­
mier ministre Trudeau, à peine de re­
tour de vacances écourtées en Yougos­
lavie.

Les conséquences pour le Canada de

niveaux d'intervention.
Pour la journée de lundi prochain la 

Banque fait savoir toutefois que si le 
plancher de 2,38 est maintenu, aucun 
plafond n’est fixé Cela signifie qu’elle 
ne soutiendra plus nécessairement le 
dollar au cours de 2,42 tout en se ré­
servant la faculté d’intervenir sur le 
marché des changes si elle l'estime sou­
haitable et à des niveaux qu elle ne se 
propose pas de révéler.

En ce qui concerne la lire, un commu- 
Voir page 2: L'Europe des Six

Le It Galley 
voit sa peine 
réduite 
à vingt ans

FORT MCPHERSON (Géorgie) 
(AFP) - Le lieutenant William 
Calley, 27 ans, condamné par une 
Cour martiale en mars der­
nier à la prison à vie pour sa 
participation au massacre de My 
Lai, au Vietnam, n’aura, ail 
maximum, qu'à subir une peine 
de 20 ans d'emprisonnement. 
Tel est le résultat de la décision 
prise, après mûre considération 
du dossier, par le général Al­
bert O’Connor, commandant la 
troisième armée, dont dépend le 
jeune officier. Cette peine, d’ail­
leurs, pourra être réduite à sept

Voir psg* 6: La It Callay

cette surtaxe de 10%, a déclaré M. Tru­
deau devant les micros et caméras de 
Radio-Canada, n'ont rien d’obscur. “Si 
elle est appliquée dans toute sa rigueur, 
elle fera perdre aux Canadiens plusieurs 
milliers d'emplois. Cest un dur coup 
pour le pays.”

MM. Benson et Pépin, a poursuivi le 
premier ministre, se sont rendus jeudi 
a Washington pour s'assurer que les 
Etats-Unis étaient pleinement conscients 
de la gravité de leur décision pour le 
Canada. “Ils ne sont pas allés en quête 
de faveur, encore moins dans le dessein 
d'offrir des concessions."
“Ils sont allés signifier au gouverne­

ment des Etats-Unis que son geste à 
l'égard du Canada était injustifié ". Nos 
arguments ont été pris en sérieuse con­
sidération. a continué M. Trudeau, et 
“nous attendons maintenant une ré­
ponse".

"Nous ne pouvons évidemment accep­
ter et subir en silence de la part des 
Etats-Unis cette surtaxe qui, si elle con­
tinue d'être appliquée au Canada, nous 
fera plus de tort qu a tout autre pays."

Mais pour le Canada, a poursuivi M. 
Trudeau, une guerre de représailles ne 
ferait que déclencher le mécanisme dé­
sastreux d'une guerre commerciale de 
laquelle tous sortiraient perdants.

La politique canadienne, a énoncé M. 
Trudeau, sera plutôt “de prendre toutes 
les , mesures voulues pour empêcher 
qu'on envisage ailleurs dans le monde de 
poser des gestes qui se retourneront 
fatalement contre leursauteurs ".

"Nous entendons presser le gouver­
nement des Etats-Unis de reprendre la 
surtaxe en considération pour autant 
qu’elle s'applique au Canada. Le gouver­
nement des Etats-Unis n'a pas accusé 
le Canada de maintenir artificiellement 
son cours 'du change. Il n'a pas soulevé 
avec nous plus que des points d'impor­
tance mineure en rapport avec nos pra­
tiques commerciales. On ne saurait donc 
justifier l'imposition de mesures res­
trictives au commerce canadien".

Selon M. Trudeau, le président Nixon 
ne voulait pas être injuste envers le 
Canada en décrétant cette politique. Le 
premier ministre demeure convaincu 
qu’aux présentes difficultés, on trouvera 
une solution dans ce même esprit d'a­
mitié qui marque toutes les relations 
entre nos deux pays".

"Nous souhaitons ardemment que les 
Etats-Unis réussissent à rendre a leur 
économie toute sa vigueur, a ajouté le 
premier ministre, mais nous demandons 
toutefois qu’en ripostant à des tactiques 
déloyales de la part d’autres pays, ils 
(les Etats-Unis), ne commettent pas 
eux-mêmes d’injustice.”

Le gouvernement canadien, a déclaré 
M. Trudeau, anticipe avec plaisir les 
consultations qui auront lieu avec d'au­
tres pays commerçants, membres d’or­
ganismes internationaux comme le Fonds 
monétaire international, le GATT et le 
groupe des 10.

"Nous pourrons ainsi voir ce ou’il y 
a à faire pour améliorer, comme le dé­
sirent les Etats-Unis, les règles du 
commerce international et les disposi­
tions financières.

Le premier ministre du Canada a re­
pris dans sa déclaration les arguments 
exposés les journées précédentes par 
M. Mitchell Sharp puis Edgar Benson 
et Jean-Luc Pépin: il ne sera pas à l’a­
vantage des Etats-Unis, par une sur­
taxe aux importations en provenance 
du Canada, d'affaiblir l’économie cana­
dienne puisque les Canadiens sans em­
ploi ne pourront acheter des produits 
américains.

Aux Etats-Unis, nous disons: “Nous 
comprenons votre problème, nous envi­
sageons avec une entière sympathie vo­
tre objectif d’une économie saine, seu­
lement nous estimons que l’application 
de votre surtaxe aux exportations ca­
nadiennes ne contribue aucunement à 
la réalisation de cet objectif’.

La réponse fut non, 

précise Washington
WASHINGTON (d’après CP et 

AFP) Les Etats-Unis n ont fait 
aucune promesse au Canada con­
cernant un éventuel aménagement 
de la surtaxe de dix pour cent sur 
les importations américaines.

"L’impression fut donnée qu’une 
décision serait plus tard annoncée. 
Ce n est pas le cas. La réponse 
fut non", a déclaré un porte- 
parole du secrétaire américain 
au Trésor

La délégation ministérielle ca­
nadienne, qui s’est rendue à Washing­
ton jeudi, oans l’espoir d’obtenir des 
exemptions est repartie avec la 
seule promesse du secrétaire au Tré­
sor, M John Connally, que les

Américains prendraient en considé­
ration les demandes canadiennes.

D'ailleurs, M. Edgar Benson, mi­
nistre des finances, accompagné à 
Washington du ministre du commer­
ce, M. Jean-Luc Pépin, a déclaré, 
aprè., son entretien de deux heures 
à la Trésorerie, que sa mission 
n’avait pas été couronnée de suc­
cès, “car le succès aurait été d’ob­
tenir immédiatement des exemp­
tions”.

Les arguments présentés par la 
délégation canadienne à l’appui de 
ses thèses ne manquaient cependant 
pas de force. Cest ce qu’il faut re­
tenir d’une indiscrétion d'une per-

Voir page 6: La réponse

L'Europe des Six 
n'a pu faire l'unité

Les points sur les "i”

Cest Pékin, et personne d'autre, à i'ONU
PEKIN (AFP) La Chine populaire 

n’aura rien à faire aux Nations unies 
si Formose n’est pas exclue de l’orga­
nisation, a annoncé hier le ministère 
chinois des affaires étrangères dans 
une déclaration diffusée par l’agence 
Chine nouvelle.
“La seule proposition correcte et 

raisonnable pour la restauration des 
droits légitimes de la Républioue mou­
lai re chinoise à I’ONU est celle qui a 
été formulée le 15 juillet 1971 par l’Al­
banie, l’Algérie et 16 autres pays”, 
ajoute la déclaration.

La proposition du 15 juillet, poursuit 
le texte, “exige la reconnaissance des

représentants du gouvernement de la 
Republique populaire de Chine comme 
les seuls représentants légaux à I’ONU 
et de la République populaire de Chine 
en tant qu’un des membres permanents 
du Conseil de sécurité".
“La proposition du 15 juillet exige 

également l’expulsion imnukliate des re­
présentants de la Chine de Tchang Kai- 
chek de I’ONU et de tous ses organis­
mes”, souligne la déclaration chinoise, 
qui ajoute que le gouvernement chinois 
"déclare solennellement qu’il s'oppose 
fermement à la formule des "deux Chi­
nes”, d"‘une Chine, une Formose", ou 
à des “absurdités similaires”.

Le mémorandum américain du 17 août 
sur la représentation de la Chine à 
l’ONU est une illustration éclatante du 
plan du gouvernement Nixon visant à 
créer "deux Chines" à I’ONU, poursuit 
le texte, qui précise que le gouverne­
ment chinois “ne peut absolument pas 
tolérer les termes de la déclaration du 
secrétaire d’Etat américain Rogers 
faite le 2 août 1971".

Après avoir affirmé que “les deux 
Chines n'existent pas", le texte souli- 
ne que "Formose est une partie ina- 
énable du territoire chinois et une 

province de la Chine”. “Fendant plus
Voir pago •: Cad Pékin

M. Trudeau à sa sortie de la réunion du cabinet. (Téléphoto PC)

in vestissem en ts

Une hausse 
de 11% 

sur 1970?
par Oonat Valois, de la PC

OTTAWA - Les investissements 
privés et publics au Canada devraient 
atteindre $19.6 milliards cetts année, 
soit une augmentation de 11 pour cent 
par rapport à ceux de 1970 qui se sont 
chi ffrés par $16.6 milliards.

Cest ce que l'on prédit dans un rap­
port publié, hier, à Ottawa et préparé 
conjointement par le ministère de l'in­
dustrie et du commerce et Statistique 
Canada.

Dans un commentaire, en annexe au 
rapport, le ministre de l'industrie et du 
commerce, M. Jean-Luc Pépin, déclare 
toutefois que le nouveau programme 
économique récemment annoncé aux 
Etats-Unis programme Nixon pourrait 
influer d'importante façon sur les pro­
jets d'investissement dans certains 
secteurs, mais on ne croit pas qu'il 
affecte sérieusement les dépenses du­
rant l'année en cours".

M. Pépin estime aussi que l'expan­
sion des programmes d'investissement 
“constitue une nouvelle preuve de la 
croissance de l'économie".

Il souligne également que les études 
Voir page 6: Investissements

La Paz arme des volontaires 
pour défendre le régime Torrès

LA PAZ (AFP et Reuter) - Une émis­
sion radiophonique des rebelles de l’ar­
mée à Santa Cruz a proclamé hier le co­
lonel Hugo Banzer président de la Boli­
vie et a annoncé comme imminente une 
marche sur la capitale, La Paz.

De son côté, le président Juan Torrès

Nixon ira à 
la rencontre 
de Hiro Hito 
en Alaska

SAN CLEMENTE (Californie! 
(AFP) - La "Maison Blanche de 
l’Ouest" a annoncé hier soir que le 
président et Mme. PJchard Nixon 
rencontreront, le 26 septembre pro­
chain, en Alaska, l'empereur Hiro 
Hito du Japon et l'impératrice.

Cest la première fois dans l'his­
toire des deux pays qu'un empereur 
du Japon et un président des Etats- 
Unis vont se rencontrer. Cest la

Voir page 6: Nixon

a décidé hier à Tissue d’une longue réu­
nion du gouvernement, de faire ouvrir 
des bureaux de recrutement où seront 
enrôlés et armés les ouvriers et les 
étudiants décidés à défendre le proces­
sus révolutionna're entamé le 7 octobre 
pa. le régime.

L'Assemblée populaire a autorisé 
quant à elle la commission de sécurité à 
organiser des milices populaires qui 
seront chargées d’occuper et de défendre 
les centres vitaux et les points straté­
giques de la capitale.

Enfin, le président Torrès et le haut 
commandement de Tarmée ont décidé 
de déployer sur le département de Santa 
Cruz des appareils de la base aérienne 
de La Paz pour tenter de contrôler la 
situation dans ce département, aux mains 
des rebelles depuis jeudi.

En fait, plus de vingt-quatre heures 
après le déclenchement de la tentative 
de coup d'Etat contre le régime du géné­
ral Torrès. la situation reste confuse 
en Bolivie où les affrontements semblent 
devoir déboucher sur une véritable 
guerre civile.

Le général Torrès. dans un message 
à la nation, avait affirmé que le gouver­
nement contrôlait la situation dans tout 
le pays, mais tard dans la soirée, on 
apprenait que le régiment des rangers 
d'Oruro. principal centre minier boli­
vien. venait de se joindre aux rebelles. 
C’est du moins ce qu’affirmaient des

émissions de radio captées à La Paz. 
Ce régiment est Lun des plus importants 
du pays. La majorité des troupes d'Oru­
ro auraient également rallié les adver­
saires du général Torrès.

Le président Torrès a pris hier soir 
la parole devant quelque cinquante mil­
le personnes réunies devant la prési­
dence. dans le centre de la capitale, 
à l'appel de T Assemblée populaire. D 
a déclaré: "Aidez-moi. mon peuple, à 
porter les armes pour défendre la ré­
volution". S'adressant à la foule mas­
sée devant lui. le général Torrès a 
souligné qu elle était réunie "pour ve­
nir à bout une fois pour toutes du fas­
cisme et de la réaction dans le pays", 
et a appel: 'es ouvriers, les paysans, 
les étudiants r ies intellectuels à dé­
fendre la révolution, en faisant de leurs 
lieux de travail "une tranchée pour 
résister contre les assauts des rebelles".

Selon les renseignements parvenus 
hier soir à La Paz. les unités de la ca­
pitale et des départements de Sucre et 
de Potpsi sont restées fidèles au régi­
me du général Torrès. En revanche, 
celles de Santa Cruz. Béni. Pando. Ta- 
rija. Camiri et Oruro sont passées aux 
rebelles.

Le coup d'Etat contre le général Tor­
rès a été orchestré par des organisa­
tions de droite, notamment la Phalan-

Votr page 6: La Paz
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SAINT-LÉONARD
3) Une oligarchie omniprésente
par Jean-Pierre Charbonneau

A Saint-Léonard, on retrouve les 
mêmes individus à la tète du conseil 
municipal, du journal local Saint-Léonard 
Inc., de la caisse populaire Saint-Gilbert 
et de la commission scolaire locale de 
Saint-Léonard.

Présentement, ces diverses institu­
tions sont l’objet de dossiers préparés 
par des citoyens ou par des vérificateurs 
officiels pour le compte de la commis­
sion municipale du Québec, du ministère 
de la justice, du ministère de l'éducation 
et de l’Union régionale de Montréal des 
caisses populaires Desjardins.

Mais avant de prendre connaissance 
de certains faits contenus dans ces dos­
siers, voyons qui sont les personnes à 
la tête de ces institutions.

A) Le conseil municipal de la Cité 
de Saint-Léonard:

MAIRE: M Léo Ouellet (Parti du 
Progrès municipal), en fonction depuis 
novembre 1967 :

CONSEILLERS: M. Jean DiZasso, 
(PPM), en fonction depuis novembre TT 
70. était auparavant ingénieur de la ville 
(beau-frère du maire Ouellet);

M. Robert Boivin, (PPM), en fonc­
tion depuis novembre 1967;

M. Maurice Bouchard, (PPM), en fonc­
tion depuis novembre 1967;

M. Ermino ladeluca. (PPM), en fonc­
tion depuis novembre 1970;

M Jean-Marie Lefebvre. (PPM), en 
fonction depuis novembre 1970;

M. Réal Leblond, (Parti de l'Unité 
civique), en fonction depuis novembre 
1970.

B) Le Journal Saint-Léonard Inc . (5325 
est, rue Jean-là Ion).

Actionnaires ou ex-actionnaires:
- M. Léo Ouellet, (maire), ex-ac­

tionnaire (en 1967. date du dernier état 
financier de la compagnie, il était pré­
sident-administrateur du journal);

- M. Jean DiZazzo, (echevin). il était 
aussi président du journal selon un avis 
de changement d'adresse en date du 15 
septembre 1967 ;

- M. Robert Boivin, (échevin);
- M. Ralph DiZazzo. (directeur- 

gérant de la caisse populaire Saint- 
Gilbert et beau-frère du maire Léo 
Ouellet);

- M Luigi Barone, (commissaire 
d'école);

- Mme. Marietta Barone, (épouse 
de M. Mario Barone, ex-conseiller mu­
nicipal):
- M. Léo Pérusse, (ex-commissaire

i ■ au gré du temps
L'Utile et/'Agréable

Les décisions prises à Washington 
obligent le premier ministre du Canada, qui 
s'en allait flotter sur la Méditerranée com­
me un simple doUar US sur un océan de 
problèmes monétaires, à rentrer d'urgence 
a Ottawa.

On ne sait plus s'il s'agissait pour M. 
Trudeau d'un congé estival, d'un voyage de 
noces prolongé ou d'une série de visites of­
ficielles. Il avait récemment déclaré qu'il 
renoncerait aux tournées internationales. Il 
a pourtant choisi de profiter de ses temps 
de repos pour aller converser, i travers le 
monde, avec les chefs de gouvernement.

Voilà un bon usage du loisir, à condition 
de ne pas confondre vacances d'été et vacan­
ce du pouvoir.

Louis-Martin TARD

d’école battu aux élections scolaires de 
1970);
- M. André Poupart, (retiré des af­

faires publiques, mêlé à l affaire de la 
polyvalente Antoine-de-Saint-Exupéry 
avecM. Léo Pérusse);

- Me Réjean-R. Lefrançois. ex- 
actionnaire (il a été conseiller juridique 
de la cité de Saint-Léonard de décembre 
1967 à janvier 1971)

A ces propriétaires ou ex-propriétai­
res du Journal Saint-Léonard Inc., on 
doit ajouter le nom de M. Jean-Louis 
Fortin qui occupe (ou occupait, car de­
puis le 24 juin 1971 son nom n'apparait 
plus sur l'enregistrement du journal) 
le poste d'assistant à la rédaction. M 
Fortin, en plus d’être l'un des direc­
teurs de la caisse populaire Saint-Gil­
bert, est commissaire à la commis­
sion scolaire Saint-Léonard.

C) Commission scolaire Saint-Léo­
nard:

- M Jean Avon, président;
- M Conrad Voisard.commissaire;
- M. Luigi Barone, commissaire;
- M. Jean-Louis Fortin, commissaire;
- M. Raphaële ladeluca. commissaire 

(frère du conseiller municipal Ermino 
ladeluca).

D) Caisse populaire Saint-Gilbert 
(5786 est. rue Jean-Talon)

Président: M. Jean DiZazzo: (éche­
vin);

- Vice-president: M. Pierre Globen-
sky;

- Directeur-gérant: M. Ralph DiZaz-

- Directeurs: M. Robert Boivin (eche­
vin);

M Jean-Louis Fortin; M Réal Dorais 
(ancien actionnaire du Journal Sai nt-Léo-

Volr paga 2: Saint-Loànard
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Le lock-out de La Presse:
serait-ce le début d'une situation permanente?
par GISÈLE TREMBLAY

Un mois après le début du lock- 
out contre ses employés d'atelier, 
La Presse publie toujours son édi­
tion quotidienne dont le volume aug­
mente progressivement: mercredi 
dernier, jour des cahiers publicitai­
res. le journal comprenait 108 pages 
comparativement à 36 le premier 
mercredi du lock-out (21 juillet), et 
à 120 et 124 les deux mercredis 
précédents.

Comment, avec la mise à pied 
de 321 employés réguliers qui repré­
sentent à eux seuls 85% du personnel 
de production. La Presse peut-elle 
néanmoins paraître chaque jour?

Le front commun syndical, qui a 
établi des lignes de surveillance 
devant l'immeuble du journal et jouit 
de complicités actives parmi les 
employés demeurés en fonction, a 
réussi à dresser peu à peu un 
tableau précis des operations.

L'entreprise, dont les services de 
production sont par ailleurs grande­
ment automatisés, a procédé depuis 
le lock-out à une réorganisation du 
travail qui implique notamment, pour 
les pages publicitaires, le recours 
à des ateliers de l'extérieur.

D'autre part. La Presse dispose 
présentement d'un personnel d ate­
lier composé de 33 contremaîtres 
syndiqués, environ 120 employés 
déplacés de ses autres services et 
une trentaine d'employés temporai­
res. dont certains occasionnels, em­
bauchés après le lock-out. Sans 
compter les spécialistes appelés pour 
de brèves périodes.

Les contremaîtres adhèrent 
aux mêmes syndicats que les em­
ployés victimes du lock-out. mais 
ils n ont pas quitté leurs postes et 
sont les piliers de la restructuration. 
Le front commun n'a jusqu'ici pris 
contre eux aucune sanction, ni ne 
les a dénoncés publiquement.

La Presse a haussé leurs salai­
res de $275 à $350 -1400 par se­
maine. les loge à l'hôtel - dont ils 
changent régulièrement - et leur a 
offert une prime hebdomadaire de 
$15 par enfant pour qu'ils éloignent 
leurs familles de Montréal. Dans 
certains cas. elle a même confié 
à son service de sécurité la garde 
des résidences.

Le personnel déplacé à la pro­
duction vient surtout de la publici­
té i26) du service dit des relations 
humaines, des finances et du T.O.P. 
(technique - organisation - produc­
tion) dont cinq membres seulement 
sur une trentaine sont encore pré­
posés aux vignettes des cadres pu­
blicitaires.

Le personnel déplacé l'a été sous 
la menace du congédiement. Un em­
ployé de la publicité à qui on avait 
demandé de monter une page a refusé 
et fut renvoyé sur-le-champ. Les 
“déplacés" ne sont généralement 
pas syndiqués à l'exception des 
dessinateurs, par exemple, qui sont 
affiliés au svndicat des journalistes 
(CSN).

Les employés temporaires sont 
principalement des jeunes filles 
dont on a retenu les services par 
l'intermédiaire d'agences de place­
ment et qui arrivent chaque jour 
dans des taxis dépouillés de leurs 
panonceaux (“dome lights”). Quel­
ques jeunes garçons, en outre, vien­
nent occasionnellement aider à l'ex­
pédition.

Voici maintenant de quelle ma niè- 
re, étape par étape et suivant le 
scénario reconstitué par les syndi­
cats, ce personnel spécial produit 
l'édition quotidienne du journal.

La composition

La composition, c'est l'étape où 
les textes, fondus dans le plomb 
grâce aux linotypes, sont ensuite 
montés sur des cadres de même 
métal dont chacun représente alors 
la première forme complète de la fu­
ture page du journal.

Les 163 typographes mis à pied 
sont remplacés dans ce travail 
par leurs 14 contremaîtres assis­
tés d'environ 56 jeunes filles, dont 
18 secrétaires déjà à l'emploi du 
journal avant le conflit et emprun­
tées un peu à tous les services.

Ces secrétaires ont été entraî­
nées, deux mois avant le lock-out, 
sur deux perforatrices retirées à 
cette fin de l'atelier (qui en com­
prend douze) et placées dans un au­
tre local de l'immeuble. Les per­
foratrices sont des machines à 
clavier qui traduisent les textes en 
code sur des rubans perforés; ceux- 
ci sont introduits ensuite dans un 
ordinateur qui indique les lignes, 
puis dans un linotype électronique 
qui réécrit les textes dans le plomb.

Après le lock-out. une vingtaine 
de jeunes filles engagées spéciale­
ment pour la durée du conflit se 
sont jointes aux 18 secrétaires qui 
leur ont servi de monitrices. Les 
secrétaires reçoivent une prime 
en sus de leurs salaires habituels: 
les autres gagnent vraisemblable­
ment $75 par semaine, soit tm sa­
laire inférieur à la moitié de celui 
qu o- accorde aux typographes pour 
le meme travail.

Ce personnel féminin, réparti en 
trois équipes sous la direction des 
contremaîtres, suffit présentement 
à composer toute la matière ré­
dactionnelle. dont le volume a d'ail­
leurs sensiblement diminué du fait 

ue les trois éditions ont été ré- 
uites à une seule et que le nom­

bre de pages a été abaissé.
Quant aux pages publicitaires. La 

Presse a prié ses annonceurs de 
les lui faire parvenir déjà montées, 
90% de la réclame est ainsi com­
posée à l'extérieur, alors qu'en 
temps normal, la proportion ne dé­
passe pas 10%.

Des cahiers entiers de publicité, 
par exemple, auraient été produits 
dans une imprimerie du lac Etche- 
min (près de Québec) dont les ca­

mions ont été identifiés par les li­
gnes de surveillance syndicales. 
Cette imprimerie emploierait des 
travailleurs non syndiqués.

A La Presse même, les trois ap­
pareils de photo-composition appe­
lés Photon, qui impriment les tex­
tes publicitaires sur du papier sen­
sible utilisé ensuite pour le monta­
ge des pages d’annonces, n'ont pas 
servi depuis le début du lock-out 
car ils nécessitent un personnel 
spécialisé.

La Presse a cependant exigé de 
la compagnie de location que celle- 
ci dépêche des instructeurs afin de 
former un personnel nouveau, sans 
quoi ses appareils lui seraient 
rendus. Trois instructeurs entraî­
neraient présentement une trentai­
ne de jeunes filles.

Les appareils Photon, installés 
au printemps 1970. ont été rodés par 
des typographes maintenant mis à 
pied. En six mois, un temps record 
disent-ils. huit d’entre eux avaient 
suivi à cette fin un stage de forma­
tion au centre de Colorado Springs 
(Etats-Unis), tandis que quatre 
mécaniciens, également mis à pied, 
s’étaient rendus pour leur part au 
siège social américain de la com­
pagnie.

Photogravure, clicherie, presses

La photogravure transforme les 
photographies en clichés métalli­
ques gravés en relief; ces derniers 
sont ensuite disposés sur des bases 
de plomb et insérés dans les cadres 
où sont déjà les textes passés à la 
composition.

La clicherie tire de cette page de 
plomb ainsi complétée une emprein­
te en relief sur du carton mou (flan), 
dont une machine tire à son tour une 
empreinte métallique de forme cy­
lindrique adaptée aux rouleaux des 
rotatives.

Ces deux opérations sont en voie 
d'être entièrement automatisées et 
les métiers auxquels elles ont don­
né naissance disparaîtront bientôt. 
Les photograveun sont passés de­
puis trois ans de 75 à 23 à La 
Presse: les clieheurs sont demeu­
rés stables (23), mais ils sont aussi 
menacés par la généralisation des 
flans de plastique, produits automa­
tiquement.

Les six contremaîtres de la pho­
togravure suffisent présentement à 
assumer les tâches de leurs subor­
donnés mis à pied, d'autant que la 
proportion de pages publicitaires qui 
arrivent à l’atelier déjà préparées 
a réduit considérablement le travail 
à la clicherie. trois contremaîtres 
et trois employés déplacés sont en 
fonction.

A la place des 61 pressiers ex­
clus. 23 personnes font enfin fonc­
tionner les cinq rotatives qui im­
priment les pages du journal. Par­
mi elles, il y a 6 contremaîtres. 15 
employés déplacés dont la moitié 
étant de la publicité, ainsi que deux

anciens pressiers, de La Presse.
La Presse a reconnu récem­

ment quelle venait d’engager 26 
employes et le Globe and Mail a 
avoué que certains d'entre eux 
étaient importés de chez lui. Les 
syndicats croient qu’au moins 15 
des 26 étaient empruntés au quoti­
dien torontois, dont 10 ont été affec­
tés aux presses.

Les typographes du Globe and 
Mail ne sont pas syndiqués ayant 
remplacé à partir dé 1964 des con­
frères syndiqués, en grève depuis 
sept ans: ces derniers reçoivent 
encore des allocations de grève 
de leur syndicat, le même que celui 
de La Prrése.

Expédition

L'expédition est le seul service 
où le personnel a conservé la même 
importance numérique qu'en temps 
normal. Alors que 51 expéditeurs 
sont victimes du lock-out, 42 per­
sonnes leur ont succédé, dont 4 
contremaîtres et 38 employés 
arrachés à tous les services.

Les expéditeurs sont préposés 
notamment à l'encartage mécani­
que (la plupart des cahiers) ou 
manuel (les cahiers spéciaux pré­
imprimés), la surveillance de la 
chaîne qui dresse les piles d’exem­
plaires et à l'emballage des stocks 
confiés à la poste.

Certains jours, de jeunes gar­
çons recrutés par des agences de 
placement prêtent leur concours à 
l'expédition de même que, parfois, 
des cadres supérieurs deux vice- 
présidents du journal et un édito­
rialiste y ont été surpris en pleine ac­
tivité.

Certains cahiers hebdomadai­
res ne sont d'ailleurs pas toujours 
encartés faute de temps et ils sont 
livrés aux points de vente en piles 
séparées, comme La Presse s’en 
explique, et s'en excuse, dans un 
avis.

Ce genre de difficultés népargne 
pas d'autres services. La publicité 
composée à l'extérieur est parfois 
bâclée: on y décèle des fautes, par 
exemple dans la coupure des pa­
ges, et des annonceurs sont insa­
tisfaits.

Les livreurs de La Presse, mem­
bres d'un syndicat affilié à la CSN, 
sont restés au travail. Mais s'ils 
distribuent toujours les exemplai­
res aux points de vente, ce sont 
d'autres camionneurs qui en prennent 
possession à l'immeuble du journal 
pour les leur remettre.

Au début, La Presse avait loué 
les services d'une compagnie de 
transport en presque totaUté. Or, 
les chauffeurs étaient affiliés au 
puissant syndicat international des 
camionneurs ou Teamsters (FTQ) et 
la FTQ menaçait de boycotter La 
Presse.

Celle-ci s'est donc adressée à la 
compagnie Hertz, qui lui loue de gros

camions. Les camions charges trans­
mettent les piles aux livreurs régu­
liers en divers lieux fixés d'avance: 
centres commerciaux Maisonneuve 
et Versailles. Cité du Havre.

Les marchands du centre Versail­
les, craignant que leurs vitrines ne 
soient éventuellement attaquées, ont 
protesté, si bien qu'un autre relais 
lui a été depuis peu substitué: le 
centre sportif Paul-Sauvé.

Chacun des camions Hertz est 
escorté pendant sa mission de deux 
taxis, placés devant et derrière, et 
conduits par des “chauffeurs mus­
clés'' que les syndicats ont photogra­
phiés. Les chauffeurs sont équipés 
d'un système radio émetteur-réccep- 
teur qui les relie directement à l'é­
difice de La Presse.

Pour le servide de livraison seu; 
lement. La Presse aurait élaboré 
sept plans de rechange. L’opération 
Hertz est la deuxième
La rédaction

Les 130 journalistes ne sont pas 
visés par le lock-out: leur conven­
tion collective, qui expire à la fin 
de l'année, les garantit de pareille 
mesure de même quelle leur in­
terdit tout débrayage pendant la du­
rée du contrat.

Mais le service de la rédaction 
n’en a pas moins été bouleversé. 
Selon un responsable du syndicat, 
la direction a modifié unilatérale­
ment l'horaire de 21 journalistes 
pour pouvoir à l'unique édition qui 
parait le matin; le syndicat a déposé 
une quinzaine de griefs à ce sujet.

La plupart des journalistes ont 
dû avancer la date de leurs vacan­
ces. l'employeur ayant clairement 
laissé entendre qu'il y aurait autre­
ment des mises à pied. Aussi, sep­
tembre annonce-t-il une période dé­
cisive pour les journalistes, croit- 
on, car le retour des vacances ac 
croîtra le nombre des reporters 
déjà passablement inactifs.

En effet, le manque d'espace dans 
le journal et le climat dégradé qui 
règne à La Presse font que les jour­
nalistes présents ne vont déjà plus à 
la recherche de la nouvelle et tra­
vaillent sans enthousiasme.

Si les syndicats frappés par le 
lock-out avaient riposte par la grè­
ve. plusieurs journalistes auraient 
évidemment respecté les lignes de 
piquetage: La Presse les aurait 
sûrement licenciés, supposent les 
milieux syndicaux, car elle fait face 
à un surplus de main-d'œuvre à la 
rédaction.

Ce tableau, les syndicats ont mis 
du temps à le révéler, d'abord 
par'e qu'il leur a fallu accumuler 
les faits et en saisir la convergen­
ce; ensuite, parce qu'ils gardaient 
encore l'espoir d'amver à une en­
tente.

Mais en huit mois de négociations, 
les représentants syndicaux n'ont pas 
réussi, affirment-ils. à modifier un 
seul texte patronal. Et depuis le

début de la semaine, les pourparlers 
sont rompus.

Les responsables syndicaux ne 
peuvent plus échapper à une question 
angoissante: puisque La Presse 
s’est préparée avec tant de soin, 
comme l'indique l'organisation du 
travail aux services de production, 
à publier malgré l'absence de 321 
employés d'atelier, ne cherche-t- 
elle pas à masquer sous l'apparence 
d'un conflit de travail traditionnel 
un début de situation permanente?

D'autant, rappellent-ils, que le 
personnel de production habituel a 
été chassé par la Presse alors que 
les syndicats n'avaient jamais par­
lé de grève. Et ils citent d'autres 
faits à La ppui de leur thèse.

En 1969. le rapport d une firme 
spécialisée à qui La Presse avait 
confié l'étude d’un projet de trans­
formation envisageait de ramener 
le personnel à 600 employés en six 
ans De 1.300 à 1.400 personnes 
sont présentement à l'emploi de 
l'entreprise, si on inclut les 321 
ouvriers mis à pied.

L'an dernier, La Presse a mis 
à la retraite prématurément, à 
55 ans. environ 300 employés dont 
200 des services de production; 
ces derniers n ont pas été rempla­
cés. Le processus a été stoppé 
depuis. Serait-ce que La Presse 
préfère des mises à pied pures et 
simples? demandent les syndiqués

Les offres de La Presse quant à 
la protection des employés en cas 
de changement technologique, préci­
se un porte pa role syndical, pré­
voient la possibilité d'un reclas­
sement dans d'autres secteurs d'ac­
tivité à la production, mais n'ac­
cordent aux reclassés qu'un statut 
inférieur, ajoutet-il.

Au cours d une séance de conci­
liation. le viceprésident à la 
production de La Presse. M. 
Koch Desjardins, a déclaré que l en- 
treprisc songeait à acquérir pro­
chainement an système OCR (op­
tical character recogni tionc

Selon un dépliant publicitaire, il 
s'agit d une liseuse électronique qui. 
à partir du texte dactylographié, 
produit directement au rythme de 60 
mots à la minute le ruban codé in­
troduit ensuite dans les t<Ré- 
composeuses (linotypes électroni­
ques). sans passer par les perfora­
trices.

Le lock-out serait un pas vers tou­
tes ces transformations. Le plan en 
aurait été approuvé par l'American 
Newspaper Publishers Association et, 
s'il réussit il serait appliqué à d'au­
tres journaux nord-américains.

Quoi qu'il en soit, les syndiqués 
s'interrogent S'agit-il vraiment 
d'un lock-out ou d'un licenciment 
collectif? Ne seraient ils pas. eux. 
“dehors pour y rester "?
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SAINT-LEONARD
nard: il a vendu ses actions à M Luigi 
Barone: il a été aussi commissaire d'é­
cole il y a quelques années et est main­
tenant directeur de l'entretien à la 
commission scolaire locale). M. Jean- 
Charles Burelle, aumônier de la com­
mission scolaire régionale LeRoyer.

La commission de finance de la cais­
se est composée de MM Léo Pérusse. 
Pierre Lachapelle et Giovanni Tucci, 
tandis que la commission de crédits 
groupe MM. Santo Aiello. Rozaire Du- 
rocheret Jean Bergeron.

L'identification de ces personnes 
faites, que contiennent les dossiers re­
mis au ministère de la justice et à la 
Commission municipale, ainsi que celui 
en possession de l'Union régionale de 
Montréal des caisses populaires Des­
jardins?

Le journal Saint-Léonard Inc.

Le 13 avril dernier, le conseil mu­
nicipal. sur une proposition du conseil­
ler Erminio ladeluca, adoptait la réso­
lution 71-332 accordant au Journal Saint- 
Léonard Inc. le contrat exclusif de la 
publication des avis publics de la cité, 
au coût de $0.30 la ligne agate.

Auparavant, lors de rassemblée du 
23 mars 1971, le conseil avait adopté 
le rapport de la commission de finance 
à ( exception de l'item 1 qui était lais­
sé à l'étude.

Cet item du rapport de la commis­
sion de finance, en date du 18 mars 
1971. indique que la commission avait 
pris connaissance de la demande du 
Journal de Saint-Léonard Inc. pour la 
publication des avis publics de la a té.

Selon le procès-verbal du rapport de 
la commission, il était dit que: “La 
commission constate qu elle ne peut fai­
re de recommandation favorable, vu que 
les dates de publication du Journal de 
Saint-Léonard Inc. ne sont pas propices 
à la publication des avis publics de la 
cité.”

Or. dans une lettre adressée le 11 jan­
vier 1971 au secrétaire-trésorier de la 
municipalité, le Journal Saint-Léonard 
fournissait ses dates de parution pour

l'année 1971, et ces dates correspon­
daient exactement aux lendemains des 
assemblées du conseil comme l'exige la 
loi des cités et villes du Québec.

Quelle était donc l'intention de la com­
mission de finance et du conseil pour re­
fuser la demande du Journal Saint-Léo- 
nard Inc. sous ce prétexte?

Si l'on compare les deux lettres adres­
sées par le Journal aux autorités de la 
ville (la première datée du 11 janvier et 
la seconde datée du 9 mars) on remar­
que que les taux de publication sont pas­
sés, entre ces deux dates:

de $0.20 à $0.30 pour moins de 300 li­
gnes agate;

de $0.16 à $0.30 pour 300 à 600 lignes 
agate:

de $0.15 à $0.30 pour 600 à 1.200 lignes 
agate.

A la suite des résolutions du conseil 
municipal et des lettres du Journal Saint- 
Léonard. plusieurs citoyens se demandent 
si ces tarifs de $0.30 la ligne agate 
s'appliquent aussi bien aux avis publics 
qu'à la publicité de la municipalité.

D’autre part, plusieurs s’étonnent 
de constater que le Journal Saint-Léonard, 
qui était un journal naraissant à dates 
irrégulières (sauf en période électorale), 
soit devenu avec l'acquisition du contrat 
de la ville un bimensuel paraissant à 
dates fixes.

Selon les comptes de la municipalité 
de Saint-Léonard, le Journal Saint-Léo­
nard Inc. aurait encaissé depuis de 19 
avril 1971 la somme de $1,878.60 De 
l’avis d’un propriétaire d'un journal con­
current paraissant à dates irrégulières 
faute de moyens financiers, le contrat de 
la ville permet certainement aux pro­
priétaires du Journal Saint-Léonard de 
publier à dates fixes.

Les propriétaires du Journal Saint- 
Léonard semblent aussi laisser de côté, 
on ne sait pour quelle raison, certaines 
lois ou certains règlements concernant 
les corporations ou les compagnies. Ain­
si, malgré une loi provinciale obligeant 
tout propriétaire d’un journal à déposer 
au greffe de la cour, sous peine d'une 
amende de $20, une copie de l’enregis­
trement du dit journal, le Journal de 
Saint-Léonard Inc. publie depuis 1967 
sans que cette exigence ait été remplie. 
Huit personnes ont vérifié ce fait, dont 
la dernière est le juge Cyrille Morand, 
de la cour provinciale, en date du 21 
juin 1971.

De plus, on sait que toute compagnie 
opérante doit annuellement faire parve­
nir au ministère des institutions finan­
cières un rapport financier de la dite 
compagnie; or, le 27 avril 1971, le seul 
rapport financier du Journal Saint- 
Leonard datait du-mois de février 1967: 
il s'agissait du rapport initial de la com­
pagnie.

D'autre part, le fait qu'il n'y a qu’un 
rapport financier et qu'il remonte à 
quatre ans poussé certains citoyens à 
se demander s’ils doivent croire le mai­
re Ouellet quand il déclare ne plus être

actionnaire de la compagnie alors que le 
seul document actuellement disponible 
au ministère des institutions financiè­
res prouve que M. Léo Ouellet était, en 
1967. président-administrateur du Jour­
nal Saint-Léonard Inc.

Les reproches qu'adresse le comité 
des citoyens de l’Unité civique de Saint- 
Léonard au journal de l'administration 
actuelle portent aussi sur le fait que ce 
journal qui. depuis quelques mois, est 
partiellement finance par l'argent des 
contribuables de la municipalité, est en 
grande partie utilisé pour attaquer et 
discréditer les citoyens opposés aux po­
litiques et décisions des dirigeants en 
place.

Lors de la dernière campagne élec­
torale de novembre 1970 qui se déroulait 
dans l’atmosphère de la crise d'octobre, 
l’équipe du Progrès municipal utilisa son 
organe d'information notamment pour re­
lier ses adversaires du Parti de l'Uni­
té civique à des membres du FLQ et 
en particulier à Paul Rose. L'équipe Ouel­
let s’était servi, entre autres, de photos 
ue les quotidiens La Presse et Montreal 
tar avaient publiés lors des incidents 

liésà la crise linguistique de 1968.
Cependant, dans son édition du 30 oc­

tobre 1970, le journal Saint-Léonard 
changeait les légendes des photos ori­
ginales pour les remplacer par d'autres 
visant à associer deux organisateurs du 
Parti de l'Unité civique, MM Jacques 
Bernard et André Laperrière, à M. Paul 
Rose (aujourd'hui en prison pour le 
meurtre de Pierre Laporte), au FLQ, 
aux extrémistes séparatistes, au Parti 
québécois, en somme, à tout ce qui, en 
novembre 1970 et particulièrement à 
Saint-Léonard où 40% des citoyens sont 
d'origine italienne, pouvait signifier 
danger, doutes, révolution, mort.

D'ailleurs, le journal s’empressait 
bien de faire remarquer à ses lecteurs, 
notamment ceux d’origine italienne, que 
“l’équipe Ouellet quant à elle se veut 
sans équivoque”: C'est, écrivait-on, le 
parti des modérés, de la coexistence pa­

cifique. du bon sens. Et, le journal con­
cluait:

“Pour plus de sécurité, réélisons l’é­
quipe Ouellet."

Le mardi 3 novembre 1970, le capi­
taine Courtellier, de la Sûreté du Qué­
bec, commentant la publicité de Journal 
de Saint-Léonard, déclarait à un groupe 
de citovens:

"Oui, il semblerait que le journal 
ait voulu relier le groupe (de l’Unité ci­
vique) mais surtout André Laperrière 
et Jacques Bernard, à Paul Rose et au 
FLQ."

Et, il ajouta: “Nos conseillers juri­
diques sont très occupés avec les nou­
veaux procès mais nous gardons le tout 
et vous a urez des nouvelles bientôt. "

Les citoyens attendent toujours ces 
nouvelles...

Ajoutons que les hommes que l'on a 
tenté de reüer au Front de libération 
du Québec n’ont jamais été arrêtés

par les forces policières, ni avant ni 
pendant ni après les événements d'octo­
bre 1970.

La Caisse populaire Saint-Gilbert
t

Actuellement, peu de choses peuvent 
être formellement avancées au sujet de 
la Caisse populaire Saint-Gilbert, si ce 
n'est que l’Union régionale de Montréal 
des caisses populaires Desjardins pos­
sède actuellement un dossier (ou un 
rapport) concernant cette caisse popu­
laire.

Ce dossier que les autorités de l’Union 
régionale ne veulent pas rendre public 
prouverait entre autres que certaines 
personnes auraient bénéficié, notamment 
au niveau des prêts, d'un certain favori­
tisme.

L’existence de ce dossier “secret 
et confidentiel" a été révélée au Devoir 
par une personne qui a eu une rencontre 
de deux heures avec l'un des dirigeants 
de l'Union régionale des caisses popu­
laires. Ce dirigeant aurait de plus con­
firmé à notre informateur que l’Union 
régionale entend faire bientôt le "net­
toyage" de cette caisse populaire.

Le seul fait présen'ement vérifiable 
est que le comité de surveillance de 
cette caisse, qui était jusqu’à dernière­
ment sous la responsabilité de M. Jean- 
Louis Fortin, actuellement directeur de 
la caisse et commissaire d’école, ne 
s'est pas réuni durant cinq ans. alors 
qu'un règlement des caisses populaires 
stipule qu'un tel comité doit se réunir 
au moins unè fois par année.

FIN
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niqué du ministère italien du trésor public 
hier soir précise également qu'il n est 
pas exclu que les interventions de l'Of­
fice italien des changes puissent être 
effectuées à des cours qui dépassent les 
limites, d'environ plus ou moins 0,75 
pur cent de la pnté. priant le dollar 
a 620.50 ou à 629.50 lires.

De son côté, le ministère français 
de l’économie et des finances a publié 
hier un communiqué précisant les rai­
sons de la création du double marché 
des changes. Cette décision, précise le 
communiqué, a un double but:

• Maintenir la fixité de la parité 
de change dans les opérations interna­
tionales priant sur les marchandises et 
les services, conformément aux accords 
de Bretton Woods.

• Préserver les réserves officielles 
en or et en devises des aléas de la 
spéculation internationale en laissant 
les transactions financières se traiter 
sur un marché libre du franc financier.

La solution retenue pr le gouverne­
ment français, précise encore le commu­

niqué. assure l’unité de la zone franc et 
laisse ouverte toute pssibilité de solu­
tion communautaire, et éventuellement 
mondiale, du régime des changes.

Enfin, l'instauration du double marché 
des changes évite "toute perturbation 
supplémentaire du fait de la France au 
fonctionnement du Marché commun 
agricole". souligne le communiqué.

Le fonctionnement du double marché 
des changes est le suivant: dune part 
les importations seront réglées à 
l'aide de devises achetées sur le mar­
ché officiel, et les devises provenant 
des exprtations seront vendues sur ce 
même marché D'autre part, les transac­
tions financières internationales seront 
traitées sur un marché libre du franc 
financier, dont le cours se définit selon 
les lois de l'offre et de la demande

problème est double:
• Politique en premier lieu: cette 

crise monétaire n'est pas européenne, 
elle est américaine. Ce qui est en cause 
c'est le dollar, et. au-delà, les relations 
plitiques entre l'Europ et les Etats- 
Unis. Quand on prie du dollar, LAlle­
magne pense aux troups américaines 
en RFA, ITtalie à la flotte américaine 
en Méditerranée. Avec leur surtaxe de 
10 0/0 à l'imprtation ou une réévalua­
tion presque aussi imprtante du mark 
allemand les Etats-Unis demandent 
grosso modo 5 milliards de dollars pr 
an à la Communauté Washington récla­
me à Bonn une aide Bonn veut bien mais 
se retourne vers Paris et réclame une 
aide complémentaire (une réévaluation 
plus faible du franc que M Giscard 
d'Estainga refusé).

Quant au Conseil des Six de jeudi, 
il apprtenait à son président, M Ma­
rio Ferrari Aggradi. de présenter à la 
presse à trois heures du matin, le bilan 
de cette session. Ce fut une conférence 
de presse pénible. M. Ferrari Aggradi 
ayant cru devoir afficher un optinusme 
et une satisfaction qui ont été accueil­
lis pr des murmures et des ricane­
ments. Son exposé liminaire ayant plongé 
tout ses auditeurs dans la stupeur, la 
première question qui a fuse a été 
celle-ci: “En somme, monsieur le pré­
sident, cette session est un grand 
succès?", question qui a été saluée pr 
un éclat de rire général Ce fut le 
seul moment de gaîté de cette triste 
journée.

Les Européens font maintenant leur 
compte: l'échec monétaire de la nuit de 
jeudi est grave, il nest pas définitif 
et d'ici le 13 septembre, la Communauté 
put encore redresser la barre. 
Mais il est bien évident qu'une absence 
d’accord au conseil de ce 13 septembre 
ferait sérieusement douter des chances 
de survie de la Communauté, à six où 
à dix avec les Anglais.

Pratiquement en effet, les choses ne 
sont ps plus graves aujourd'hui qu elles 
ne l'etaient depuis le 9 mai, jour de la 
flottaison du mark. Le château de cartes 

u'est l’Europ agricole se maintient avec 
es expédients, l'union douanière peut 

encore résister plusieurs mois aux dis­
torsions monétaires, quant à l’union éco­
nomique et monétaire son entrée en vi­
gueur est encore repussée.

Ce qui est grave ou purrau en 
tout cas le devenir c’est rinça pcité 
des Six à saisir les “chances" qui lui 
sont présentées de souder leur unité dé­
finitivement et d'assumer dans le monde 
un rôle que les Etats-Unis ne peuvent 
plus supporter seuls.

Le problème auquel les Etats euro­
péens - aussi bien les Six que les An­
glais - sont aujourd’hui confrontés est 
extrêmement délicat et complexe. Ce

• Economique et technique en second 
lieu: les situations économiques crois­
sance, prix, salaires, commerce exté­
rieur - ne sont ps les mêmes dans les 
six Etats membres et en Grande-Breta­
gne.

Les doctrines économiques ne sont 
pas identiques non plus II n’y a, pour 
s’en rendre compte, qu’a comparer les 
“posées" du “socialiste-libéral" 
qu est M Karl Schiller et du “conser­
vateur-dirigiste" qu’est M Giscard 
d’Estaing. Que les façons d’aborder les 
problèmes soient différentes, comment 
s’en étonner A ces difficultés propre­
ment européennes s'ajoute la surtaxe 
commerciale américaine. Elle lèse les 
intérêts européens et complique la si­
tuation monétaire parce que la Commu­
nauté ne peut envisager de geste sur 
le plan monétaire sans avoir la certitu­
de que cette taxe dispraîtra

Au creux de l’été, n'ayant pas eu le 
temps d évaluer complètement la situa­
tion, la Communauté a “passé" un tour 
à la grande table du pker international 
Chacun pur soi, les Six ont pris les 
moyens de se préserver. Ils ont encore 
un mois pur se ressaisir et se com­
piler comme une communauté plitique

LE JUGE
Suit* d* la paya 3

avocat a pris aussi un bref d’habeas 
corpus afin de faire relaxer son client 
sous caution.

D’après la plice, ce Roger Laprto 
est bel et bien l'inconnu recherché pur 
le vol à main armée perpétré à Knowl- 
ton en 70 et au cours duquel il y avait 
eu échanges do coup de feu. Cette balle 
prdue dans les chairs de Laprte 
constituerait une preuve suffisante, se­
lon la plice, pur faire condamner cet 
homme.

Au Canada, il n’existe aucune juris­
prudence au sujet d’une perquisition 
semblable.
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204professionnels étrangers 
ont passé l'examen 
de français du gouvernement

QUEBEC (Le Devoir) Le ministre 
de l’immigration du Québec M. François 
Cloutier, annonce que depuis la mise 
en application de la loi 64, soit depuis le 
30 mars dernier, quelque 200 immi­
grants professionnels ont été reçus à 
l’examen de français institué par le 
ministère.

On sait que la loi 64, loi modifiant 
la loi de l'admission à l’étude 
des professions, abolit l’exigence de la 
citoyenneté pour les immigrants pro­
fessionnels, exigence qui était inscrite 
dans le règlement interne de la plupart 
des corps professionnels, mais oblige,

Le français à 
la Bourse

M. F. Lessard 
rejette 
tes propos de 
M. Uleapole

Selon M. François Lessard, les allé­
gations du président de la Bourse de 
Montréal, M. Charles Neapole, concer­
nant l'usage du français ne sont pas fon­
dées.

Courtier en valeurs, M. Lessard avait 
suscité un vif débat en dénonçant l’impé­
rialisme de la langue anglaise et en dé­
plorant que la langue française ne soit 
pas suffisamment employée dans les 
institutions financières de Montréal. 
11 affirmait notamment que les règle­
ments de la Bourse de Montréal ne sont 
disponibles qu'en langue anglaise.

Après la réplique de M. Neappie 
qui visait à contredire ces allégations. 
M. François Lessard voit la nécessité 
d'intervenir avec une nouvelle mise au 
point. Il se base sur le témoignage du 
secrétaire de la Bourse de Montréal 
pour soutenir que l’édition française des 
règlements ne saurait être disponible 
avant la fin de l'année.

Sur un autre point du débat entrepris 
en début de semaine, M. François Les­
sard fait remarquer à M Neapole: a)

3ue ce sont les dirigeants de la Bourse 
e Montréal qui avaient sollicité son 

adhésion; b) que cette invitation fut re­
fusée après confirmation que “nos 
Bourses exploitent à déficit et que nous 
n’étions pas intéressés à investir de 
l'argent dans une entreprise qui se pro­
clamait elle-même déficitaire et tentait 
de nous apitoyer sur son sort”.

Enfin. M Lessard s’étonne des pré­
tentions de M. Neapole qu'il qualifie 
de si peu fondées “que l’on est en droit 
de se demander comment il se fait qu'il 
occupe un poste aussi important”. Le 
président de la Bourse de Montréal, 
conclut-il. ne peut ignorer ces faits, 
d'autant plus qu’il a en mains tous les 
documents.

d’autre part, ces immigrants à posséder 
une “connaissance d’usage de la langue 
française” pour exercer leurs profes- 
sionsau Quwec.

A la suite de la promulgation de cet­
te loi, le ministère a mis sur pied un 
comité d’examen formé de trois mem­
bres, comité chargé d’évaluer la connais­
sance du français chez les candidats. 
C'est ce comité qui vient de présenter 
son premier rapport au ministre Clou­
tier.

Les candidats reçus à l’examen 
se répartissent comme suit: méde­
cins: 121; ingénieurs: 36; pharmaciens: 
21; infirmières; 14; comptables: 7; 
architectes- 4; dentistes: \

Parmi les candidats reçus à l’examen, 
il y a des Egyptiens, des Roumains, 
des Syriens, des Turcs, des Tchécos­
lovaques, des Libanais, des Iraniens et 
des Yougoslaves.

Soulignons enfin que les candidats 
ui sont reçus à l’examen du ministère 
bivent, par ailleurs, satisfaire aux 

exigences professionnelles des corpo­
rations ou assodations de leurs 
disciplines.

La loi s'applique à la plupart des 
professions, sauf au notariat et au droit.

3:

aujourd'hui
A 09hl5. à la maison Saint-Vincent-Fer- 

rier. 4200 boul Laurier, h Douville. «posé 
de M Fernand Domont nnr le “Visage da 
chrétien aujourd’hui”. A 'l3h30. table ronde 
sur "La Commission des centres de renou­
veau chrétien et l'homme d’aujourd’hui ''

•
De lOhOO à 23h00. rue Basset ipès de 

Sainte-Famille et Parki festival de l’As­
sociation des citoyens de Milton-Parc.

A 14h09. au quai no 10. le capitaine du 
SS Varna sera l’hôte de la paroisse Notre- 
Dame-de-la-Défense qui veut présenter aux 

umalistes son buffet dansant du 19 septem- 
re.£

M. Roland Michener, gouverneur général, mène le peloton formé d’hommes qui éprouvent des difficultés cardia­
ques. La scène a été croquée à l’exposition nationale de Toronto. Cette course est dite "course du mille magique".

(Téléphoto CP)

A 20h00. dans la cour de l'école Edgar- 
Hébert. à Valleyfield. épluchette de blé 
d'Inde du Parti Québécois du comté de Beau- 
baraois. L'invité d'honneur sera le prési­
dent du PQ, M. René Lévesque.

•
A 20h30. au plateau Bellevue. Montée des 

Trente, à Saint-Hilaire, épluchette de blé 
d’inde du Parti Québécois du comté de Kou- 
ville. •

Aujourd’hui et demain, à 20630. au parc 
Mastigouche. en face de Tégjise de Saint- 
Alexis-des-Monts, manifestations organi­
sées par le Mouvement pour l'abolition des 
clubs privés sur les territoires de la Cou-

D EM AIN

Le Vile congrès international des sciences 
phonétiques s'ouvre aujourd'hui à Montréal. 
Il est organisé conjointement par l'Univer­
sité de Montréal où il se tiendra jusqu'au 25. 
au pavillon des sciences sociales, et par 
l'université McGill qui recevra les partici­
pants du 26 au 28. au pavillon Stephen Lea­
cock.

Valleyfield

Les malades mentaux sont 
réadmis à l'Hôtel-Dieu

L’Hôtd-Dieu de Valleyfield a 
commencé, hier, à réadmette des 
malades mentaux après leur avoir 
fermé ses portes depuis le 1er juillet.

Cette décision a été prise par le 
conseil d'administration de Thôpital 
à la demande du ministre des affai­
res sociales. M. Claude Castonguay, 
qui avait promis de prévoir un bud­
get spécial pour l'engagement de 
personnel supplémentaire assigné à 
la surveillance de ces malades.

En même temps, les neuf psychia­
tres de la région de Valleyfield 
(200,000 habitants) ont commencé à 
prendre des nouveaux cas, ce qu'ils 
avaient cesse de faire le 1er juillet 
étant donné l'impossibilité d’hospi- 
taliser leurs malades.

Cette situation fort précaire, dans 
la région de Valleyfield, au chapitre 
des soins psychiatriques, avait
abouti à une levée de boucliers de la 
part des psychiatres qui se plai- 

aient de ne pas être entendus à 
uébec et de ne pas disposer des fa­

cilités nécessaires pour fournir des 
soins psychiatriques dans cette
région qui englobe les comtés de 
Beauhamois, Châteauguay. Hunting­
don et Vaudreuil-Soulanges.

En juin dernier, la corporation de 
Thôpital et trois psychiatres rece­
vaient une action ae $258.000 de la 
part d’une malade mentale qui. un

an plus tôt, avait tenté de s’enlever 
la vie et s'était inflige des blessu­
res irréparables alors qu’elle subis­
sait un traitement psychiatrique à 
T Hôtel-Dieu qui est un hôpital mais 
où on admettait quelques malades 
mentaux pour répondre aux besoins 
les plus pressants.

La semaine dernière, les psvehiapsyc
très du Centre psycho-social ont 
enfin été invités à rencontrer le 
ministre Castonguay à Québec Ce 
dernier a promis un réaménagement 
complet à long terme des services 
psychiatriques dans cette région 
unique au Québec puisqu'elle n'a pas 
de lits d’hôpital prévus pour les 
malades psychiatriques. Le ministre 
a approuve l’aménagement à court 
terme de douze lits à T Hôtel-Dieu 
pour le service psychiatrique et a 
approuvé en principe le projet du 
Centre psycho-social de Valleyfield 
de transformer les centres d'ac­
cueils pour adultes en centres d'ad­
missions pour les enfants ou ado­
lescents.

Hier, le Centre a fait parvenir 
son budget à Québec et attend la ré­
ponse du ministère avant de faire 
admettre les enfants malades qui. 
dans les cas urgents, sont souvent 
confinés à la prison commune de 
Valleyfield faute de lits d’hôpital.

Après les mesures annoncées aux E.-U.

Le PQ dénonce la politique de Bourassa
par Gilles Lesage

P1
le

QUEBEC - Le gouvernement québé­
cois devrait mobiliser l’opinion publi­
que et perdre sa frousse de colonisé 
plutôt que de songer à subventionner 
es grosses entreprises multinationales 

à même les impôts.
Telle est l’opinion de M. Guy Joron, 

député de Goum. porte-parole parlemen­
taire du Parti québécois en matières 
économiques, qui donnait une conférence 
de presse à Québec, hier, sur les con­
séquences des mesures annoncées par le 
president Nixon.

Prêts de $7 millions à des 
offices municipaux 
d’habitation

QUEBEC (CIP) - Me Maurice Tes­
sier, ministre des affaires municipales, 
responsable de l'application de la loi 
de la Société d'habitation du Québec, et 
M. Robert Andras, ministre d'Etat 
chargé des affaires urbaines, annoncent 
que des prêts au montant global de 
$7,021,499 ont été consentis aux offices 
municipaux de Sherbrooke, La flèche, 
Dmmmondville et Lachute pour la réa­
lisation de 7 projets de construction, to­
talisant 560 unités de logement à loyer 
pour famille à faibles revenus 

Ces prêts, consentis par la Société 
d'habitation du Québec, sont rembour­
sables sur une période de 50 ans à 
des taux variant de 7.25 à 8.25'r. Le

Souvemement fédéral, par l’entremise 
e la Société centrale d’hypothèques 

et de logement, fournit la somme de 
$6,075,774.
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Au lieu d’aide directe aux entrepri­
ses en difficulté, le gouvernement de­
vrait, pour protéger les emplois, lancer 
de grands travaux, surtout dans le 
secteur du logement, ou même lancer de 
nouvelles entreprises qui, à long ter­
me, contribueraient à diminuer la dé­
pendance économique du Québec.

A la suggestion d’un reporter, M. 
Joron s’est dit favorable à la convoca­
tion de la commission parlementaire 
des finances ou de l’économie pour étu­
dier les politiques gouvernementales.

Le critique financier a rappelé que 
90 pour cent des investissements faits 
au Québec viennent d’ici même et qu’il 
est illusoire d’espérer toujours que le 
développement vienne de l’etranger
“Ce n’est pas à Seagram qu’il faut 

venir en aide, mais aux chômeurs”, dit- 
il. •

M Joron estime que le Québec sera 
moins touché que l'Ontario, parce que le 
secteur secondaire y est moins dévelop­
pé, mais qu’il n’en est pas moins essen­
tiel de reorienter l'économie et d’in­
vestir dans des secteurs moins sujets à 
des incidents de parcours.

Le porte-parole péquiste a noté que 
les mesures protectionnistes de M. Nixon 
démontrent a nouveau que toutes les na­
tions défendent d'abord leurs intérêts 
économiques propres avant ceux des au­
tres. "Elles rappellent combien il est 
dangereux, précaire et illusoire pour 
toute nation de faire porter sur ses voi­
sins la responsabilité de son développe 
ment."

Le gouvernement Bourassa. selon M. 
Joron, a plus que tout autre entretenu 
cette dangereuse illusion, et il persiste 
dans cette voie, comme le démontrent ses 
commentaires et démarches des derniers 
jours.

Le député de Gouin a rappelé d'autre 
part que le PQ a maintes lois dans le 
passé dénoncé l'inutilité du syndicat fi­
nancier qui gère les emprunts du gouver­
nement québécois. /‘Puisque ce sont es­
sentiellement des prêteurs québécois qui 
financent notre développement, il faut 
dès maintenant cesser l’absurdité de 

lyer des commissions à un syndicat 
argument composé de courtiers toron- 
tois qui ne rendent aucun service aux 
Québécois. Maintenant qu'avec la Cais-

K

Â Sydney, la grève des policiers 
provoque des incidents violents

se de dépôt nous avons acquis l’expérien­
ce et l’instrument essentiel en ce domai­
ne. plus rien ne saurait retarder le gou­
vernement de confier à la Caisse la “gé­
rance" de notre marché financier ”.
M. Laurin

On a de plus en plus l'impression d'un

Souvemement à la remorque des autres, 
it de son côté le Dr Camille Laurin, 

parce qu’il attend que des bouleverse­
ments se produisent pour agir, parce 
qu'il ne propose pas de politique neuve 
pour le relèvement économique.

Est-ce que M. Eric Kierans n’a pas rai­
son de dire qu'on a beaucoup trop en­
couragé chez nous l’industrie primaire 
qui envoie ses produits à l’étranger?

Le porte-parole parlementaire du PQ 
dit qu’il est temps de prévoir des alter­
natives et de mobiliser l’épargne qué­
bécoise pour des projets et des entre­
prises conçus localement. Sommes- 
nous pour vivre indéfiniment sur des 
ilans Marshall déguisés? se demande 
e Dr Laurin.

pa:
lar

Entente à 
Air Canada

Plus de deux mois avant l’expiration 
de leur actuel contrat de travail, les 
pilotes d’Air Canada viennent d'en arri­
ver à un accord de principe avec leurs 
employeurs sur leur prochain contrat, 
qui entrera en vigueur le 31 octobre.

L'accord n’attend plus que l'assenti­
ment des 1,200 pilotes d'Air Canada 
représentés dans leurs négociations par 
l’Association canadienne des pilotes de 
ligne.

Les deux parties en cause se réjouis­
sent du fait que les négociations aient 
été menées à nor. port longtemps avant 
l’expiration du présent contrat de travail. 
Le contrat en vigueur actuellement avait 
aussi été négocié plusieurs mois avant 
l’expiration de la précédente convention.

Les détails de l’accord ne seront 
rendus publics qu’après le vote de rati­
fication, qui sera terminé dans deux se­
maines environ.

SYDNEY (CP) - La deuxième jour­
née de grève des 56 agents de police de 
Sydney, en Nouvelle-Ecosse, s’est pour­
suivi sans qie l’on signale d’incidents
grave,.

Lesdtoypr „ "’’•dent cependant que 
se r oror ai soirée et dans la 
nuit le, incidents qui avaient marqué la 
nuit de jeudi à vondrr.di.

Proriu:rt de la grève légale des poli­
ciers, des bandes de jeunes avaient en 
effet transformé la rue principale de 
cette municipalité industrielle de 33,000 
habitants en piste de course, paralysant 
la circulation dans le centre-ville et 
causant des blessures sérieuses â une 
quinzaine de personnes. Selon des té­
moins. les jeunes buvaient de la bière et 
lançaient des bouteilles vides sur les 
édifices et les vitrines de magasins, 
tout en circulant dans la rue en pleine 
vitesse. On aurait même répandu de 
Thuile dans une rue transversale pour 
faciliter les dérapages.

Plusieurs magasins du centre-ville ont 
été saccagés et pillés et les pompiers 
ont dû répondre à une trentaine de faus­
ses alertes.

Hier soir, les marchands barrica­
daient leuis commerces afin de les pré­
server des attaques et du pillage dont 
on ne doutait pas qu’ils seraient encore 
l’objet la nuit dernière.

Le représentant national de l’Union 
canadienne des employés publics. M. 
M anning MacIntyre, a lancé un appel aux 
citoyens de Sydney afin qu’ils respectent 
les lois durant la grève de leurs poli­
ciers.

De son côté, le maire de la ville, 
M. Carl Neville, a déclaré hier qu’il 
conservait Tespoir de voir le conflit se 
terminer bientôt.

Pourtant, devant la détermination des 
policiers qui ont fait savoir qu’ils 
poursuivraient leur arrêt de travail jus­
qu’à ce qu’il ait obtenu gain de cause, 
les citoyens se demandent avec anxiété 
combien de temps leur ville restera 
sous la seule protection d'une garantie 
d’intervention dans les cas où une vie 
humaine est en danger.

Le procureur-général Léonard Pace 
a déclaré jeudi que si la force policiè­
re retirait totalement sa protection La 
Gendarmerie du Cànada fournirait un 
service policier d’urgence.

Les autorités provinciales maintien­
nent que la grève est légale et qu’on 
doit la considérer comme n’importe 
quelle autre grève.

"U est impossible de donner à 
quelqu'un le droit aux négociations collec­
tives sous l’empire de la Loi des mé­
tiers et ensuite de ne pas le permettre ”, 
a dit M. Pace.

“C’est un service essentiel et il est 
évident que le gouvernement du temps, 
dans sa sagesse, a décidé de le placer 
sous la loi” - des métiers.

Le débrayage de la police jeudi fait 
suite à un différend qui dure depuis 
huit mois entre le syndicat des fonc­
tionnaires et les négociateurs de la 
ville. Le contrat de travail des agents 
de police a expiré en janvier dernier.

Retard aux postes
Le tri du courrier a subi hier un 

retard considérable, à Montréal 
quand l’appareil à climatiser l'air 
a cessé de fonctionner, faisant 
monter la température jusqu’à 
100 degrés Farenheit dans certaines 
parties de l'immeuble de la rue Wind­
sor.

Au début de la soirée, jeudi, un 
transformateur de 12,000 volts avait 
sauté, causant une panne qui avait 
poussé les responsables du Bureau 
de poste à renvoyer chez eux les em­
ployés puisque là machine à trier le 
courrier était paralysée et que l’éclai­
rage faisait défaut.

Les employés que Ton avait ren­
voyés à la maison jeudi, tandis qu’une 
équipe de techniciens réparait le 
transformateur, revinrent hier matin 
pour finalement être obligés de quit­
ter le travail en raison de la chaleur 
suffocante. Les éléments naturels, il 
semble, se liguent pour retarder la 
livraison des lettres dans les foyers 
et maisons d’affaires de la métropole 
mais qui se plaindra si les comptes 
subissent ainsi un délai?

Le syndicat réclame la parité de sa­
laire avec les policiers de Dartmouth, 
qui ont un salaire de base de $8.100 
par année. Un agent de première classe 
a Sydney reçoit un salaire de $6.500.

La ville a offert une augmentation de 
15 pour cent répartie en deux étapes.

Un comité de conciliation a recom­
mandé une augmentation de 30 p.c. ré­
partie sur une période de trois ans 
mais la ville a refusé.

M. McIntyre a déclaré jeudi que la

police allait rester en grève “du­
rant toute T éternité plus un jour " à 
moins que la ville ne prenne Tinitiative 
de briser Timpasse.

M. Pace, qui est aussi ministre du 
Travail, a déclaré que le prochain mou­
vement pourrait être la nomination d’un 
commissaire enquêteur. Cependant, une 
telle mesure ne sera prise que lors­
que “je saurai quelle peut servir 
à quelque chose".

Perquisition chirurgicale

Le juge statuera lundi
par Guy Deshaies

Le cas singulier d'un nommé Roger 
Laporte, quêta police soupçonne d’avoir 
pris part, en 1970. à un vol à main armée 
et qui porte en lui une balle de calibre 
.38 qui constituerait une preuve l’incri­
minant. n’est pas encore réglé et Ton 
ne sait toujours pas si la police pourra 
effectuer la perquisition dans le corps 
de Laporte pour retrouver la balle.

Hier, le juge Laurent Bélanger, de 
la cour supérieure, a pris en délibéré 
deux inscriptions en droit qui lui ont 
été soumises par les procureurs de la 
Couronne et selon lesquelles la cour su­
périeure. de juridiction exclusivement 
civile, n’a pas compétence et. deuxiè­
mement, que le mandat de perquisition 
signé par le juge Laganière permettant 
de fouiller le corps de Laporte est 
une procédure judiciaire qui ne saurait 
être empêchée par une injonction.

Car, le requérant, qui est accusé aussi 
d’un vol d’automobile, s’est empressé 
d’obtenir une injonction du juge Antonio 
Lamer afin d’arrêter cette procédure 
et d'empêcher la police de le soumettre 
au bistouri des chirurgiens pour la 
récupération du projectile incriminant.

La police avait déjà rempli une par­
tie du mandat en faisant prendre des 
radiographies de l’épaule droite de 
Laporte où Ton a aperçu cette balle de 
calibre .38.

Laporte allègue son intégrité corporel­
le, ses droits civils concernant sa 
personne et le fait que telle preuve 
constituerait une preuve personnelle.

c’est-à-dire impliquant le rôle de 
l'accusé dans la démonstration de sa cul­
pabilité. ce qui est contraire à nos prin­
cipes juridiques.

Pour la Couronne, il s'agit simple­
ment d'une preuve matérielle, à sa­
voir une balle de revolver, dont la natu­
re est indépendante de Roger Laporte. 
La Couronne se base aussi sur la défi­
nition du "contenant" énoncée dans 
les ouvrages juridiques concernant Ten- 
droit où une perquisition peut être faite 
et estime que le corps de quelqu'un, 
vivant ou mort, constitue un contenant 
au sens du code.

Mais hier seules les questions de 
droit ont été examinées. La Couronne 
prétend qu’en vertu de l’article 758 du 
code de procédure, l’injonction ne peut 
en aucun cas empêcher une procédure 
judiciaire et. par conséquent, un man­
dat de perquisition dûment signé par 
un juge, en l’occurence le juge Gérard 
Laganière.

Et la Couronne ajoute que cette af­
faire relève d'une cour de juridiction 
pénale, étant donné la nature de la pro­
cédure et que la cour supérieure n’a 
pas juridiction.

Le juge Bélanger se prononcera sur 
ces deux questions avant 17h lundi. Me 
Ledoux. procureur de la police, a fait 
savoir qu’il irait en appel dans le cas 
d’une décision contraire mais Roger La­
porte a déjà pris un bref en certiorari 
pour faire casser les procédures. Son 

Suit* à la page 2

CONSULAT GÉNÉRAL D'HAÏTI

-AVIS-
Il est porte à lo connaissance du public en général, des ressortissants haïtiens et des 
compagnies de transport en particulier, que le Gouvernement de la Republique d Haiti a 
mis officiellement en circulation de nouveaux livrets de passeport de couleur "Noir et Rouge 
symbolisant le "Bicolore National".
En conséquence, le Consulat d’Haiti à Montréal dédore nuis et de noüite absolue tous les 
passeports de toute autre couleur émis antérieurement, ce, à partir de la publication de 
la présente et conformément à la loi régissant la matière, exception faite des passeports des 
Diplomates haïtiens qui sont de couleur "Noire
Aussi, obligation est faite aux compagnies de transport (ligne aerienne, maritime etc ... a 
Montréal, Canada) de réclamer de tout citoyen haïtien en partance d'un port à un autre son 
nouveau livret de passeport, Unique pièce d’identification Officielle, valable, ce, en 
conformité avec la loi sur l'Immigration et ( Émigration.

Arthur V. CALIXTE
Consul General
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Le retour à la base dans l'UN
L'Union nationale semble avoir compris 

une part de ses problèmes. Elle met fin à 
la suprématie qu'exerçaient depuis quelque 
temps les cénacles du parti à Montréal et 
à Québec et elle entreprend d'établir des 
secrétariats régionaux dans une vingtaine 
d'endroits. La formule que préconise M. 
Loubier fit le succès de M. Johnson et il 
n'est guère étonnant de retrouver le nouveau 
chef sur les mêmes pistes. Cependant, l'é­
chiquier politique s'est radicalement modi­
fié depuis dix ans et les mêmes méthodes 
ne déboucheront peut-être pas sur les mê­
mes résultats.

•
Depuis quelques années, l’UN est la 

proie et la propriété d une poignée de per­
manents et de semi-permanents qui discu­
tent de savantes stratégies au café du Par­
lement et qui connaissent de la démocratie 
québécoise la courte et somptueuse distan­
ce du Parlement au club Renaissance. Par­
ce qu'ils reçoivent d'innombrables appels 
téléphoniques de commerçants frustrés par 
d'autres commerçants autrement colorés 
et plus rapides, ces mandarins pensent 
tenir le pouls du Québec. En fait, ils n'ont 
guère de véritables relations avec les mas­
ses ni même avec la base du parti. Dès 
qu'ils réussissent à entourer le chef du 
parti de façon étanche et à rationner les 
contacts qu'il pourrait entretenir avec d'au­
tres milieux, ils imposent au parti une 
orientation vieiHotte et un inquiétant immo­
bilisme. Ils tamisent si bien la lumière 
qui peut pan^enir jusqu'au chef du parti que 
celui-ci en perd tout contact avec la réalité.

M. Loubier annonce son intention de 
mettre la hache là-dedans. En liquidant les 
deux clubs qui appartiennent au parti, il 
rend l'isolement moins facile. Il enlève 
aux permanents le droit de se considérer 
comme les seuls conseillers du parti et la 
possibilité d'emprisonner le chef du parti 
dans une prison dorée. En cherchant ainsi 
l'aération de son parti. M. Loubier se con­
duit enfin, après quelques bourdes assez 
peu glorieuses, comme un chef de parti 
sérieux.

D laisse cependant dans l'ombre une 
part importante de la réalité. D une part, 
il n'exphque aucunement comment il procé­
dera au financement de ses multiples bu­
reaux régionaux. D'autre part, oubli plus 
grave encore, il discute les finances du par­
ti sans jamais donner le moindre indice sur 
l'état de la caisse électorale de T UN. On 
voudrait bien le croire quand il affirme n'a­
voir jamais trouvé les fonds importants que 
la rumeur publique prête à l'UN. En fait, 
on le croirait davantage s'il ne plaidait pas 
pauvreté tout en annonçant des projets mi­
rifiques.

D'une pirouette. M. Johnson avait autre­
fois renvoyé au gouvernement libéral ceux 
qui voulaient connaître la situation finan­

cière de l’UN: "Que les autres commen­
cent..." M. Loubier. qui prétend relancer 
son parti sur la voie des situations claires 
et des options tranchées, ne peut plus s en 
tirer par une telle pitrerie. Les réformes 
viennent plus volontiers de l'opposition que 
du gouvernement et l'UN est en si piètre 
posture que M. Loubier ne risque rien en 
osant tout.

•
Il y a plus grave encore. M. Loubier 

semblé parer la régionalisation de toutes 
les vertus. Pourtant, la régionalisation po­
litique ne rime à rien si. en parallèle, ne 
se développe pas une véritable démocrati­
sation. Malheureusement, rien, dans la tra­
dition de l'UN. ne prépare ce parti à la 
profonde démocratisation qu'exigent aujour­
d'hui les masses. Certes, l'UN a presque 
toujours possédé des racines régionales et 
locales plus profondes que celles du parti 
libéral, mais elle s'arrêtait quand même 
au niveau d'une certaine petite bourgeoisie. 
On misait sur les élites locales et sur l'en­
cadrement plutôt que sur les citoyens eux- 
mêmes. On prévoyait, très justement d'ail­
leurs. qu'en présentant le président de la 
commission scolaire ou le président de la 
chambre de commerce locale, on conscri- 
rait une majorité d'électeurs. Ceci faisait 
d'ailleurs dire aux analystes que M. John­
son n'avait jamais gagné une élection géné­
rale: "En 1966. Johnson a gagné 55 élec­
tions partielles".

Le contexte actuel diffère notablement. 
D un côté, les techniques de diffusion se sont 
améliorées au point de permettre des 
"blitz" aussi amples qu'efficaces et on 
s'en sert avec succès sur les auditoires les 
plus éloignés et les plus vastes. D'autre 
part, l'animation sociale, la participation et 
le militantisme secouent présentement les 
classifications et les regroupements tra­
ditionnels au point de les émietter presque 
tous. De nouveaux intérêts émergent, des 
groupes se forment parmi les consomma­
teurs et les simples citoyens, de nouveaux 
dénominateurs communs relient les gens, 
une même remise en question soumet l'en­
semble des structures intermédiaires à 
la contestation. D n'est plus possible, en 
somme, de tabler sur les élites tradition­
nelles et de compter uniquement sur elles 
pour faire le succès politique.

•
Il faut plutôt intégrer à l'action politi­

que la vitalité de ces mouvements. Sur ce 
terrain, le Parti québécois semble beaucoup 
plus avancé que l’UN dans sa réflexion. 
Lui aussi réuni en caucus, le PQ a mis en 
garde ceux qui pensent modifier la socié­
té tout en demeurant à l'écart de l’action 
politique et c'est là une remarque très 
juste. N'importe quel animateur sérieux 
l'admettra d'ailleurs: l'éveil des masses 
conduit volontiers à l’action poli tique, mê­

me si animation et politique diffèrent. Est- 
ce à dire que l'UN et le PQ voient du même 
oeil les nouveaux groupes de pression? Pas 
nécessairement. L’UN, si elle commet 
l’erreur de s’en tenir à ses habitudes', vou­
dra conscrire les chefs de file des nouvel­
les formations de citoyens et de consom­
mateurs. Si elle y parvient, elle ne réus­
sira qu’à couper ces gens-là de leurs mi­
lieux et à constituer de nouvelles petites 
élites aussi sages que peu dynamiques.

Le PQ. de son côté, fait face au même 
test, mais il semble en meilleure posture 
pour laisser les citoyens et les consomma­
teurs pénétrer de plain-pied dans le parti 
et en modeler à leur guise l’action politi­
que. Cela ne se fait pas sans heurt. M. Ca­
mille Laurin a raison d’inviter les citoyens 
et les consommateurs éveillés à l’action 
politique, mais il doit s'attendre à ce que 
les jeunes assises du PQ soient bouscu­
lées et ébranlées par l'arrivée de forces 
imprévisibles. Si le PQ ne prend pas le vi­
rage. il devient en un temps record une for­
mation politique à toutes autres pareille. 
S'il ouvre honnêtement sa porte aux re­
vendications nouvelles, il sera l’aboutisse­
ment politique de mouvements vite irré­
versibles.

Rien, dans les propos de M. Loubier, 
ne permet de croire à un tel renouvelle­
ment de la part de l'UN. Pourtant, régiona­
liser sans laisser les régions prendre pos­
session du parti, c’est une operation sûre­
ment stérile. On saura, en fait, de façon 
certaine, ce que M. Loubier entend faire 
lorsqu'il ouvrira les portes de son premier 
bureau régional. On verra s'il sait le met­
tre en milieu populaire, qui le fréquente, 
quel accueil on y fait aux plus dépourvus 
et aux moins vocaux, quelles propositions 
découlent des contacts avec les couches les 
moins favorisées de la société.

•
M. Loubier estime que l'UN s'est étran­

glée en prenant un comportement guimauve 
en matière constitutionnelle. Il n'a pas 
l'air de comprendre qu'il prend lui-même 
une allure de poisson-chat en ouvrant la 
porte à la régionalisation sans admettre 
du même coup les remises en question et la 
contestation. Quand on ouvre la fenêtre, 
il faut se résigner à ce que l'air entre! M. 
Loubier. qui parle aujouni'hui de démocra­
tisation. a la punition facile et le bâillon 
impatient quand il est question de la crise 
d’octobre ou de manifestations dans les 
rues. Indépendamment du programme que 
peut soumettre son parti. M. Loubier ne 
donnera pas un style rentable à son parti 
s’il le laisse ainsi flotter entre la participa­
tion qui est possible dans le PQ et le ca­
ractère vertical et presque monarchique 
du parti libéral. De fait, il continuera à 
disputer au Crédit social le 15% de votes 
disponible pour les politiciens folkloriques.

Laurent LAPLANTE

bloc-notes
Chômage en juillet

Les mois d’été sont normalement 
chez nous la péiode de l’année où 
le niveau de l'emploi est le plus 
élevé, parce que plusieurs activités 
saisonnières, notamment la construc­
tion. sont à leur sommet II est donc 
inquiétant que le chômage demeure 
aussi élevé; le nombre des chô­
meurs a légèrement diminué en juil­
let, mais u est demeuré à 514,000, 
ce qui donne un taux de 5.7 pour 
cent de la main-d'oeuvre. Nous 
sommes donc très loin du plein em­
ploi.

Au Québec, le chômage reste 
plus aigu que dans les autres 
rovinces canadiennes: il était de 
.3 pour cent en juillet. Ce taux 

éleve est du reste inférieur à la 
réalité du point de vue statistique; 
car si on tient compte de la saison 
favorable, qui devrait réduire le 
chômage de façon marquée, le taux 
désaisonnalisé atteint 8.6 pour cent, 
ce qui représente non plus une di­
minution mais une augmentation par 
rapport au mois de juin. Le 
nombre des chômeurs a diminué de 
37,000 entre juin et juillet, mais 
l'amélioration aurait dû être plus 
sensible, de sorte que la situation 
s’est aggravée par comparaison à 
l'évolution normale pour cette pé­
riode de l’année.

Ces chiffres sont inquiétants non 
seulement en eux-mêmes, par la 
proportion élevée de chômeurs au 
Quebec, mais aussi pour l’évolu­
tion du problème durant l’automne 
et l’hiver prochains. Comme le 
chômage augmente habituellement 
durant la saison froide, le niveau 
élevé de l'été actuel est de mauvais 
augure.

fl faut noter aussi qu’en plus de 
l'évolution saisonnière normale, les 
chiffres de juillet comportent une 
augmentation du nombre des emplois 
qui est temporaire; les travaux d’é­
té pour les étudiants augmentent la 
masse des emplois en même temps 
que l’entrée des étudiants sur le 
marché du travail augmente la main- 
d’oeuvre. Ces emplois d’étudiants 
sont temporaires, et en principe la 
présence des étudiants sur le mar­
ché du travail l’est aussi. Mais 
une partie des jeunes resteront sur 
le marché du travail en septembre, 
soit parce que leurs études sont ter­
minées, ou encore parce qu'ils ne 
peuvent pas poursuivre leurs étu­
des pour diverses raisons. Cela 
signifie que les chiffres de juillet 
cachent une partie de la vérité, et 
que l’on doit craindre une certaine

augmentation du chômage si les jeu­
nes qui devront rester sur le mar­
ché du travail voient disparaître 
leurs emplois temporaires.

L’on doit encore ajouter à ce ta­
bleau la crainte d’une diminution 
de nos exportations vers les Etats- 
Unis, et donc de la production de 
certaines de nos industries dans 
quelques mois, si la surtaxe an­
noncée par M. Nixon devait être 
maintenue jusqu’à la fin de l’année 
ou au-delà.

Chômage dans le 
tiers monde

Jusqu’à ces dernières années la 
famine était la plus grande menace 
qui pesait sur les pays so us-déve­
loppes Ce problème de la faim est 
loin d’être résolu, mais les pro­
grès réalisés avec de nouvelles 
variétés de blé et de riz ont multi­
plié la production de ces céréales 
dans plusieurs pays d’Asie, d’Afri­
que et d’Amérique latine, et les ex­
perts croient que de plus en plus 
le tiers monde pourra subvenir 
à ses besoins alimentaires, en dé­
pit de l'accroissement de la popu­
lation.

Des études récentes sur ce qu’on 
appelle la “révolution verte” in­
diquent pour certains pays sous- 
dévelopés des augmentations de la 
production des céréales de l’ordre 
de 80 pour cent entre 1966 et 1970. 
Ces progrès continuent et s’éten­
dent graduellement à d’autres pays. 
Les nouvelles variétés, qui répondent 
mieux à l’usage des engrais, per­
mettent plusieurs récoltes par an­
née et même une permanence de 
l'emploi de la main-d’oeuvre agri­
cole tout le long de l'année dans les. 
régions sans froid.

Mais un nouveau danger monte à 
l'horizon. Le progrès de l’agricul­
ture exige une certaine mécanisation 
des techniques agricoles, toutefois, 
cette mécanisation ne doit pas être 
trop poussée afin de ne pas réduire 
l’emploi de la main-d’oeuvre dispo­
nible et abondante. Si la mécanisa­
tion est trop accentuée, les paysans 
dont les services ne seront plus re­
quis dans l’agriculture reflueront 
vers les villes.

Cette migration atteint déjà un 
niveau trop élevé; dans les pays 
sous-développés, l’industrialisation 
ne pourra pas être très rapide, de 
sorte que si une forte partie de la 
population rurale émigre vers les 
villes, elle sera condamnée au chô­
mage, avec tous les dangers que 
cela comporte. Si la révolution ver­
te n’est pas bien planifiée, le chô­
mage pourrait être une grande me­
nace des prochaines décennies 
dans le tiers monde, pmi SAURIOL

Un dossier à tirer 
au clair

Le quotidien montréalais The Ga­
zette vient de souligner avec raison 
les conséquences déplorables qui 
risquent de découler du moyen au­
quel Québec a eu recours pour met­
tre fin aux séquelles judiciaires des 
mesures de guerre. En signant des 
ordres de suspension des procédu­
res dans le cas d’une trentaine d’ac­
cusés. le ministre de la justice Jé­
rôme Choquette ne s’est pas trou­
vé, du point de vue judiciaire, à 
clore les dossiers. Peut-être le 
gouvernement avait-il la ferme in­
tention d'en finir définitivement 
avec cette affaire. On a déjà si­
gnalé que la déclaration du sollici­
teur général Roy Foumier dans cet­
te affaire, après les dérobades du 
premier ministre Robert Bourassa, 
n’étaient guère limpides. Il impor­
te de revenir sur l’aspect propre­
ment judiciaire de la question.

Parmi les prévenus il s'en trou­
vait peut-être à qui la loi Turner 
ne reprochait pas des crimes fic­
tifs. Mais tous étaient présumés 
innocents, même si le gouverne­
ment les a gardés en détention pen­
dant des mois. Dans ces cas com­
me dans la plupart des autres pro­
cès d’assises, la présomption d’in­
nocence, valable devant les tribu­
naux, n’est hélas guère utile dans 
la société, prompte à sauter aux 
conclusions, notamment sur le 
marché du travail. Les accusés ont 
normalement intérêt non seule­
ment à invoquer le bénéfice du 
doute, mais à être pleinement la­
vés de l’accusation. Dans l'affaire 
qui nous occupe, ce droit est à ce 
jour refusé aux intéressés. Aucun 
d’entre eux ne pourra faire éclater 
son innocence, si le gouvernement 
s'en tient à la mesure prise par 
le ministre de la justice.

Certains procureurs de la Cou­
ronne n'ont pas manqué de signaler 
que. juridiquement parlant, les 
procédures n’étant que suspendues, 
les prévenus pourraient en aucun 
temps être rappelés devant les 
tribunaux. Ils n’ont pas affirmé 
qu’elles le seraient. Mais ils n’ont 
pas non plus précisé que le minis­
tère de la justice se hâterait de 
mettre fin à cette situation ambi­
guë, préjudiciable non seulement 
aux prévenus mais à la bonne ad­
ministration de la justice. Or, il 
serait honteux que le gouverne­
ment laisse suspendue une telle 
épée de Damoclès.

Durant le répit que lui donne le 
“nolle prosequi”, la Couronne

a la responsabilité de reviser cha­
cun des dossiers et de prendre 
dans chaque cas la décision que lui 
imposent l’état de la preuve et la 
bonne administration oe la justice. 
Si les éléments de preuve sont in­
suffisants dans certains cas, ou si, 
même en présence d’une preuve 
plausible, le gouvernement trouve 

ue des motifs supérieurs comman- 
ent un retrait, la Couronne ne doit 

pas hésiter à le déclarer devant 
les tribunaux et à retirer les pro­
cédures déjà engagées. Si au 
contraire, dans d'autres cas, les 
procureurs du ministère sont con­
vaincus de la "preuve” qu’ils dé­
tiennent et que le gouvernement n’a 
pas de raison sérieuse de mettre 
fin aux procédures, elles doivent 
être poursuivies jusqu’à ce que le 
tribunal en décide.

Cette prompte clarification de la 
part du gouvernement est d’autant 
plus nécessaire que si le dossier 
des prévenus n’est pas fermé, au­
cun d’eux ne pourra bénéficier des 
indemnités que le ministère de la 
justice, en toute équité, a accepté 
de verser aux victimes des mesu­
res de guerres. Or, s’il est des ci­
toyens à qui la Couronne ne doit 
pas craindre d’accorder un traite­
ment scrupuleusement équitable, 
c’est bien ces gens qu’elle n’a pas 
redouté de garder en prison des 
mois durant.

Jean-Claude LECLERC

La liberté
Etre libre, c'est d’abord se lais­

ser être, puis laisser les autres être 
libres à leur façon. Etre libre, c'est 
s’ouvrir au monde, comprendre, 
c’est-à-dire prendre avec soi les 
choses, se laisser prendre par elles. 
Etre libre, c'est s’assumer pleine­
ment avant que les autres ne le fas­
sent en notre nom, c'est refuser de 
déléguer à quiconque la responsabi­
lité de son savoir, qu'il soit sorcier, 
devin, astrologue, prêtre ou psycha­
nalyste. Tout nomme est son propre 
médiateur. Il peut demander ae rai­
de, mais on ne peut lui imposer une 
aide qu'il refuse. Dès qu'il a recours 
à des médiateurs et à des sauveurs 
professionnels, il renonce à une part 
importante de sa liberté. 11 accepte 
de voir faire par les autres ce

Ju’il pourrait faire lui-même. Fon- 
amentalement, tout homme est res­
ponsable de son propre salut. Sans 

doute pourrait-il recevoir cent ab­
solutions au confessionnal pour la 
même faute, mais s'il ne se par­
donne pas d'abord à lui-même qui 
donc pourrait le délivrer de ses 
péchés?

André MOREAU
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The Wall of Lamentations

■ lettres au DEVOIR
Le cas du jeune Yougoslave

Votre journal a fait paraître un 
entrefilet concernant un jeune 
Yougoslave que le JugeMalouf re­
grettait de devoir incarcérer faute 
d'une possibilité d'abri. Voici les 
faits: La Compagnie Lufthansa ré­
féré ce Yougoslave à notre prépo­
sée de kiosque à Dorval. pour une 
aide spéciale.

Arrivé au Canada en istü) et 
déçu de son séjour, il veut re­
tourner dans son pays. Il n'a pas 
d'argent pour payer son billet et 
insiste malgré cela pour que Luf­
thansa le prenne a bord. Cest 
pourquoi on le référé à la prépo­
sée ou kiosque de SAVI (Service 
d'accueil aux voyageurs et aux 
immigrants).

La préposée sait qu'un cas de 
ce type doit être au moins étudié

avant qu'une décision soit prise 
et elle offre à ce Yougoslave de 
f héberger et de le nourrir pour la 
fin de semaine. Il pourrait se pré­
senter aux bureaux de SAVI. le 
lundi matin, le 9-8-71, pour pré­
senter une requête de rapatriement 

Le Yougoslave insiste qu'il ne 
veut rien d'autre que son billet 
d'avion le soir même pour partir. 
On demande alors au voyageur im­
pulsif de réfléchir quelques minu­
tes et de revenir voir la préposée, 
pour donner sa réponse définitive, 
en espérant qu'il acceptera ce dé­
lai jusqu'à lundi.

Ce Yougoslave pouvait compren­
dre l'anglais et le parlait de façon 
à se faire comprendre 

Il n’est pas revenu à notre kios­
que, après l'offre de services.

s'est dirigé vers la ville de Dor­
val. où il a été arrêté plus tard 
dans la soirée pour vagabondage.

Le Yougoslave n'a donc pas été 
incarcéré faute de pouvoir recevoir 
des services dans l'aéroport de 
Dorval.

Le Juge Malouf, qui a dû pren­
dre la decision de mettre ce jeu­
ne homme en prison pour la fin de 
semaine, n’était évidemment pas 
au courant que des services 
avaient été offerts, que le jeune 
homme avait refusés, et nous re­
grettons qu'après son arrestation, 
on n'ait pas comme Lufthansa à 
l’aéroport de Dorval. songé à 
nous référer le cas pour abri

Gaston EMOND, 
directeur

Montréal, le 17 août 1971

Des mécontents qui ne parlent que pour eux-mêmes

A la suite d'une lettre reproduite 
très rapidement dans certains 
journaux, on a qualifié de "dumping 
de main-d'œuvre québécoise en 
France” un programme d'échanges 
internationaux d'emplois d'eté 
Ce programme a pour but de per­
mettre à des Canadiens dèffee- 
tuer des séjours socio-culturels 
en France avec une rémunération 
remboursant les frais de séjour 
et une intégration dans les milieux 
français.

Pour la première année, qui 
pourrait prétendre réussir un tel 
programme sans le moindre ac­
croc?...

Bien entendu il y a eu quelques 
impairs, mais dès que l'étudiant 
nous recontactait, le maximum 
était fait pour lui retrouver un au­
tre emploi. L'étudiant ne doit pas

s'attendre à être pris par la main 
dès son arrivée a Orly et à ce 
que tout, jusqu'au moindre détail 
lui soit programmé Le maximum 
a été fait afin de donner un héber­
gement à [étudiant pour les pre­
miers soirs et quelques sugges­
tions lui ont été faites pour le reste 
de son séjour mais c est à lui de 
se débrouiller et de faire preuve 
d'un peu d initiative personnelle 

Les plus durs problèmes sur­
viennent avec les 'difficiles' . 
Certains espéraient travailler 
quelques petites heures par jour, 
avoir un logement grand standing, 
voyager au cours de leur emploi 
et être très bien payé, mais la 
France est un pays comme les 
autres et si quelqu'un peut me 
trouver un tel job au Canada, qu'il 
me prévienne!

Une dizaine d étudiants sont ar­
rivés à Orly avec $20 00 D au­
tres qui. après avoir employé 
taxi et avion en France pour se 
rendre à leur lieu de travail, té­
léphonaient: "je nai plus d'ar­
gent' . Un autre mécontent: il 
arrive au bureau ou on lui avait 
demandé de se présenter 11 heu­
res mais personne Je ne peux 
attendre que vous daigniez ouvrir 
éent-il. C'était le 14 juillet Y 
a-t-il beaucoup de bureaux ouverts 
chez lui le 1er juillet?...

H serait dommage d'arrêter un 
tel programme pour une minorité 
détudiants insatisfaits alors que 
tant d'autres sont exaltés par une 
telle expérience.

Jean-Loup G ANDON 

Montréal, le 12 août 1971.

La mort de Charley
Charley est mort. Il était jeune. 

Il était fort. Il était beau Voilà 
qui est très bien! Mais voilà que 
M. Luc Hétu se mêle de faire du 
sentiment dans une lettre au De­
voir parue le 13 août. Il est évident 
que M. Hétu a un problème. Il 
n'accepte pas la mort de Charley 
parce qu'il n'a jamais pu accepter 
l'idée qu'il allait mourir un jour. 
Il parle de "supporter la vie” 
comme si c'était un fardeau! Cest 
étrange! Pour moi, la vie est gaie 
et légère. Je suis horriblement 
chanceux. Il ne m'arrive jamais 
d'accident. Je ne suis jamais ma­
lade. Tout cela est insolite, n'est- 
ce pas M. Hétu? Mais, ne savez- 
vous pas qu'il n’arrive à un hom­
me que ce qui lui ressemble7 
Pourquoi êtes-vous triste devant 
la mort? Charley est rendu dans 
la lumière et vous, vous vous tor­
dez les mains. Bien sûr. vous di­
tes "nous ne sommes certains de

rien". Quelle horrible absurdité! 
Si vous attendez que la certitude 
vienne à vous, vous pouvez atten­
dre longtemps. La certitude est 
une chose qu'on fait. La liberté 
est une chose qu'on fait. L'immor­
talité également. Au lieu de beu­
gler comme vous le faites "va­
cherie de vacherie'', pourquoi ne 
pas vous réjouir à l'idée qu i! était 
prêt? Car, vous le savez bien, il 
était prêt! On meurt en son temps. 
Il y a un temps pour vivre et un 
temps pour mourir.

Que diront ses parents? J'es­
père qu'ils liront ces lignes. Je 
voudrais ici m'adresser au père 
et à la mère de Charley. Sachez 
bonnes gens que votre fils est dans 
la gloire et qu'il est beau comme 
jamais il ne fut. Sachez qu'il ne 
fait plus qu'un avec vous dans la 
lumière infinie. Sa mort fut brève 
et comme mystérieusement irres­
ponsable. Ignorant la souffrance.

il s'avança et triompha. Soyez heu­
reux! Réjouissez-vous! Car les 
yeux n'ont point vu et les oreilles 
n'ont point entendu. Votre Hls vous 
aime maintenant d'un amour infini 
et vous porte en son sein comme 
les images de sa béatitude. Chaque 
fois que vous penserez à lui. il 
pensera à vous et la nature tres­
saillera de splendeur. Soyez bé­
nis, car votre fils s'est confondu 
avec la source même de vos jours 
Désormais, quant vous prierez, 
c'est lui que vous prierez, c’est 
lui qui priera à travers vous. Si 
vous connaissiez la vertigineuse 
immensité de son bonheur, vous ne 
pleureriez plus. Vous souririez 
de toutes vos dents. Que la paix 
soit avec vous!

André MOREAU 
philosophe

Montréal, le 13 août 1971.

Sur le dos des politiciens
Le ministre Choquette pla­

cera-t-il Pierre De Bané sur la 
liste des agitateurs politiques?... 
Je crois qui! est à souhaiter que 
non Le simple tort que je suis 
portée à lui trouver dans cette 
opération, est qu'il la fait sur le 
dos des politiciens. Pourquoi tou­
jours cela?..

Je ne le sais pas et je me le de­
mande. mais peut-être sans le vou­
loir, fera-t-U un grand pas pour 
encourager l'initiative privée, ou 
l'initiative tout court, chose qui, 
malheureusement n'existe à peu 
près plus

Ce serait vraiment une opération 
dignité si les gens de Cabano réus­
sissaient par eux-mêmes à monter 
le complexe qu’ils désirent avec 
leur argent et leurs moyens; et 
de plus, c'est là l'essentiel, qu’ils 
le réussissent vraiment. Ce ne se­
rait pas si extraordinaire que ce­
la, mais iuste normal. Telle la 
"Maison du Chômeur" que, per­
sonnellement j’approuvais beau­
coup et que les gens auraient dû en­
courager par des commandes. Mais 
voilà, la publicité pour ces choses 
est toujours mal dirigée, on la 
montre comme de grand coups d’é­
clats en narguant les gouverne­

ments de ne rien faire au lieu de 
la faire en sollicitant l'encourage­
ment de la population par des com­
mandes et en montrant quelques 
exemples de réussites pour donner 
confiance. Le public ne répondant 
pas assez à cause de la mauvaise 
publicité, les sacrifices d'opération 
et d'organisation se présentent et 
voilà, on laisse tout tomber et 
c'est toujours et encore la faute 
du gouvernement. Pourquoi donc, 
la bonne initiative personnelle 
d'autrefois n’existe-t-elle à peu 
près plus'’...

Les journaux, au lieu de nous 
servir continuellement leurs 
veilles rengaines contre les poli­
ticiens, pourquoi ne s'applique- 
raient-ils pas à faire de la pro­

motion dans le sens d'encourager 
l'initiative privée, ce serait je 
crois, rendre un bien meilleur 
service à la population que de tou­
jours descendre les hommes poli­
tiques qui président à nos desti­
nées surtout quand ce sont ces 
mêmes journalistes qui les ont 
supportés daas leur accession au 
pouvoir.

Je ne dis pas tout à fait "Bra­
vo" à Pierre de Bané, j'attends 
les résultats, cependant je sou­
haite beaucoup de chances aux 
gens de Cabano. afin qu'ils réus­
sissent leur entreprise que beau­
coup d'autres pourront sérieu­
sement i miter ensuite.

MmeM. TREMBLAY 
Port Cartier, le 13 août 1971
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LIBRE OPINION

DeBané devrait plutôt prêcher le retour à l'école
par MICHEL CAROIM,
professeur à l’Université du Québec à Rimouski

Dans la deuxième tranche de sa série d'articles sur la 
Gaspésie et le Bas Saint-Laurent dans Le Devoir du 14 août, 
le journaliste Pierre Richard écrit: “Comme toutes les po­
pulations pauvres, la population de la Gaspésie et du Bas 
Saint-Laurent a été bemee de tout temps par les politiciens.
Mille fois crédule et mille fois vendue, elle est sur le point 
de ne plus croire à rien,..."

A quoi tient cette crédulité et cette facilité de se faire 
berner? Les études du BAEQ l’ont amplement documentée.
Cela tient du très bas niveau d’instruction de la population 
adulte de plus de 30 ans. Y a-t-il eu amélioration de ce cô­
té depuis 1966 lorsque les études du BAEQ furent complé­
tées? Presque pas ou pas du tout malheureusement.

Est-ce que la mobilisation (pour ne pas dire l'agitation) 
par les DeBané, les Otis, les Banville et les Gendron, du 
peuple mécontent veut dire que celui-ci est maintenant im­
munisé contre la crédulité? Est-ce que ce peuple comprend 
vraiment sa situation par rapport aux populations américaines 
et anglo-canadiennes hautement scolarisées? 
nous allons voir.

C’est ce que

Dans un des discours à Saint-Esprit, dimanche le 15 
août, on a entendu dire: "Finie la démocratie de tutelle et 
de patronage! Emmenons la démocratie de participation du 
peuple aux décisions qui les concernent!” Très bien. Mais 
comment peut-on participer lorsque l’on ne possède pas la 
moindre notion de la façon dont fonctionne nos systèmes 
politique, économique et bureaucratique, ou encore des 
principes de gestion et de technologie moderne? Comment 
peut-on espérer participer à l'économie hautement évoluée 
de l'Amérique du Nord lorsque l’on reste ahuri devant même 
une vulgarisation poussée des principes qui permettent à 
cette économie de fonctionner? Comment peut-on faire au­
trement que de faire confiance béatement à des “chefs" qui 
“semblait" être au courant et, par conséquent, d’en être 
presque totalement dépendant?

L’homme non-instruit est comme un aveugle. 11 ne sait 
pas où il est et il ne sait quelle direction et quels moyens 
prendre pour se rendre au but qu’il désire atteindre. Quand 
quelqu un d'instruit, qui lui voit très bien tout ce qui l'en­
toure, place l'aveugle dans une direction et lui dit d'y aller, 
l'aveugle est incapable de juger si celui qui lui imprime cet­
te direction est compétent pour le faire, et même s’il l'est, 
si la direction imprimée sert l'intérêt de l’aveugle ou l'in­
térêt de celui qui lui a indiqué la voie à suivre.

Il n'y a qu une porte de sortie à ce cauchemar de dé­
pendance abjecte. Le citoyen doit s'instruire suffisamment 
pour comprendre comment nos systèmes sociaux fonction­
nent et, ainsi, participer intelligemment à l'élaboration de 
politiques qui seraient de nature à assurer son bien-être. 
Suffisamment instruit pour pouvoir comprendre les grandes 
lignes et juger de la valeur des propositions qui lui sont 
suggérées par nos technocrates et autres spécialistes et sa­
vants.

Et quand on prie d'instruction, on parle de connaissances 
au moins équivalentes à celles d'un diplômé de CEGEP en 
sciences sociales. Ce niveau de connaissance peut être ac­
quis par des programmes de scolarisation populaire spécia­
lisés et accélérés d une forme déjà éprouvée dans plusieurs 
pays II n'est donc pas nécessaire de suivre l'achemine­
ment long et laborieux que doivent suivre les jeunes.

Or, ce préalable indispensable à une participation intel­
ligente et éclairée de chaque membre de la population à la 
definition des politiques et objectifs d'intérêt collectif est 
singulièrement absent des propos tenus par Messieurs De­
Bané. Otis. Banville et Gendron. Pourquoi les politiciens 
et la direction d'organismes tel que l’U.C.C. évitent-ils si 
assidûment de poursuivre la seule véritable sqlution, celle 
d'instruire leurs commettants? Est-ce parce qu'ils 
craignent qu'ils ne feront pas le poids devant un commet­
tant instruit qui est plus éclairé et plus apte à juger de la 
valeur de ce qu'on fait pour lui et de ce qu'on lui propose? 
On est en droit de se poser la question.

La désinvolture avec laquelle on promouvoit les fermes

forestières et la cartonnerie de Cabano, commence à don­
ner à ces mesures l’odeur de panacés. On évite trop facile­
ment un grand nombre de questions très complexes et 
vexantes qui sont d’une résolution très difficile. Jacques Pa­
rizeau, dimanche le 15 août à Saint-Esprit, a justement at­
tiré l’attention snr une de ces questions, à savoir, la né­
cessité d’exercer une étroite surveillance sur la produc­
tion des fermes forestières qui vont proliférer à travers la 
province comme résultat de la politique provinciale qui en 
résultera si l’Opération Dignité II est un succès, ceci afin 
d’éviter l'effondrement des prix du bois qui résulterait d'une 
surproduction, comme on l’a vu avec la production du lait.

En ce qui concerne la cartonnerie de Cabano, des entre­
prises manufacturières modernes, ça ne marche pas toutes 
seules Elles exigent un encadrement de gestionnaires spé­
cialisés et competents, ainsi qu'une main-d’oeuvre qualifiée 
pour appliquer les techniques de gestion et les technologies 
avancées qui assureront le succès concurentiel de l’entre­
prise. Si, au départ, on se méfie des sciences de la gestion 
parce qu'on ne les comprend pas, comment peut-on songer 
a avoir une gestion efficace qui saura se défendre devant 
la concurrence? Or, justement, M. Léonard Otis de l'U.C.C. 
a démontré peu d'intérêt, on pourrait même dire qu’il s’est 
révélé plutôt réfractaire, à l’application à l’agriculture de la 
région des principes de gestion moderne.

Une gestion à la bonne franquette d'une entreprise capi­
talisée à $31,000,000 ne pourra réussir que si elle paie des 
salaires de crève-faim, comme tant d’autres entreprises 
de la région, car sa basse productivité en face d’une concur­
rence de liaute productivité ne lui permettra pas de faire 
autrement.

Un aspect capital de ce projet de cartonnerie a été com­
plètement ignoré. Cest celui de l’effet qu’aura l'usine sur 
cette inestimable ressource touristique qu'est le superbe 
lac Témiscouata. Il est difficile d'imaginer comment on 
pourra faire du lac Témiscouata un Lago de Como nord- 
américain après cvoir installé sur sa rive une grosse usine 
malodorante et probablement polluante.

La prospérité que pourrait emmener l'aménagement 
en centre de villégiature moderne du lac Témiscouata est 
maintes fois plus grande, et beaucoup plus stable et durable, 
qu'une usine d'un produit dérivé comme le carton. Le ré­
veil de la population de Cabano va être très amer lorsqu'el­
le réalisera qu elle a troqué son droit d'ainesse touristique 
pour un misérable plat de cartonnerie.

Déjà un malaise diffus se propage parmi ceux qui ap­
précient la complexité d’une économie technologique de­
vant le simplisme des solutions proposées. Ce malaise vient 
du fait que l’on perçoit trop bien que ce peuple si souvent 
berné et exploite se jette a corps perdu dans des projets, 
les ramifications et les complexités desquels elle ne 
comprend et ne sait rien; qu elle se laisse embrigader par 
un jeune député, sans doute très sincère; et qu elle place 
sans réserve, et surtout sans discrimination, sa confiance 
en lui tout simplement parce qu’il s'est louablement appro­
ché d'eux et a écouté leurs doléances. Pierre DeBané doit 
avoir le sentiment de tenir un tigre par la queue. Il n'ose 
plus lâcher par peur de se faire dévorer

Il pourrait toutefois dompter ce tigre enragé en prê­
chant un retour à l’école. La région est maintenant abon­
damment dotée d’institutions d'enseignement de toutes sor­
tes et d'un corps nombreux de pédagogues très compétents. 
Que DeBané préconise le lancement d'un programme de sco­
larisation populaire tant sur le plan de la culture sociale 
que sur celui de la formation technique et professionnelle. 
Ce programme pourrait instruire toute la population adul­
te de l est du Québec en deux ans ou moins si on mettait 
en oeuvre tous les moyens pédagogiques modernes qui 
sont à notre disposition: des moyens qui seraient adaptés 
à la capacité d'assimilation de cette population et qui sau­
raient la stimuler et la motiver à apprendre.

Que Léonard Otis de son côté, incite ses confrères cul­
tivateurs à se recycler en technologie agricole afin de deve­
nir des producteurs aussi efficaces que ceux de l'Ontario. 
Qu'il fasse des représentations auprès du Ministère de la-

Qll’EST-CE QU’UNE ÉTUDE CAPILLAIRE 
ET QUE DEVEZ-VOUS EN CONNAÎTRE?

Le Centre capillaire PIERRE se spé­
cialise depuis plus de quinze ans dans 
les problèmes du cuir chevelu dont cer­
tains restent encore inexpliqué- Nou> 
savons mieux que quiconque que les pro­
duits magiques ou les formules mises 
au point après des -oi-disant années de 
recherche, ne font pas pousser les 
cheveux perdus, pas plus qu'une dent ex­
traite ne peut repousser

Faire repousser des cheveux sur un 
crime déjà dégarni lorsque la rapille 
pillaire est atrophiée, ne laissant qu un 
duvet, n est pas réalisable et \ croire 
serait faire preuve d'une incroyable cré­
dulité

le Centre capillaire PIERRE, aidé 
par des chimistes québécois, développe 
d'année en année des formules plus ef­
ficaces. brevetées et déposées ensuite 
uniquement au nom du Centre et à son 
usage exclusif

Toute représentation faite en province 
par des délégués utilisant le nom du 
Centre capillaire PIERRE s'avère frau­
duleuse Nous savons que des gens non 
avertis et part ois trop confiants se sont 
faits exploiter par ce genre de personnes 
n'ayant pas de conscience et ne luisant 
pas la distinction entre leur nom et ce­
lui d'un bureau établi depuis plus d une 
décade et demie et ne pronani pas 
la repousse des cheveux

Il est important que le sujet passant un 
examen capillaire soit averti sur plu­
sieurs points que nous croyons impor­
tants:

li Depuis combien de temps le spé­
cialiste exerce-t-il sa fonction et 
où a-t-il acquis son expérience

2i Comment se présente-t-il? Nom 
et prénom devrait être déclinés

:ii Si le spécialiste se réfère a des 
formules, demandez, le nom du la­
boratoire qui les manufacture En 
cas de doute, renseignez-vous par

divers organismes sur ('existence 
du laboratoire et si ce dernier la- 
brique réellement ces produits pour 
le bureau capillaire auquel vous 
vous êtes adressé

Ai Evitez tout ‘genre de traitements 
capillaires proposés par des repré­
sentants se déplaçant dans les hô­
tels ou motels.

5i Un spécialiste sérieux ne court 
pas plusieurs métiers à la fois, 
soit dans les salons de coiffure ou 
des magasins de postiches et per­
ruques

6i Avant de débourser quoi que .ce 
soit, ne signez rien sous aucun 
prétexte.* qui vous engage financiè­
rement

7i Aucun service professionnel ne 
peut vous garantir une repousse de 
cheveux, sauf dans certains cas 
de pelade

8i Si le spécialiste consulté se ré­
clame d un tel ou tel bureau connu, 
assurez-vous de la validité de ses 
dires, preuves à l'appui En cas de 
doute, veuillez, téléphoner ou écri­
re au bureau auquel le spécialiste 
se déclare attaché.

9i II est reconnu inexact que des 
traitements- de choc puissent assu­
rer une stabilité de votre chevelure 
en.ttl. HO ou 90 jours.

IOi II vous incombe ii vous client, de 
rester réaliste dans ce qui peut 
être lait ou non

lli Une étude capilaire dure de 45 à 
60 minutes.

12i Après avoir été mis au courant de 
votre cas. ne perdez [vas de vue 
les récidives possibles, et qu a- 
près avoir suivi des traitements une 
hygiène adéquate s'avère toujours 
indispensable mais non onéreuse 

Avant de penser à une substitut de votre 
chevelure, ne serait-il pas plus sage de 
chercher à sauver les cheveux qui vous 
restent

Cest à vous d'en décider L'artifice ne 
vaut jamais le naturel : à la longue il peut 
être la cause de sensations désagréables 
autant physiques que psychologiques 

Il serait avantageux pour vous qui vous 
rendez compte journellement d une dimi­
nution de vos cheveux, de passer un exa­
men au Centre capillaire PIERRE Nous 
vous dirons après étude ce qui peut être 
fait ou pas

Où que vous demeuriez, nous croyons 
qu'une visite d une heure sur rendez- 
vous à nos bureaux vous sera profita­
ble en ce qui concerne ce problème qui 
vous ronge intérieurement et vous vexe 
dans votre apparence 

Merci de votre bienveillante attention

P S. Nous avisons notre clientèle de la 
Province que l'étude capillaire ini­
tiale se lait exclusivement a notre 
unique bureau de Montréal. Le 
Centre Capillaire Pierre ria pas 
de délégué parcourant la Pro­
vince en son nom. Toute représen­
tation utilisant le nom du Centre 
Capillaire Pierre s'avère Irau- 
duleuse.
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griculture et de la colonisation et auprès de son propre orga­
nisme l’U.C.C. pour la mise sur pied d’un tel programme de 
recyclage. Qu’il demande à son ancien collègue Normand 
Toupin de modifier ta loi sur le crédit agricole afin que 
celle-ci encourage l'introduction de méthodes industrielles 
en agriculture plutôt que de le décourager. Qu’il demande la 
mise sur pied d'un programme d'établissement sur des ter­
res abandonnées et saisies par l'Office de crédit agricole 
de jeunes diplômés des Instituts de technologie agricole qui 
désirent profondément mettre en pratique ce qu’ils ont appris, 
mais ne le peuvent pas, faute de capital liquide nécessaire 
à l'achat d'une ferme

Que les DeBané, les Otis, les Banville et les Gendron pré­
conisent ces mesures de revalorisation humaine de chaque 
membre individuel de la population de l’est du Québec. 
Lorsqu'ils les auront obtenues, la population ne souffrant 
plus de cécité sociale et d’incapacité professionnelle, saura 
bien prendre les mesures qui s’imposent pour assurer sa 
dignité et sa prospérité, sans avoir recours à des émeutes et 
à des panacées.

POINT DE VUE

Les $2 milliards des Caisses 
ramenés à leur juste proportion
par ROGER ROY

Lors de la dernière assemblée générale annuelle de 
l’Union régionale des Caisses populaires de Sherbrooke, 
tenue le 20 mars dernier, le président de l’Union, M. 
Roger Roy (pharmacien de Rock Island) avait précisé à 
l’intention des sociétaires présents la vraie significa­
tion de l’actif consolidé de plus de $2 milliards dont on 
parle souvent à propos des Caisses. Voici ce qu’a dit à 
cette occasion M. Roy.

Je voudrais dégonfler un my­
the très répandu dans le peu­
ple et aussi répondre aux at­
taques qui parfois sont Tancées 
à l'endroit des responsables 
des Caisses populaires un peu 
partout dans la province. En 
cette période terrible de chô­
mage chez-nous, le peuple et 
surtout les chômeurs cher­
chent une planche de salut ou 
une solution pour obvier à 
cette crise provoquée par 
d'autres que les caisses po­
pulaires. Cependant on se 
tourne vers les caisses po­
pulaires.. Pourquoi? Parce 
que certaines personnes en 
place, conscientes ou non, 
parlent continuellement de 
Tactif de plus de 2 milliards 
des caisses populaires. En ne 
fournissant pas d'explications, 
on laisse planer que les cais­
ses populaires Desjardins ont 
tout simplement troqué le bas 
de laine de nos pères pour 
le béton de nos voûtes mo­
dernes. Les gens et surtout les 
jeunes, croient qu'il y a 2 
milliards de dollars qui. com­
me la belle au bois dormant.' 
sommeillent dans des voûtes 
populaires solides attendant 
le prince charmant pour se 
réveiller et être investis.

Je vais faire une analyse du 
$2.135,650,596. des caisses 
populaires Desjardins au 31 
décembre 1970 et l'on verra 
au’il ne reste pas beaucoup 
d'argent pour de l’investisse­
ment industriel. Les chiffres 
que je vais fournir sont les 
chiffres officiels consolidés

pour les 1,300 caisses populai­
res de la province.

Si toutes les caisses respec­
tent les règlements (et nous 
savons quelles le font), elles 
se doivent de garder environ 
407c de liquidité générale. Le 
total de Tactif liquide était de 
$896.167.493 réparti comme 
suit:

En caisse: $403.160,759.
Obligations et divers: $481.- 

133.001.
Parts Union régionale et 

caisse centrale: $11,873.732.
Les obligations sont surtout 

gouvernementales, scolaires, 
municipales et autres... Est- 
ce que ce n'est pas une parti­
cipation au développement de 
la province et du pay’s?

Ensuite, la caisse populaire 
Desjardins existe par ses 
membres et pour ses mem­
bres à des fins d'entraide.

Les surplus des uns aident au 
manque des autres et tout le 
monde est traité également, 
riche ou pauvre. Cette même 
coopération s’applique entre 
caisses populaires, ce que cer­
tains sont tentés parfois d ou- 
blier. •

Ainsi, les membres des 
caisses populaires ont emprun­
té sur reconnaissance de dettes 
pour des biens de consomma­
tion. plus souvent nécessaires 
que futiles, la somme de 
$437,652.795.

De plus, de nombreux mem­
bres désirent posséder leur 
maison, désir d'ailleurs très 
légitime. Aussi les caisses 
populaires Desjardins ont en 
prêts hypothécaires la somme 
de $717,223,385. La construc­
tion ou la rénovation de toutes 
ces maisons n'a-t-elle pas 
fourni de l'emploi à des mil­
liers de personnes?

Donc le total des prêts aux 
membres était au 31 décembre 
1970 de $1.154.876.181. En­
suite. il faut ajouter la valeur 
des terrains et immeubles, soit 
$66.754.937. Ces immeubles ne 
serviraient pas à grand-chose 
s’il n’y avait pas d’ameuble­
ment et d'équipement et cela 
représente un investissement 
de $15.216,311. Ensuite on re­

trouve, comme sur tous les 
rapports financiers, le poste 
“divers" pour une somme 
totale de $2.635,672. Soit un 
grand total général de $2.135.- 
650.5%.

Lorsque le gouvernement 
provincial a amendé la loi 
des caisses populaires Des­
jardins en juillet 1970, il a pour 
la première fois autorise les 
caisses populaires à faire du 
placement dans l'industrie. 
Mais le gouvernement a limité 
le placement des caisses par 
leur Union régionale à 37c du 
total de Tactif des caisses. 
Cela représente au 31 décem­
bre, pour toute la province, 
environ $65 millions de dollars. 
Mais il
que

il y a à peine huit mois 
la loi a été amendée et 

cela m'amène à poser deux 
questions dont je n ai pas la 
réponse. La première: “Est- 
ce que nous avons le droit 
de risquer les épargnes du 
peuple?". S la réponse est 
affirmative je termine par 
cette autre question: “Est-ce 
que nos dirigeants sont aptes 
à faire ce genre de placements 
de risque0". Personne ne peut 
s'improviser financier. On 
naît avec cette intuition que 
complètent les connaissances 
de la finance.

lettres
Contre le renvoi de 
Jean Lévesque 
àCKAC
M Pierre Beaudoin, 
directeur des programmes CKAC

Renvoyer M. Jean Lévesque dont 
la compétence. Thonnèteté. Tob- 
jectivite et le respect des diver­
ses options politiques sont recon­
nus a travers la province, c'est 
malheureux: le faire malgré les 
protestations de son vaste et hété­
roclite public «ce public que vous 
reniez comme vôtre) c'est frustrant : 
le remplacer par Yvon Dupuis, c’est 
ridicule: enlever à un public éveil­
lé son moyen d'expression et son 
droit à un dialogue enrichissant 
et serein, c'est dangereux; on mani­
feste un extrémisme qui en fait 
naître un autre...

Teresa BRODEUR 
Longueuil. le 13 août 1971 
NDLR: Nous avons reçu plusieurs 
autres lettres exprimant une opi­
nion semblable a celle de notre 
correspondante.

CEGEP DE SAINT-LAURENT
SESSION D'AUTOMNE 1971

COURS DU SOIR
Les services de l'Education Permanente 

organise les cours suivants:

A—COURS MENANT AUX STRUCTURES D’ACCUEIL UNIVERSITAIRES
ANGLAIS: Introduction o lo stylistique comparée du fronçais et de l'anglais (905).

Traduction (906). Introduction aux genres littéraires (911). la nouvelle (914), 
le Roman (915).

ANTHROPOLOGIE: Origine et évolution de l'homme (900), Origine et evolution de la culture (901).
ARTS: Histoire de l'art (103), l'art du XlVe au XIXe siècle (203), l'art moderne (303),

l'art des Amériques (403), Organisation picturale I (101) Organisation picturale 
Il (201) Organisation spatiale (102) Organisation spatiale II (202).

BIOLOGIE: Biologie générale I (301). Biologie generale II (401). Biologie humaine I (921),
Biologie humaine II (93IL

CHIMIE: Chimie générale (101), Chimie des Solutions (201). Chimie organique I (202),
Chimie organique II (302).

CINÉMA: Histoire du cinéma (901), les genres cinématographiques (930).
ÉCONOMIQUE: Introduction à l'Économie I (920), Introduction à l'Economie II (921). Monnaie

et Banque (925).
FRANÇAIS: Poésie (102), Theàtre (202), Theàtre québécois (231), Roman (302). Roman

québécois (331 ), Éléments de linguistique (502), Littérature policière, fantasti­
que et de science-fiction (940), Cinéma et littérature (938).

GÉOGRAPHIE: Étude régionale du Québec (221), Problèmes géographiques (902), l'Europe
(903), Géographie comparée des États-Unis et de TU.R.S.S. (906).

HISTOIRE: Histoire du monde occidental de 1914 à nos (ours (913), Histoire du Québec de
1867 à nos jours (951), Histoire de Russie et de TU.R.S.S. aux XIXe et XXe 
siècles (971), Histoire de la decolonisation et des problèmes du Tiers-Monde 
(983).

MATHÉMATIQUES: Initiation à la mathématique (101), Calcul différentiel et intégral I (103), 
Algèbre vectorielle et Géométrie (105), Calcul différentiel et intégral II (203), 
Algèbre linéaire (205), Probbilités et statistiques (307), Méthodes statistiques 
(317).

PHILOSOPHIE: la pensée et la réflexion (101), la relation au monde (201). la condition
humaine (301), lo conduite humaine (401).

PHYSIQUE: Mécanique (101), Electricité et magnétisme (201), Ondes et Physique moder­
ne (301).

POLITIQUE:
PSYCHOLOGIE:

SOCIOLOGIE:

Introduction à la vie politique (9é0), les systèmes politiques compares (941). 
Fondements psychologiques de lo Psychologie I (101), Psychologie générale 
(102). l'enfonce (110), Fondements scientifiques de la psychologie II (201), 
l'adolescence (210).
Introduction à lo Société (962), Sociologie de Tort (977).

BARIL A VIN

4S0 «si, SHERBROOKE, angle Berri - Suit» 390 - Til. : 288-3823 - 288-7378 - 288-1424

^ Sorti* dé Métro Sh«rbroolt«-Berri Mardi ou vondrtdl -10h. a,m. à 8h. p.m. - L# tamodf, 10h. a.m. à 4h. p.m.

BOUTIQUE DU BARIL
IS, boul. LABELLE, Sft-Rosé 
780, Nolrt-Daim, St-Sulpicé

G25-0481

B-COURS PROFESSIONNELS:
TECHNIQUES Comptabilité I (101), Comptabilité II (201), Comptabilité III (301), Droit des
ADMINISTRATIVES affaires (107). Introduction à ('Economique II (921), Marketing I (115), 

Marketing II (215), Monnaie et Banque (925), Personnel (112), Structure de 
l'entreprise (116).

TRAITEMENT Sciences graphiques (101), Traitement des Eaux (402). Microbiologie sanitaire
DES EAUX: (950), Administration et relations humaines (980).

C-PROGRAMME DE PASSAGE AU BREVET A:
DEPROGRAMMES SPÉCIAUX:
- COMMERCE INTERNATIONAL.
- MATHÉMATIQUES D’APPOINT:

le contenu de ces cours, disponible sur demande spécifique.
Lts court débutèrent lé 20 tapttmbrt 1971.

Daté limité d’inteription lé 10 septembre 1971.
PROSPECTUS SUR DEMANDE:

C.E.G.E.P. de Saint-Laurént,
Éducation Permanente.
625, boul. Sainte-Croix.
Saint-Laurent 379,
Tél : 747-6521, Posté 280, 281.
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INVESTISSEMENTS
qui ont précédé la parution de ce rap­
port intitulé ‘Investissements privés et 
pubUcs au Canada - Perspectives de 
1971" ont été faites avant que le gou­
vernement ne dévoile son dernier bud­
get, celui de juin. Ce budget, selon lui. 
stimulera davantage les investissements.

L'étude contenue dans le rapport a 
été menée en mai auprès des hommes 
d'affaires, des institutions et des pou­
voirs pub lies.

Les dépenses prévues pour la cons­
truction non résidentielle et l'acquisi­
tion de machines et d'équipement sont 
supérieures d'environ deux pour cent à 
celles prévues au début de l'année. On 
croit que les achats de machines attein­
dront, par exemple, $6.8 milliards, 
soit une hausse de 5 pour cent par rap­
port à 1970. Les mises de fonds antici­
pés dans le secteur de la construction 
non résidentielle en 1971 devraient dé­
passer $9 milliards, ce qui représen­
terait alors une augmentation de 11 pour 
cent sur l'année dernière.

Quant aux investissements dans le sec­
teur de la construction nouvelle, ils de­
vraient dépasser 24 pour cent ceux de 
1970. Ils comportent notamment un pro­
gramme de construction évalué à $12.8 
milliards.

Dans le secteur des affaires, les dé­
penses devraient être d'environ 8 pour 
cent supérieures à celles de l'an der­
nier. Les investissements des mines par 
exemple, devraient être 35 pour cent 
plus élevées que ceux de 1970.

Au chapitre des investissements so­
ciaux projetés, on croit qu'ils dépasse­
ront de 13 pour cent ceux de l'année pré­
cédente.

Chez les gouvernements provinciaux, 
on prévoit des augmentations de dépen­
ses en Colombie-Britannique (26 pour 
cent). Ile du Prince-Edouard (17 pour 
cent), Terre-Neuve (16 pour cent), Qué­
bec (14 pour cent), Alberta (10 pour 
cent), Ontario (9 pour cent), Saskatche­
wan (6 pour cent) et Nouvelle-Ecosse 
(4 pour centi. Le rapport ne signale au­
cune hausse de dépenses au Nouveau- 
Brunswick mais il prévoit une baisse de 
7 pour cent au Manitoba. *

LA PAZ
ge socialiste bolivienne dirigée par Ma­
rio Gutierres. et le Mouvement nationa­
liste révolutionnaire, organisations fi­
dèles à l'ancien président Victor Paz 
Estenssoro. Les déclarations des grou­
pes rebelles qui bénéficient selon les di­
rigeants ouvriers, d'appuis étrangers, re­
vêtent. selon les observateurs, un ca­
ractère violemment anü-communis te.

A Lima où il vit en exil depuis 1964, 
date du coup d'Etat au cours duquel il 
a été renversé par les généraux Barrien­
tos et Ovando. le président Estenssoro 
a souligné que ce mouvement était né­
cessaire. "car sous le gouvernement du 
général Torres la Bolivie vivait la pi­
re crisedeson histoire".

Après avoir décrit la pauvreté écono­
mique de la Bolivie. M. Paz Estenssoro 
a ajouté: "Pour sauver la Bolivie et as­
surer un avenir sûr à ses habitants, 
pour relancer son économie, et pour sa­
tisfaire les revendications sociales" de la 
majorité, il faut mettre fin à ce gouver­
nement". .

Le Mouvement nationaliste révolution­
naire qui a déclenché ce soulèvement 
a été au pouvoir pendant douze ans. de 
1952 à 1964. sous la présidence de M. 
Victor Paz Estenssoro

Ce dernier avait pris une série de me­
sures qui avaient profondément modifié

moN
première fois de sa vie, d’autre part, 
que l'empereur Hiro Hito, qui est 
âgé de 76 ans, se rendra en terri­
toire américain, en l’occurrence 
dans le 49e et avant-dernier Etat de 
l'union.

La rencontre entre le chef de 
l'exécutif américain et le souverain 
nippon se déroulera apparemment 
à Anchorage, où l'empereur et 
l'impératrice doivent faire escale 
le 26 septembre en route pour l'Eu­
rope, où Us vont visiter sept pays.

Anchorage, qui est la plus grande 
ville d'Alaska, est un Ueu de passa­
ge obUgatoire pour de nombreux 
longs courriers reliant l'Extrême- 
Orient au reste du monde.

L’annonce faite par le porte-pa­
role de la Maison Blanche, qui 
s’est déplacée de Washington à San 
Clemente la veille au soir seule­
ment, a surpris tout le monde. Elle 
intervient au moment où la nouvel­
le politique économique et financiè­
re des Etats-Unis a produit un 
nouveau froid entre Washington et 
Tokyo, poUtique dont l’annonce a 
suivi d'un mois exactement celle 
du voyage de M. Nixon en Chine 
d'ici à mai 1972.

Il y a un mois, à propos du rap­
prochement entre Washington et 
Pékin, les Japonais avaient amère­
ment reproché aux Américains de 
ne pas les avoir tenus au courant 
de leurs projets.

Aujourd’hui. Tokyo se refuse à 
réévaluer le yen. mesure qui est 
l'un des principaux objectifs qui ont 
guidé le président Nixon lorsqu'il a 
annoncé la non-convertibilité du 
dollar en or.

M. Takeshi Usami, grand intendant 
de la maison impériale, a publié un 
message de remerciements à l'a­
dresse du président Nixon, préci­
sant que les détails de la rencontre 
seront fixés après une série de con­
sultations avec les Etats-Unis.

M. Eisaku Sato, premier ministre, 
a également exprimé, pour sa part, 
ses remerciements au préskient 
Nixon. Ce sera la seconde fois que 
ce dernier rencontrera l'empereur 
Hiro Hito depuis 18 ans. L'empe­
reur et l’impératrice avaient reçu 
M. et Mme Nixon en audience au 
palais impérial, le 16 novembre 
1953, alors que M. Nixon faisait un 
voyage au Japon en tant que vice- 
président des Etats-Unis.

à l'époque la stnicture économique de la 
Bolivie: les mines d’étain, métal qui 
représente 90% des exportations du pays, 
avaient été nationalisées et la réforme 
agraire réalisée. Ce régime, qui puisait 
son inspiration dans des théories natio­
nalistes et libérales, ne put cependant 
maintenir la production à un niveau sa­
tisfaisant et fut renversé en 1964 par 
les généraux Barrientos et Ovando. sou- 
tenus par les milices paysannes issues 
de la reforme agraire de 1952.

Le général Barrientos qui arrive au 
pouvoir en 1966 est élu sur un program­
me réformiste de type démocrate chré- 
tien. Il affronte en 1968 la tentative de 
guérilla menée par Che Guevara et 
meurt en 1969 dans un accident d’héli­
coptère. Le vice-président Salinas qui 
lui succède est renversé en 1969 par 
le général Ovando qui a été proclamé 
par les paysans “l’héritier de Barrien­
tos”: il nationalise la compagnie pé­
trolière Gulf Oil.

Le général Ovando est déposé en octo­
bre 1970 par une junte militaire dirigée

Çar le général Miranda. Cest le général 
orres. chef d'état-major de l'armée, 

qui prend alors le pouvoir soutenu par la 
centrale ouvrière bolivienne et les 
étudiants de gauche. D intensifie la lutte 
contre la guérilla mais libère Regis 
Debray et les prisonniers qui avaient 
participé à la guérilla de Che Guevara. 
Le général Torres lance un programme 
de nationalisation et de réformes fisca­
les assez audacieux mais ne peut obte­
nir le soutien des officiers nationalistes 
et des paysans comme ravait fait Bar­
rientos. Cet échec livre le gouvernement 
à la pression de la gauche, qui consti­
tue le 22 juin 1971 une “assemblée po­
pulaire” souhaitant instaurer en Boli­
vie un "pouvoir ouvrier 

Le général Torrès a déjà fait face 
cette année à deux coups d’Etat.

C'EST PÉKIN
de 20 ans. ajoute-t-il, le gouverne­
ment des Etats-Unis a impose arbitrai­
rement la Chine de Tchang Kai-chek 
à l’ONU pour usurper le siège de la 
République populaire de Chine. C'est là 
une immixtion caractérisée dans les af­
faires intérieures de la Chine et une gra­
ve insulte à l’ONU'.

La déclaration du ministère chinois 
des affaires étrangères dénonce en ou­
tre “le complot tramé par les Etats- 
Unis pour séparer Formose de la Chine 
et leur tentative de soumettre des mem­
bres des Nations unies à leur volonté". 
Elle affirme que “la privation des droits 
légitimes de la République populaire de 
Chine à l’ONU est entièrement l'oeuvre 
du gouvernement des Etats-Unis’.

"Le gouvernement chinois, conclut 
le texte, exprime la ferme conviction 
que la juste proposition formulée par 
l'Albanie, l'Algérie et 16 autres nations 
l’emportera finalement ".

LA RÉPONSE
sonnalité de la Trésorerie améri­
caine, selon qui “les Canadiens sont 
arrivés avec des arguments vala­
bles et le secrétaire ne manquera 
certainement pas de les prendre en 
considération.”

Le journal Washington Post pré­
tend même que la dâégation cana­
dienne est repartie avec la pro­
messe d'un examen sérieux des 
demandes formulées. Le journal 
souligne qu'il s’agit là de la pre­
mière exception majeure consentie 
par le secrétaire au Trésor, M. 
Connally.

A l'appui de la thèse canadienne, 
M. Benson a souligné à M. Connal­
ly que le Canada fut le premier 
pays à faire flotter sa monnaie 
comme le souhaitent les Etats-Unis. 
On sait que le dollar canadien, flot­
tant depuis plus d'un an. se trouve 
maintenant réévalué à huit pour 
cent par rapport au dollar améri­
cain.

Les Cànadiens ont également fait 
valoir que les économies des deux 
pays sont tellement intégrées que 
le Canada souffrirait plus que n'im­
porte quel autre partenaire com­
mercial des Etats-Unis des effets 
de la surtaxe de dix pour cent. Les 
exportations canadiennes se chif­
frent à douze milliards de dollars 
par année et une proportion de 65 
pour cent de ce marché est desti­
née vers les Etats-Unis.

L'intransigeance américaine s'ex-

Miche! Joly 
s'est suicidé
Le corps qui a été trouvé jeudi 

dans un champ de l'est de Montréal 
a été identifié nier par la police com­
me étant celui de Michel Joly, âgé 
de 23 ans, sur qui pesaient des soup­
çons en rapport avec le meurtre 
de deux fillettes du Cap-de-la-Ma- 
deleine en juillet.

Selon la police, Joly était mort 
depuis un mois environ quand des 
enfants, qui jouaient dans les champs, 
trouvèrent son cadavre.

Un porte-parole de la police a 
déclare que le corps a été identifié 
par des tatouages sur les bras et 
les empreintes digitales.

Ce porte-parole de la police a pré­
cisé que Joly est mort d’une balle 
de .303 tirée dans la bouche avec 
précision. Il en conclui que Joly 
s’est suicidé.

Michel Joly était recherché en 
rapport avec le meurtre de Chantal 
Côté, âgée de 11 ans, et de Carole 
Marchand, âgée de 12 ans. Les'deux 
fillettes étaient disparues au cours 
d’une cueillette de bleuets tout près 
de chez elles, au Cap-de-la-Ma­
deleine.

Un autre homme, Ludger de la 
Rosbil, a été arrêté par la police 
peu après le double meurtre et il 
est détenu comme témoin important 
dans cette affaire.

Des médicaments moins chers 
mais tout aussi efficaces?

LE LT CALLEY
ans pour bonne conduite.

Cette décision constitue le pre­
mier échelon de la révision du 
procès requise par la défense 
lors de l’imposition de la sen­
tence par la cour martiale sié 
géant à Fort Benning le 31 
mars dernier. L'ultime échelon 
sera franchi par le président 
des Etats-Unis qui a en effet 
fait savoir qu'à son titre de chef 
suprême des forces armées il 
entendait avoir le dernier mot à 
dire dans cette affaire qui a sou­
levé une si forte émotion dans 
le pays tout entier. Une grande 
partie de l'opinion publique s’é­
tait élevée contre le fait que Gal­
ley semblait avoir servi de bouc 
"émissaire pour le haut com­
mandement des forces armées 
américaines au Vietna m.

Le jeune lieutenant commandait 
une section qui, le 14 mars 1968, 
avait procédé au “nettoyage" du 
hameau de My Lai: il avait 
été appelé à répondre en cour 
martiale du meurtre de plus de 
cent civils vietnamiens.

Actuellement, le lieutenant 
Calley est aux arrêts de ri­
gueur à son domicile à Fort 
Benning, en attendant la fin de la 
révision de son procès.

plique, pour une large part, en re­
gard des négociations que les Etats- 
Unis souhaitent à engager avec 
leurs autres partenaires qui pour­
raient exiger les concessions réci­
proques.

En somme, avant l'ouverture de 
ces entretiens, les Américains ne 
veulent pas créer de précédent qui 
laisseraient croire qu'ils sont prêts 
à lâcher du lest. D'autre part, une 
exemption en faveur d'un seul pays 
constituerait une violation de l'ac­
cord du GATT (General Agreement 
on Trade And Tariffs) qui n'autori­
se l'imposition d'une surtaxe-sur les 
importations que dans la mesure ou 
celle-ci est générale et uniforme 
à l'égard de tous les pays.

Un autre élément vient renforcer 
cette thèse; en refusant d exempter 
de la taxe, les moteurs Rolls-Rovce. 
destinés à l'avion Tristar américain, 
les .Américains entendent bien dé­
montrer qu'ils n’accorderont aucu­
ne exemption dans l'immédiat, mê­
me si cela devait être au détri­
ment de leur propre industrie.

Répercussions sur 
les sous-développés

NATIONS UNIES (AFP) - Les servi­
ces économiques du secrétariat de l'ONU 
vont préparer des études sur les effets 
de la dévaluation de facto du dollar sur 
la deuxième décennie de développement 
mise en marche par les Nations unies, 
et en particulier sur les dépenses en- 

pour le développement par le 
UD (programme des Nations unies 

pour le développement), la Banque in­
ternationale et les institutions spéciah- 
sées, qui fonctionnent sur la base du dol­
lar américain.

Ces indications ont été données hier, 
en réponse à des questions, au cours d'u­
ne conférence de presse par M. Phillippe 
de Seynes, sous-secrétaire général de 
l’ONU pour les questions économiques 
et sociales.

OTTAWA (PC)-Le gouvernement fé­
déral vient de recevoir l’appui d’un ex­
pert dans sa campagne destinée à persua­
der les médecins que des médicaments 
moins coûteux peuvent être tout aussi 
efficaces qued’a ires.

Le Dr Eldon M. Boyd, professeur de 
pharmacologie à l'université Queen’s de 
Kingston, estime que les différences re- 
levees entre diverses marques d’un mê­
me médicament sont “probablement très 
peu significatives".

Les importantes différences de prix 
d’un même médicament sont illogiques 
et difficiles à comprendre, écrit-il dans 
un article publié dans le Rx Bulletin, re­
vue mensuelle de la direction des ali­
ments et des drogues, envoyée aujour­
d’hui à tous les médecins.

Le Dr Boyd est considérée comme fai­
sant autorité en la matière et a rédigé 
un rapport sur la réglementation de l’in­
dustrie pharmaceutique à la suite d une 
étude effectuée, il y a quelques années, 
pour le compte du ministère fédéral de 
la Santé.

En se fondant sur les annlyses de la 
Direction des aliments et des drogues 
quand au degré d'absorption par l'orga­
nisme humain des éléments actifs de di­
vers médicaments, le Dr Boyd déclare:
“De 92 à 97 pour cent des diverses 

marques de médicaments vendues au Ca­
nada sont suffisamment absorbées pour 
être équivalente sur le plan clinique”

Par ailleurs, des marques de médi­
caments d’un faible degré d’absorption 
sont produites tant par les grandes com­
pagnies que par les plus petites, ajoute- 
WL

La plus grande absorption de certains 
médicaments “est due à des facteurs 
tels que, par exemple, les dimensions 
cristallines, qui sont facilement re­
produits”.

L'un des principaux arguments de 
l'Association des fabricants de produits 
pharmaceutiques du Canada est que les 
versions moins coûteuses de certaines 
marques de médicaments ne sont pas aus-

Vol mystérieux
de $60,000 
à l'aéroport

La police de Dorval a jusqu'ici été 
incapable de percer le mystère d'un 
vol de $60,000 survenu mardi à l’aéro­
port international.

L'inspecteur Philippe Portelance a dé­
claré hier que la police ne possédait 
aucun indiie relativement à ce vol 
monté par des individus se faisant 
passer pour des employés d’Air Cana­
da.

Deux cagoulards armés de revolvers 
ont intercepté un camion qui transpor­
tait l'argent d'un vol de Swissair 

L’inspecteur Portelance a révélé 
qu'un de voleurs s'est approché du pré­
posé aux bagage dans un camion d!Air 
Canada. Après s’ètre emparé de deux 
sae contenant la précieuse cargaison, 
il et sauté dans une voiture rouge qui 
se trouvait derrière le camion. Le 
deux comparse ont ensuite pris la 
fuite.

Bien que le vol soit survenu mardi, 
ce n’et qu’hier que la police de Dor­
val en a fait état publiquement La 
raison de ce silence est inconnue.

La police a interrogé sans résultat 
plusieurs membre du milieu, spécialis­
te de ce genre de vol. L’inspecteur 
Portelance croit à l'existence d’un com­
plice de l’intérieur parce que les deux 
larrons étaient au courant de horaire 
et connaissaient parfaitement le lieux.

II a ajouté que le camion utilisé par le 
bandits aurait normalement du être 
fermé à clef.

si efficace et ne sont pas aussi bien ab­
sorbée par l'organisme humain.

Un comité des Communes avait criti­
qué, dès 1967, le compagnie qui ven­
dent de médicaments sous une mar­
que enregistrée, d’avoir laissé entendre 
que le médicaments générique n'étaient 
pas aussi sûrs. Il avait mentionné le 
têts de la Direction de aliments et de 
drogue montrant qu’ils étaient tout aus­
si surs.

L’intention du gouvernement et de ren 
seigner le médecins pour qu'ils pre- 
crivent de médicaments moins coûteux, 
tout en le rassurant sur l'équivalence 
de divers médicaments.

Saint-Boniface 
pourrait perdre 
son hebdo français

SAINT-BONIFACE. Manitoba (PC)
L’un de plus anciens outils de rayonne­
ment de la langue et de la culture fran­
çaise au Manitoba et en Saskatchewan, 
l'hebdomadaire La Liberté et Le Patrio­
te et sérieusement menacé de dispa­
rition par suite de difficultés financière

Si d’ici au 15 septembre, aucune aide 
ne lui et apportée, le journal sera dans 
l'obligation de cesersa publication après 
avoir été au service de la francophonie 
de province de Prairie depuis 1913.

L’hebdomadaire de format tabloid et 
la propriété conjointe de Père Oblats 
Marie-Immaculée, de la Société franco- 
manitobaine et de l’Association cultu­
relle franco-canadienne de la Saskat­
chewan réunis dans la Société Prese- 
Ouet Limitée.

Dans un éditorial de la livraison du 
18 août, le rédacteur-en-chef du journal, 
le père Jean-Paul Aubry. O M I., écrit 
sous le titre “Un avenir sombre?" qu’il 
et preque certain que si Prese- 
Ouet trouvait $25,000 d'ici janvier pro­
chain. elle baisserait aussitôt le pavillon 
de détrese et élèverait celui de l’epoir.

Si l'hebdomadaire disparait, le seule 
injections de culture français qui sen 
raient administrée à la population de 
quelque 18.000 francophone de la 
région Saint-Boniface - Winnipeg 
viendraient de la station de radio 
CKSB de Samt-Boniface et du poste 
de télévision de Winnipeg. CBWFT. une 
filiale de Radio-Canada

Au cours de l’exercice financier 
1970-71, l’administration du journal a 
enregistré un déficit de quelque $30.000 
dont $15,000 ont été absorbes par les 
Pères Oblats.

Depuis quelques années, d’ailleurs,, 
les déficits s'accumulent, comme l'a 
mentionné le Père Aubrey, au cours; 
d’une entrevue, et on est rendu au point i 
où les associations de francophones ne 
peuvent plus supporter le fardeau financier

C'est ainsi que les dirigeants de l’As­
sociation culturelle franco-canadienne 
de la Saskatchewan ont décidé qu’à comp­
ter du 1er septembre prochain, l’ACFC 
cessera de faire partie de Presse- 
Ouest Ltée et de considérer en même 
temps La Liberté et Le Patriote com­
me un journal de langue française pour 
la Saskatchewan.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

Gagnez

stoojooaoo
avec le nouveau Sweepstake du Manitoba
$270,650.00 de prix en argent, basé sur le Championat Canadien de Football 
1971.
Le premier tirage aura lieu le 22 octobre, aussi achetez vos billets dès maintenant. 
Tous les billets restent valables pour les deux tirages. Des reçus officiels seront émis.

Le grand tirage final aura lieu le 26 novembre

1er prix $100,000 
3ième prix $15,000.

2ième prix $25,000 
4ième prix $ 5,000

Dote de fermeture du tirage final, 12 novembre; date de fermeture du premier 
tirage; 7 octobre.

Manitoba Citizens Campaign
"AIDANT LA CAUSE DES ARTS AU MANITOBA"
C.P. 1970, Winnipeg 1, Manitoba

Envoyez-moi...........................billet (s) à $2.50 chacun. Livret de 12

billets pour $25.00. Mon chèque □ mandat poste □ ci-inclus $ ...

NOM ........................•......................................................

ADRESSE ...............................................................................

VILLE...............................................................PROVINCE

MLD-2J

ECÈS
partir de 2 p.m. samedi à la Mai­
son Racine. Robert A- Gauthier 
260 Besserer. Ottawa. Funérail­
les en l’église du Sacré-Coeur, 
rue Laurier à Ottawa, lundi 23 
août à 10 a.m. Inhumation au ci­
metière Notre-Dame de Hull.

LIMOGES ME FRANÇOIS avocat 
à Montréal, le 19 août 1971 à l’â­
ge de 39 ans., est décédé. Maître 
François Limoges, avocat, époux 
de Monique Dubé. Père de Paul. 
Patrice et Vincent, fils de feu 
Paul-Emile Limoges et de Char­
lotte Valiquette, de Laval. Frère 
de André, Jean. Madeleine, Ber­
nard. Louise et Pierre. Beau- 
frère de M. et Mme Aimé Vail- 
lancourt et de M. et Mme Donat 
Rodrigue. Les funérailles auront 
lieu lundi le 23 août. Le convoi 
funèbre partira du Salon Urge! 
Bourne Limitée No 2805 rue Al­
lard a 8 heures 45 pour se ren­
dre à l’église Notre-Dame du 
Perpétuel-Secours où le service 
sera célébré à 9.00 heures. Et 
de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

PELLETIER Rév. Alphonse, o.m 
i. De la Maison de l’Assomption. 
305 rue Wilson. Ottawa, est dé­
cédé subitement au Monastère des 
Oblats ’ de Ste-Agathe-des-Monts. 
jeudi le 19 août 1971. à l'âge de 
91 ans. le Révérend Père Alphon­
se Pelletier, o.m.i. Né à ITIe 
d'Orléans, le Père Pelletier passa 
toute sa carrière sacerdotale à 
l’Université d'Ottawa où il fut sur­
tout connu comme professeur de 
grec et comme directeur spiri­
tuel. La dépouille sera exposée à

LIMONADE

ASEPTA
PRÉFÉRÉE

OIS

ENFANTS
Agrémkl» ou goût

PURGATIF EFFICACE

POUR BIEN DIGERER!

UNE EAU DE SANTE 
ALCALINE «PETlUAME 
QUI FACiLlTÉ.LE 
TRAJET DIGESTIF1 

EKEliMlNATOI

SI VOUS AVIEZ QUAT’Z-YEUX...
MAIS VOUS N’EN 
AVEZ QUE DEUX ...
Optrex nettoie, calme et iâ- 
fraîchit les yeux fatigués et 
irrités par le rhume, le vent, 
le surmenage, la fumée et la 

POLLUTION DE L'AIR. 
GOUTTES ET BAIN OCULAIRES

soulagent lel yeux ftllguét

ABONNEMENT OU CHANGEMENT 
D'ADRESSE POUR LES VACANCES

LE DEVOIR

\ J u
\\

Nos lecteurs dont l’abonnement est payé d’avance peuvent faire suivre leur 
journal durant leurs vacances a l’intérieur du Canada sans frais additionnels.
Pour ceux qui paient a la semaine au porteur ou qui achètent LE DEVOIR 
au numéro, nos tarifs d’abonnements-vacances sont les suivants:

2 SEMAINES/ CANADA $3.00. ETATS-UNIS $4.00 
À CES TARIFS, AJOUTER $1.00 POUR CHAQUE SEMAINE SUPPl.f.MENTAIRE 

S'il vous plaît remplir ce coupon et nous le faire parvenir au moins une semaine 
à l'avance à Journal Le Devoir. Case postale 603J. Montréal 101.

□ Mon ubonncmcnl est payé d’uvan- J Jt paie mon journal au. □ J’achète I I DEVOIR
ce. Je le reçois par la poste □, par porlcur chaque semaine. au numéro. Ci-inclus
porteur □. Pendant les vacances. Ci-inclus $ . . . pour S ..................pour un
veuillez me le faire suivre durant un abonncmcnl-vaean- abonnement-vacances
..................... semaines a l’adresse ces de . . . semaines. de....................semaines.
ci-bas mentionnér-

N.B Ne pas oublier d’inscrire votre adresse actuelle
Nom: ...........................................................................................................................

Adresse octuelle:.........................................................................................................

Adresse de vacances:................................................................................................

Période du .... ?..............................au.................................... inclusivement'
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Quatre jours noirs 
pour l'Europe

BRUXELLES (AFP) Réveillée lundi 
à l'aube par le coup de fouet des déci­
sions monétaires américaines, la Com­
munauté européenne est retombée dans 
les contradictions qui ont survécu entre 
les six pays membres, malgré treize an­
nées de vie en commun.

Entre ces deux moments, la machine 
européenne, assoupie par la pose estiva­
le s’est mise en route, a posé le problè­
me pour constater finalement que la si­
tuation n'était pas mûre pour les grandes 
décisions nécessitées par des circonstan­
ces exceptionnelles.

Lundi, la commission de Bruxelles 
s’efforce de rattacher les fils distendus 
par les vacances, On prend contact avec 
le président Malfatti qui se repose à Ti­
le d’Elbe et douze heures après le dis­
cours de M. Nixon, avec le vice-prési­
dent Barre, le spécialiste des questions 
monétaires à Bruxelles.

Mardi, la préparation du conseil con­
voqué pour jeudi par la présidence ita­
lienne, commence. Le comité monétaire 
(représentants des gouvernements, des 
banques centrales et de la commission) 
lance les premières idées de solution 
fluctuation concertée des six monnaies 
par rapport au dollar et instauration 
dans les six pays d’un double marché. 
La commission Malfatti enchaîne. Cest 
la première nocturne de cette crise.

La commission invite le conseil à 
prendre tout de suite une série de me­
sures conservatoires, mais le met en 
garde contre toute précipitation concer­
nant les grandes décisions: la réforme 
du système monétaire mondial, qui fonc­
tionne depuis 1948, mérite un temps de 
réflexion Elle déclenche également l’of­

fensive contre les mesures protection­
nistes (surtaxe de 10-0/0 sur les impor­
tations) décidées par Washington. Elles 
annulent en fait toutes les concessions 
tarifaires consenties par l’Amérique de­
puis 1932.

Mercredi, Rome, mais surtout Bonn 
et Paris, abattent leurs cartes. Le 
communiqué du conseil des ministres 
français est particulièrement net: Paris 
ne changera pas la parité du franc par 
rapport a l’or, et ne laissera pas flotter 
sa monnaie. Le décor est dressé pour 
le conseil qui s’ouvre jeudi matin, mi­
nistres, fonctionnaires et journalistes, 
bronzés par le soleil des vacances, ont 
afflué vers Bruxelles.

Ne disait-on pas que les mesures amé­
ricaines pouvaient avoir l’effet d’un coup 
de fouet sur l’intégration européenne et 
notamment sur la mise en route, jus­
qu’à présent pénible, de l’union économi­
que et monétaire. Tout le monde voulait 
assister à ce réveil. La venue attendue 
des ministres des finances des quatre pays 
candidats, (les [uturs partenaires) con­
férait à ce conseil une dimension vrai­
ment européenne

Comme on pouvait un peu s’y attendre, 
la journée débuta par un échange de 
mots assez “francs ’ entre les grands 
argentiers de France et de République 
fédérale.

Les ministres avaient à résoudre un 
problème urgent: la réouverture lundi, 
des marchés des changes.

Mais ils ne pouvaient le faire raison­
nablement sans poser les jalons de leur 
position au sein des assises internatio­
nales (“groupe des Dix" pays les plus 
riches du monde, fonds monétaire inter­

national), où se discutera la refonte du 
système monétaire. Très rapidement, le 
problème que les Six avaient éludé le 9 
mai en tolerant la flottaison du mark et 
du florin, se reposait: le mark devrait 
être réévalué. Mais Bonn, déjà handica­
pé par les mesures protectionnistes de 
Washington, refuse une nouvelle pénali­
sation.

On crut, dans l’après-midi, trouver 
une solution. Les pays du Bénélux sug­
géraient aux Six de changer provisoire­
ment et officieusement (sans ratifica­
tion parlementaire et sans déclaration 
au Fonds monétaire) les parités de 
leur monnaie.

Paris réagissait plutôt favorablement. 
Les choses allaient bien. Mais M. Karl 
Schiller, le super-ministre fédéral de 
l’économie et des finances, parvint à 
convaincre cinq de ses six collègues, 
que les exportateurs allemands ne 
pouvaient subir une nouvelle brimade. 
"D’accord pour une réévaluation du mark 
dit en substance M. Schiller, mais em- 
boîtez-nous le pas, au moins symbolique­
ment”. M. Giscard d’Estaing, lié par 
les conclusions du conseil des ministres 
français de mercredi, ne put se rallier 
à ce mouvement.

Après l’interruption du dîner (un buf­
fet froid dans la plus belle tradition 
des marathons européens), le président 
en exercice, M. Mario Ferrari Aggra- 
di (Italie) “confessa” ses collègues, 
les uns après les autres, dans son bu­
reau. Mais en vain. Désormais, le con­
seil n’avait plus qu’une tâche: habiller 
cet échec le moins mal possible.

Il n'était certes pas question de tout 
régler en une séance même nocturne. 
Mais le résultat acquis était maigre 
et décevant, comme devait le constater 
avec amertume le vice-président de 
la commission M. Sicco Mansholt.

Il se résume pratiquement à ceci: 
“les marchés des changes réouvriront 
lundi sans que les Six aient décidé une 
méthode commune pour y parvenir, et 
les banques centrales tenteront d’évi­
ter que l’épreuve se passe trop mal.

Présidentielles vietnamiennes

Le gel des prix et salaires

Mesures contre le Texan récalcitrant
WASHINGTON (AFP) - Le "con­

seil du coût de la vie", organisme 
chargé de faire respecter le blo­
cage des salaires et des prix dé­
crété dimanche dernier par le 
président Nixon, est parti en guerre 
contre le gouverneur du Texas, qui 
vient de le défier

Les deux leviers de l'action en­
treprise par ce conseil pour obli­
ger le Texas au respect du plan 
de redressement économique 
décidé par le gouvernement fédé­
ral vont être un recours en justi­
ce, et des moyens de pression 
d’ordre budgéta ire

Le gouverneur du Texas, le dé­
mocrate Preston Smith, avait annon­
cé jeudi qu’en dépit du "gel "de 
90 jours décrété par Washington, 
les fonctionnaires de son Etat bé­

néficieraient des augmentations de 
salaires qui devaient entrer en vi­
gueur pendant cette période de 
temps

Le gouvernement fédéral a fait 
distribua hier le bref communiqué 
suivant: “Le conseil du coût de la 
vie a demandé aujourd'hui à l'at­
torney-general (ministre de la jus­
tice) d’entamer sans tarder toute 
action de nature à assurer le res­
pect du plan de stabilisation prési­
dentiel en ce qui concerne le Texas. 
Il regrette que le gouverneur de cet 
Etat ait refusé de coopérer avec 
le gouvernement des Etats-Unis et 
qu'il ait choisi au contraire de se 
rebeller contre lui en cherchant à 
augmenter le traitement des fonc­
tionnaires provinciaux pendant la du­
rée de gel de 90 jours ”.

Le conseil a fait savoir d’autre 
part qu’il avait autorité pour sus­
pendre ou annuler tout contrat de 
fourniture de biens d'équipement 
et de crédits fédéraux passé avec 
un Etat provincial qui ne respecte­
rait pas les nouvelles directives de 
Washington.

Le secrétaire au Trésor John 
Connally. qui préside ce conseil, a 
indiqué de son côté qu’il soutien­
drait ces mesures de rétorsion à 
l’encontre du gouverneur récalci­
trant. Le département de la justice, 
quant à lui. portera l'affaire devant 
un tribunal fédéral dès la semaine 
prochaine.

L’un des aspects inédits de cette 
petite "guerre du Texas" est que 
MM. Smith et Connally sont tous 
deux démocrates et Texans

Z affrontement avec Tennemi sioniste ' approche

L'acte de naissance 
de la Fédération des 
républiques arabes

DAMAS (AFP) - “La tentative de 
liquider la résistance palestinienne est 
vouée à l’échec devant la volonté du 
peuple arabe de libérer et de récupérer 
sa terre et son honneur ", affirme une 
déclaration commune signée par les pré­
sidents Sadate, Kadhafi et Assad à ( is­
sue du sommet de la Fédération des 
républiques arabes tenu à Damas du 
18au21 août.

"La libération de la terre arabe 
occupée est l’objectif au service duquel 
seront placés toutes les ressources et 
tout le potentiel de l’Etat fédéral, noyau 
de lunité arabe totale", ajoute la dé­

claration commune, qui poursuit:
“Pas de paix, pas de négociation avec 

l'entité sioniste, pas de cession d’au­
cune parcelle de la terre arabe occupée 
et pas de marchandage sur la cause 
palestinienne”.

“L’affrontement avec l’ennemi sio­
niste approche de son ultime étap”, 
affirment les présidents Sadate. Kadhafi 
et Assad dans la première partie de leur 
déclaration commune.

Ce document indique que les délibéra­
tions du sommet ont porté, outre la 
mise au point des textes constitution­
nels de la fédération, sur Te déroule­

ment de la bataille, l’évaluation de la 
situation qui a été étudiée sous tous ses 
aspects, ainsi que l’examen de toutes 
les éventualités”,

Les trois présidents ont approuvé le 
projet de constitution de la Fédération 
des républiques arabes, ainsi que les 
règlements fondamentaux qui régiront 
les trois républiques fédérées.

Ces textes seront soumis à l’appro­
bation populaire au cours du référen­
dum qui se déroulera le premier sep­
tembre en RAU, en Libye et en Syrie.

La constitution de la “Fédération des 
républiques arabes", signée hier à 
17n00 par les présidents Sadate. Kadha­
fi et Assad, comporte trois chapitres 
et 72 articles.

Voici les titres des chapitres:
1- Principes fondamentaux de la fé­

dération des républiques arabes.
2- Attributions de la fédération, ses 

institutions et ses finances.
3- Règlements généraux et transitoi­

res.
A l’issue de la signature, le prési­

dent Anouar Sadate. accompagné de M. 
Hassan Sabri el-Kholi, a quitté Damas 
à destination deDjeddah.

De son côté, le colonel Mouammar 
Kadhafi est parti pour Tripoli.

Vile CONGRÎS 
INTERNATIONAL 

DES SCIENCES PHONÉTIQUES

Il est organisé conjointement par:
— l'Université de Montréal et il se tiendra du 22 au 

25 août au Pavillon des sciences sociales.
et par:
— l'Université McGill qui recevra les participants du 26 

au 28 août au Pavillon Stephen Leacock.

Quatre cents spécialiste s: linguistes, phonéticiens, méde­
cins, ingénieurs, acousticiens, etc. venant de plus de 
trente pays présenteront plus de deux cents communi­
cations sur des sujets divers tels: la production, la 
transmission, la perception des sons ainsi que des 
aspects connexes: orthophonie , audiologie, reconnais­
sance individuelle des voix, etc ...

les personnes intéressées à assister aux journées d'étu­
des peuvent s'inscrire aui

SECRÉTARIAT DU Vile CONGRÈS INTERNATIONAL 
DES SCIENCES PHONÉTIQUES

1 390 ouest, rue Sherbrooke, bureau 46 
Montréal 109 
tél.: 845-9325

André Rigault
Secrétaire général

René Charbonneau
Président du congrès

Le retrait du "grandMinh"jette 
dans l'embarras le gouvernement US
par Marc Huiten, de l'AFP

WASHINGTON (AFP)- La décision du 
général Duong Van Minh de rpirer sa 
candidature pour l’élection présidentiel­
le du 3 octobre prochain au Sud-Vietnam 
a jeté dans l’embarras le gouvernement 
américain qui ne sait encore quelle at­
titude prendre devant cet événement 
lourd de conséquences politiques.

Le risque de voir le président Nguyen 
Van Thieu demeurer seul en course va 
enlever, en effet, au scrutin du. 3 octo­
bre le caractère de compétition démo­
cratique souhaité par Washington, d'au­
tant que le retrait du général Minh in­
tervient après celui du vice-président 
Nguyen Cao Ky et qu’il s'accompagne

d accusai ions de fraude préélectorale.
L’ambassade américaine à Saigon 

s'est bornée à dire: “Nous regrettons 
que le général Minh ait retiré sa can­
didature pour l’élection à la présidence 
de la république du Vietnam. Au-delà 
de cela, nous n’avons aucun commentaire 
à faire ”.

A Washington, M. Robert McCloskey, 
porte-parole du département d'Etat, 
a répété: "Nous n'avons pas d’autre 
commentaire à faire".

M. McCloskey a rappelé cependant que 
"notre attitude, notre politique et notre 
espoir" ont toujours été de voir se pro­
duire au Sud-Vietnam des élections dis-

Crise majeure entre 
Londres et Dublin

LONDRES (AFP) - Un simple échange 
de télégrammes a suffi pour déclencher 
une crise majeure entre Londres et Du­
blin au moment même où le concours 
du gouvernement de la République d'Ir­
lande apparaît plus que jamais néces­
saire à la solution du problème de l’Uls- 
ter.

La presse de Dublin a réagi hier de 
façon très vive à la fin de non-recevoir 
adressée la veille au soir par M. Ed­
ward Heath à M. Jack Lynch.

Celui-ci n'a d’ailleurs pas tardé à 
renvoyer la balle hier, en qualifiant de 
“regrettable" le message de M. Heàür.- 
"L'assertion que les événements d'Ir­
lande du Nord ne me concernent pas 
est inacceptable", a déclaré M. Lynch 
à la presse. Il a ajouté qu'il maintenait 
sa demande d'une rencontre au som­
met de “tous ceux qui peuvent contri­
buer à une solution pacifique" du pro­
blème de l'Ulster.

De son côté, à Londres, le parti tra- 
vailliste a de nouveau demande le rap­
pel du parlement, à la suite de la cor­
respondance entre les deux chefs de 
gouvernement dont le contenu les a 
"choqués". Toutefois, il ne semble pas 
que cette requête ait davantage de chan­
ces d'être acceptée par le premier mi­
nistre que celle déjà formulée au début 
de la semaine parM Harold Wilson.

Pour leur part, les observateurs ont 
été très surpris par la violence de la 
réphque de M. Heath, et ils se deman­
dent jusqu'à quel point sa colère ne l'a 
pas porté à commettre un grave im­
pair.

Jamais en effet M Heath n’avait fait

Ëreuve d’une telle dureté vis-à-vis de 
mblin. N'a-t-il pas été jusqu'à écrire: 

"Votre télégramme est injustifié par 
son contenu, inacceptable par la tenta­
tive d’ingérence dans les affaires du 
Royaume-Uni qu’il représente, et ne peut 
en aucune façon contribuer à la solution 
du problème d’Irlande du Nord”. La sur­
prise est d’autant plus grande que le 
message de M. Lynch ne semblait cas 
spécialement dur. Le premier ministre 
de TEire a certes menacé d’apporter son 
soutien à la résistance passive des ca­
tholiques du Nord si la mesure d’inter­
nement administratif n’était pas rappor­
tée. Mais il s’est également déclare dis­
posé à discuter avec "toutes les par­
ties intéressées"

On est d’autre part habitué à Londres 
aux foucades verbales de M. Lynch, dont 
on n'ignore pas qu elles lui sont dictées 
par le souci de se dédouaner vis-à-vis

des éléments les plus radicaux de la Ré­
publique.

En fait, estime-t-on dans les milieux 
politiques, M. Heath a surtout été choqué 
par le fait que M. Lynch ait cru bon 
d’adresser à Londres une mise en de­
meure - préalablement communiquée 
à la presse - le jour même où le chef 
du gouvernement britannique recevait 
M. Brian Faulkner, premier ministre 
de l’Ulster. afin de faire le point de la 
situation. M. Heath, ajoute-t-on. se de­
vait de réagir avec d'autant plus de vi­
gueur qu’il devait défendre son hôte. On 
indique encore dans ces mêmes milieux 
que Westminster ne pouvait plus long­
temps rester silencieux après avoir bien 
voulu ignorer la violente attaque lancée 
la semaine dernière par M. Lynch con­
tre le gouvernement de Belfast.

H h'en reste pas moins qu’une solution 
politique, qui passe nécessairement par 
Dublin, n’a jamais paru aussi éloignée 
qu’aujourd’hui. Bien que la rencontre au 
sommet Heath-Lynch. prévue pour le 
mois d’octobre à Londres, soit mainte­
nue. elle se présente sous les auspices 
les plus défavorables.

Sur le théâtre des opérations, on 
apprenait que deux des trois personnes 
blessées hier à Belfast étaient des sol­
dats britanniques de l’armée du Rhin 
en permission. Le troisième, un jeune 
homme de 17 ans. était le beau-frère 
de l'un d’entre eux.

Tous trois ont été attaqués par un 
commando masqué de TIRA alors 
qu’ils regardaient la télévision chez 
eux dans le quartier de Ballymurphy. 
En entrant, l’un des attaquants a crié 
“ii y a des soldats britanniques ici ”. 
puis le commando a ouvert le feu. bles­
sant les trois hommes. L’un d’eux au­
rait succombé à ses blessures, ce qui 
porterait à 29 le total des victimes des 
12 derniers jouis.

putées (entre plusieurs candidats), hon­
nêtes et loyales". Cependant, a-t-il 
ajouté. Washington, a également voulu 
demeurer neutre dans cette affaire, ainsi 
qu ’ impartial en apparence et en fait".

Le porte-parole s’est refusé à dire si 
l'ambassadeur Ellsworth Bunker, qui 
venait de regagner Saigon après des 
consultations à Washington, était por­
teur d’un message quelconque du prési­
dent Nixon soit au général Minh. soit au 
président Thieu. Il n’a pas su expliquer, 
d’autre part, pourquoi, aussitôt après 
avoir rencontré M. Bunker, le général 
Minh a fait exactement le contraire de 
ce que le gouvernement américain sou­
haitait qu’il fit.

La politique de non-intervention amé­
ricaine dans la campagne électorale 
n’est-elle pas en fait un facteur qui in­
fluera radicalement sur le résultat de 
ces élections? M. McCloskey a refusé de 
commenter cette interprétation évidente 

Il a affirmé toutefois que le retrait du 
général Minh n’aurait aucune influence 
sur la politique d’aide américaine au 
Sud-Vietnam, non plus que sur sa poli­
tique de rapatriement des troupes. Sur 
ce dernier point, a-t-il rappelé, le pré­
sident Nixon doit annoncer la suite de 
son programme vers la mi-novembre.

On laisse entendre au département 
d’Etat, au sujet des élections d’octobre, 
qu’il n’est pas exclu après tout que la 
candidature du vice-président Ky re­
vienne à l’ordre du jour. La Cour su­
prême sud-vietnamienne n’a pas encore 
rendu son jugement final dans cette af­
faire. fait-on observer.

Enfin, commentant certaines informa­
tions selon lesquelles les Etats-Unis 
réduiraient leur aide économique au 
Sud-Vietnam par suite du retrait du 
général Minh. les responsables amé­
ricains affirment que. s’il y a réduc­
tion. ce sera "pour de toutes autres 
raisons". De toute manière, ces ré­
ductions ne seraient que de 10 pour 
icent. conformément à la décision an­
noncée par le président Nixon dimanche 
dernier de réduire l’aide à l’étranger 
dans cette proportion. Appliquée au Sud- 
Vietnam. cette réduction n’intéresse­
rait d’ailleurs que les 565 millions de 
dollars de crédits demandés au Congrès 
pour l’année fiscale en cours au titre 
de “l’assistance de soutien” qu’admi­
nistre LAID. Le gros des dépenses amé­
ricaines au Sud-Vietnam est du ressort 
du Pentagone. L’an dernier, la guerre 
d’Indochine a coûté aux Etats-Unis 14 
milliards de dollais environ. Toute 
cette questions reste d’ailleurs à l’étu­
de.

Ce qui préoccupe Washington, tou­
jours disposé apparemment à soutenir 
le président Thieu. ce sont les consé­
quences politiques et les réactions de 
l’étranger devant la perspective de voir 
le scrutin du 3 octobre se transformer 
en référendum; à Saigon même les 
Américams craignent un coup d’Etat ou. 
pour le moins, certains désordres.

Le dialogue avec Pretoria

Le Dr Banda souhaite que d autres 
Africains suivent son exemple

BLANTYRE (AFP) - Le chef de l’E­
tat du Malawi, le président Kamuzu Ban­
da. a reçu hier soir un accueil triomphal 
à Blantyre, apres un voyage officiel de 
5 jours en Afriq ue du Sud.

A son arrivée à l’aéroport, devant près

de 20.000 Malawiens enthousiastes, le 
Dr Banda a déclaré que "près de 99 
pour cent des chefs africains ” rencon­
trés au cours de sa visite officielle se 
sont déclarés favorables à sa politique 
à l'égard de l'Afrique du Sud.

Un avocat pour Mujibur Rahman

RAWALPINDI (AFP) - L’an­
cien président de la Ligue 
Awami, le cheikh Mujibur 
Rahman, a choisi comme dé­
fenseur un avocat pakistanais 
de réputation internationale, 
Me AK. Brohi, indiquait hier 
soit une note transmise à la 
presse par les autorités mili­
taires cnargées d’appliquer la 
loi martiale. Selon la note, 
le cheikh Mujibur Rahman 
avait proposé une liste de 
trois avocats au cours de sa 
première comparution, le 11 
août, devant le tribunal mili­
taire spécial.

La note pakistanaise souli­
gne que, “soucieux d’assurer 
la meilleure assistance légale 
possible" à l’accusé, le gou­
vernement pakistanais a lui- 
même insisté pour que Me 
Brohi accepte de défendre 
le cheikh Mujibur Rahman, 
“dans l’intérêt de la justice 
et de la légalité". Selon la 
note, Me Brohi avait d'abord 
hésité à assurer fa défense 
de l'ancien chef de fa Ligue 
Awami en raison de ses 
nombreux engagements auprès 
d’autres clients.

Me Brohi a quitté Karachi 
hier soir pour avoir une pre­
mière rencontre avec le

cheikh Mujibur Rahman, indi­
que la note pakistanaise. Au- 

icune indication n’a été fournie 
isur le lieu où se déroulera le 
procès.

OTAN
BRUXELLES (OTAN) (AFP) 

- Le quartier général des 
forces navales Sud-Europe 
de l’OTAN est officiellement 
transféré à Naples.

Dans un communiqué, le se­
crétariat général de l’OTAN 
déclare en effet que le comité 
des plans de defense, après 
avoir décidé le 13 août 1971 
de respecter le désir du gou­
vernement de Malte visant 
à modifier les relations exis­
tant entre Malte et l’OTAN, 
a décidé, conformément aux 
objectifs des plans à long ter­
me agréés par l’OTAN en 1965. 
que le centre d’activité du 
quartier général des forces 
navales alliées Sud-Europe se­
ra transféré à Naples.

UNE DÉSIGNATION PROFESSIONNELLE
RECONNUE À TRAVERS LE CANADA

PREPAREZ-VOUS A JOUER UN RÔLE IMPORTANT 
DANS LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 

DE LA PROVINCE
PROGRAMME DE FORMATION 

aux universités du Québec—éducation permanente 
ou

cours d’études personnelles spécialement conçus 
par les C.G.A. du Canada et une 
université canadienne conduisant 

à une carrière dans la gestion financière.

ÉCRIVEZ-NOUS DÈS MAINTENANT

L’ASSOCIATION DES COMPTABLES 
GÉNÉRAUX LICENCIÉS DE LA 

PROVINCE DE QUÉBEC

5166 chemin de la 
Reine Merle 
suite 512 
Montréal, Qué.

Nouvelle adresse 
à Montréal

Bureau des taxes de vente 

et du rontentieuv

Bureau 

des impôts

Ancienne
adresse

1015, rue St-Alexandre 
Montréal 128, Québec

107 ouest, rue Craig 
Montréal 126, Québec

Nouvelle
adresse

A compter du 16 août 1971 A compter du 21 août 1971

Palais de Justice, rué Craig 

Montréal 126, Québec

Toute remise ou communica­
tion écrite devant être faite 
au bureau régional de 
Montréal, à partir de ces 
dates, devra porter l’adresse 
ci-haut mentionnée.

A

Les personnes désirant 
rencontrer des représentants 
du ministère pourront aussi se 
présenter au Palais de Justice, 
rue Craiq, où un comptoir 
d’accueil et de renseigne­
ments sera à la disposition 
du public.

fWt GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
+,c MINISTÈRE DU REVENU



DES RELATIONS PUBLIQUES
Pour un Collège Universitaire.

• Doit maîtriser le français et posséder une connaissance 
adéquate de l'anglais.

• Une certaine formation universitaire est requise

• Salaire:Sl 1,000-$15,000.

{.es demandes seront acceptées jusqu au 25 août et devront être 
adressées ou:

Bureau du Recteur,
8406 - 91e rue,

. Edmonton, Alberta.

PROFESSEURS DEMANDES
Enseignement professionnel
Cours aux Adultes
Mécanique d'ajustage (Machine Shop)
Mécanique automobile
Dessin - Carto - topographie
Electricité bobinage
Electronique industrielle
Soudure - Découpeur et HAUTE Pression
Réfrigération
Durée:

1 2 à 21 semaines
9:00 a.m. à 3:1 5 p.m. ou 4:00 à 10:00 p.m.

Seules les demandes écrites seront considérées
Nf PAS TCLEPHONER
Conditions 13 ans de scolarité et 3 ans d'industrie

Adresser demande écrite avec details et preuves 
de qualifications à:
Service du Personnel 
La Commission Scolaire de Lachine 
170 - 15e avenue, Lachine 600, Qué.

Voir autres 
Carrières 
en page 9

COLLÈGE 
ANDRÉ-GRASSET

Exigences:

Traitement:

Offre d’emploi
PROFESSEUR DE 

MATHÉMATIQUES
(niveau Cegep)

BSc
Avec expérience d'enseignement. 
Normes de la convention collec­
tive.
Faire parvenir ion curriculum vilae 
avant le 25 août à:

Directeur du Personnel, 
Collège André-Grasset, 
1001, boul. Crémazie est, 
Montréal 352.

PSYCHOLOGUE
Psychologue demandé pour travail d'évaluation 
et de psychothérapie.

Collège
de

Maisonneuve

Exigences:

Traitement:

Offre d’emploi
PROFESSEUR 

EN COMPTABILITÉ
18 années de scolarité 
Expérience des affaires souhaitable 
Experience pédagogique non nécessaire

Selon les normes du Ministère de l'Édu­
cation.

Faire parvenir votre curriculum vitae au 
plut lard, mardi 24 août 1971 à:
Monsieur Benoit Lauzière, 
Secrétaire général.
Collège de Maisonneuve.
3800 est, rue Sherbrooke,
Montréal 406

EXIGENCES:
• Maîtrise ou licence;
• Membre de la Corporation des Psychologues 

Québec;
• Formation en thérapie de groupe souhaitable;
• Experience en milieu hospitalier du Quebec, 

préférence;

SALAIRE:
Selon l'experience et les qualifications.

du

de

S adresser au:

Date limite: le 27 août 1971.

Bureau du Personnel, 
Hôpital Ste-Jeanne d’Arc, 
3570 St-Urbain,
Tél.: 842-6141, poste 282

CEGEP AHUNTSIC

ENSEIGNANTS
Secteur VI, communications graphiques

Pour les départements de:
- Photomécanique (caméra)
- Photolitho (montage et plaque)

Traitement annuel conforme aux normes du 
Ministère de l'Éducation.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur cur­
riculum vitae au plus tard, le jeudi 26 août 1977

Directeur,
Service du Personnel,
Collège Ahuntsic,
9155, rue St-Hubert,
Montréal 353.

PROVINCE DE QUEBEC 
CITÉ DE LACHINE

POLICIERS DEMANDÉS 
POUR LA CITÉ DE LACHINE

Citoyen canadien
Âgé d'au moins 1816 ans et ne pas avoir atteint 30 ans. 

Taille minimum de 5'8" pieds nus.
Poids proportionné à la taille selon les standards médi­
caux reconnus.
Posséder une acuité visuelle minimum de 20/40 corrigée 
à 20/20 au moyen de lunettes incassables.

Avoir complété avec succès au moins une onzième année 
(secondaire V) ou l'équivalent reconnu par le ministère 
de l'éducation.
Parler et écrire le français et l'anglais.
les intéressés pourront se présenter ou Poste de Police, 
No. 30 - 19ème Avenue, Lachine, de 9.00 a.m. à 
4.00 p.m., du lundi au vendredi et apporter leur cer­
tificat de naissance, leur certificat d'études et 3 photo­
graphies d'une grandeur approximative de 216" x 3''.

PAUL REMILLARD
Greffier de la Cifé de lachine

Lachine, le 20 août 1971

HÔPITAL EN MAURICIE
EST A LA RECHERCHE:

POSTE:
Personne chargée de la planification en production d'un service 
alimentaire en voie d'expansion importante.

COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT GENERAL 
ET PROFESSIONNEL MONTMORENCY

OFFRE D'EMPLOI
BIBLIOTECHNICIEN

POSTE :
Au Centre de Documentation.

FONCTIONS :
- Responsabilité du centre bibliographique sous la direction du 

responsable des services publics.

QUALIFICATIONS:
- Diplôme d'enseignement collegial avec spécialité 'bibhotechnique'

SALAIRE:
Selon les normes du Ministère de I Education.

Priere d'envoyer curriculum vitae au :
Secrétaire général.
CEGEP Montmorency,
3719, boulevard Lévesque.
Chomedey, Laval.

O
Asselin, Benoît, Boucher, 

Ducharme, Lapointe
INGENIEURS-CONSEILS

DEMANDENT

CHEFS D'ÉQUIPES 
ET HOMMES D'INSTRUMENTS
Les candidats doivent posséder un minimum de 3 années 
d’expérience pratique dans les domaines suivants: 
triangulation et implantation en général.

LES CANDIDATS 
BILINGUES.

DOIVENT ESSENTIELLEMENT ÊTRE

Toute demande d’emploi sera confidentielle.
S.V.P. faire parvenir curriculum vitae ou résumé à :

Service du Personnel,
Asselin, Benoit, Boucher, Ducharme, Lapointe 

4,200 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal 215, Qué.

DÉFI:
Réorganisation du secteur de production dans toutes ses activités 
et synchronisation de ce fonctionnement par rapport aux secteurs 
connexes (distribution, achat, etc.).

QUALIFICATIONS:
lOeme année dons une école reconnue par le ministère de I Édu­
cation.
Détenteur d'un diplôme d'un cours de qualification de 2 ans, 
dans une école d'Hôtellerie reconnue.
De plus, au moins 5 ans d'expérience en production alimentaire 
institutionnelle.

QUALITÉS PERSONNELLES:
Psychologie de groupe-leodership bonne santé - être capable de 
travailler en équipe. Posséder le sens des responsabilités.

ÂGE: 30 à 45 ans.
Salaire et conditions de travail: Selon les normes gouvernemen­
tales qui régissent le secteur hospitalier.

Toutes personnes qui possèdent les qualifications ce dessus mentionnées 
sont priée» de taire parvenir leur demande ainsi qu'une copie de leur 
curriculum vitae, au Centre de Main d'oeuvre du Québec le plu» 
plu» pré» de chez elle»

CEGEP AHUNTSIC

PSYCHOLOGUE
(Service de psychologie et d'orientation) 

ATTRIBUTIONS:
- Consultation auprès des étudiants concernant certai­

nes difficultés de choix professionnel, de même que 
d'adaptation;

- Information scolaire et professionnelle;
• Participation à des recherches psychopédagogiques.

QUALIFICATIONS REQUISES:
• Scolarité minimum de 18 années.
- Condition: être membre de la C.P.P.O.

Les personnes intéressées devront faire parvenir 
curriculum vitae au plus lard le 27 août 1971 à:

Directeur,
Service du Personnel,
Collège Ahuntsic,
9155, rue St-Hubert, 
Montréal 353

leur

CHEF-COMPTABLE
FONCTIONS

Sous l'autorité du Directeur financier, prendre charge 
complète du service de la comptabilité et en assurer le 
bon fonctionnement.

EXIGENCES:
Diplôme universitaire en comptabilité: C.A., C.G.A., 
R.I.A., ou formation équivalente ou 10 ans d'expérience 
en comptabilité dont 5 ans dans un poste de respon­
sabilité, de préférence dans le secteur hospitalier. La 
connaissance de l'informatique serait souhaitable.

Faire parvenir curriculum vitoe détaillé au:

Directeur du Personnel,
Hôpital des Laurentides, 
L'Annonciation, Comté Labelle.

JOURNALISTE DEMANDÉ
Le plus important hebdomadaire des Laurentides est à la 
recherche d'un journaliste pour combler une vacance 
dans la salle de rédaction.

La préférence sera donnée a un candidat possédant déjà 
une certaine expérience dans la presse hebdomadaire ré­
gionale.

Nous exigeons egalement une solide scolarité: diplôme 
d'étude collégial ou équivalent.

Salaire conforme à l'experience et à la competence et 
selon les stipulations de la convention collective en vi­
gueur.

Faire parvenir curriculum vitoe à:

L'Echo du Nord,
Directeur de l'Information,
Case postale 500,
St-Jérôme, Qué.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DU GOLFE
demande

UN CONSEILLER PÉDAGOGIQUE
FONCTIONS:
• Aviser le Directeur des services de l'enseignement sur 

toute question relative.
• A l'évaluation et à la promotion de l'enseignement.
• Aux programmes, examens et techniques didactiques.

EXIGENCES:
• Formation universitaire équivalant à 16 années de 

scolarité ou plus avec spécialisation en pédagogie.
• Expérience de l'enseignement au niveau secondaire 

(minimum 5 années)
SALAIRE:

Selon les qualifications.

Date limite du concours: 1 er septembre 1971.

Taule demande doit être adressée à:

M. Valmont Richard,
Directeur des Services de l'Enseignement, 
Commission Scolaire Régionale du Golfe,
700 avenue Laure,
Sept-lles, Qué.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE LE ROYER
requiert les services de PROFESSEURS dans les 
matières:

- chimie ayant méthodologie du Chem Study
• physique ayant méthodologie du PSSC.
- bachelier en sciences majeure en biologie
- anglais langue seconde
- mécanique d'automobile
- mécanique d’ajustage
- fabrication et finition industrielle du meuble
- comptabilité
- électrotechnique "montage et contrôle”.
• techniques de l'imprimerie
• classe de récupération anglaise 1 er cycle
- arts plastiques mi-temps ( 1 1 -22)
- géographie IV
- initiation au travail (garçons)

• menuiserie
• tôlerie

- initiation au travail (filles)
• art culinaire
a tenue de maison
• couture
• coiffure

EXIGENCES:
- légalement qualifiés
- expérience au Québec.
Faire parvenir curriculum vitoe avant le 25 août 1971 àt

M. André Milton,
Responsable d’Effectifs,
129 rue Grande-Allée,
Montréal 550

IHFIRMIÉRES POUR SALLE D'OPÉRATION
Des infirmières avec expérience de la salle d'operation, sont invitees 
à formuler des demandes pour combler des postes vacants à la salle 
d'opération.
les candidates intéressées doivent laite parvenir leur demande par 
écrit au:

Directeur du Nursing,
Montreal Children's Hospital,
2300 rue Tupper,
Montréal 108, Qué.

HÔPITAL SAINT-JOSEPH
779. Ste-Julie

Trois-Rivières, Qué.
Hôpital en Mauricie est à la recherche :
Poste :
Personne chargee de la planification en production d'un service ali 
mentaire en voie d'expansion importante.
Défi:
Reorganisation du secteur de production dans toutes ses activités et 
synchronisation de ce fonctionnement par rapport aux secteurs con 
nexes (distribution, achat, etc.).
Qualifications :
lOeme annee dans une école reconnue par le Ministère de l'Education 
Détenteur d'un diplôme d'un cours de qualification de 2 ans, dans une 
école d'Hôtellerie reconnue.
De plus, au moins 5 ans d'experience en production alimentaire 
institutionnelle.
Qualités personnelles :
Psychologie de groupe • Leadership • bonne santé 
Être capable de travailler en équipe Posséder le sens des responsabi­
lités.
Age :
30 à 45 ans
Salaire et conditions de travail : Selon les normes gouvernementalei 
qui régissent le secteur hospitj^er.
Toutes personnes qui possèdent les qualifications ci-dessus 
mentionnées sont priées de faire parvenir leur demande 
ainsi qu’une copie de leur curriculum vitoe, au Centre de 
Main-d'Oeuvre du Québec le plus près de chez elles.

LE CONSEIL SCOLAIRE D’OTTAWA
330 rue Gilmour, Ottawa K2POP9

Des candidats sont invités à formuler des de­
mandes pour combler les postes d'enseignement 
ci-dessous énumérés, à partir du 1er septembre 
1971.

ÉCOLE SECONDAIRE CARTIER
M. Laurier Sauvé, Directeur,
225 rue Donald,
Ottawa,
Tel.: 745-9155

1 - Buanderie (nettoyage à sec)
2- Mécanicien d'automobile (petits moteurs)
3- Petites réparations d’appareils électriques

ÉCOLE SECONDAIRE ANDRÉ LAURENDEAU
M. R. Scantland, Directeur,
235 chemin McArthur,
Ottawa,

Tél.: 746-8113
1 - Physique pour ta 11 e année - sciences générales pour la 

10e année.
2- Mécanicien d'automobile

Exigences: pour les postes; buanderie et mécanicien 
d'automobile.

a) 12 années de l'Ontario ou l'équivalent
b) 7 années d'expérience dans la pratique
c) être disponible à compter du 1er septembre 1971. 

Les demandes doivent être adressées au directeur des 
écoles intéressées.

r %
COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT GENERAL 
ET PROFESSIONNEL MONTMORENCY

Offre d'emploi

POSTE :
ANIMATEUR PÉDAGOGIQUE EN AUDIO-VISUEL

Sous la direction du responsable de l'animation.

FONCTIONS :
• Collaborer ô la conception des productions avec les réalisateurs 

pédagogues.
• Assister les réolisateurs pédagogues dons la réalisation des 

documents audio-visuels.
• Participer a la réalisation d'ateliers en audiovisuel.
- Participer a la recherche de documents audio visuels.

QUALIFICATIONS :
DiplOme universitaire en pédagogie audio visuelle.

SALAIRE:
Selon les normes du Ministère de l'Education.

Prière d'envoyer curriculum vitoe avant le 1er septembre 1971 au i
Secrétaire général.
CEGEP Montmorency,
3719, boulevard Lévesque,
Chomedey, Laval.

ANALYSTE-PROGRAMMEUR

LE DÉFI
Assumer la responsabilité d'analyse et de program­
mation de systèmes généralisés et particuliers, de
l'exploitation d'un centre de traitement pour une en­
treprise progressive.

LE CANDIDAT
• Doit posséder de 4 a 5 années d'expérience dan! 

l'utilisation des ordinateurs I.B.M. 360 (disques 
et rubans magnétiques); et avec les langages 
Assembler, Cabal et R.P.G.;

• Doit posséder des aptitudes manifestes à travailler 
en équipe;

• Doit avoir des connaissances de comptabilité;

• Doit être bilingue;

TRAITEMENT
Selon l'expérience, les connaissances et la formation.

Notre personnel est au courant de cette annonce.

Faire parvenir voire curriculum vilae à

Case 1552,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q.
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LA COMMISSION SCOLAIRE DE ROSEMÈRE
désire engager un

ENSEIGNANT SPÉCIALISÉ 
EN ÉDUCATION PHYSIQUE

qui accepterait d enseigner au niveau d'une 6e année à 
demi-temps et possédant un brevet d'enseignement.
Envoyer curriculum vitae à:

M. Jean-Louis Préseault, Directeur,
343 rue Académie,
Rosemère

URBANISTE
Bureau d'urbanistes de Montréal cherche un urbaniste 
d'au moins 3 ans d'expérience pour collaborer à l'étude 
des plans d'extension d'une petite ville et autres projets.

Toute communication sera considérée confidentiell.. 

Si intéressé, vous adresser à:

CASE 1551, LE DEVOIR

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE LA PÉNINSULE
demande

UN ANIMATEUR
FONCTIONS:

Sous l'autorité du Directeur, Service aux étudiants, il 
aura la responsabilité de la supervision, l'organisation, 
de la coordination des activités étudiantes 6 la résiden­
ce des étudiants.

QUALIFICATIONS:

Études universitaires ou expérience pertinente.

Les personnes intéressées doivent communiquer leur demande indiquant 
leurs qualifications, avant le 30 août 1971 au:

Directeur,
Service au Personnel,
C.S.R. de la Péninsule,
Case postale 2003,
Gaspé, P.Q.

V.

«1
université
du
québec à trois-rivières

DÉPARTEMENT D’ADMINISTRATION 
ET D’ÉCONOMIQUE

CHARGE DE COURS
Session d'automne 1971

COURS:
- Marché monétaire et financier
- Histoire des faits économiques (Canada)
- Monnaie et crédit

QUALIFICATIONS:
Maîtrise ou l'équivalent

Foire parvenir curriculum vitae à

M. GILLES ARES. DIRECTEUR 
DEPARTEMENT D ADMINISTRATION 
ET D ECONOMIQUE.
CP. 500,
TROIS-RIVIÈRES

rUNIVERSITE
. DU 

QUEBEC
6 montre»!

titre :

fonctions :

exigences :

traitement :

xca.'.

offre d’emploi
Analyste de l’informatique 
classe 1 affecté au Centre 
de Calcul.

L'analyste de l'informatique est 
responsable d'appliquer les 
techniques de l'informatique à 
des problèmes de gestion, 
d'enseignement, de recherche 
ou d'information d'une nature 
complexe.
Son rôle consiste plus spécifi­
quement à recueillir, ordonner 
et analyser les données d'un 
problème de même qu'ô pro­
poser une solution, le tout en 
fonction du traitement por 
ordinateur.
Il peut aussi être appelé a 
coordonner le travail des pro­
grammeurs.

Posséder un premier diplôme uni­
versitaire d'une Université recon­
nue, dont l'obtention requiert 
habituellement un minimum de 
seize (16) ans d'études en sciences 
pures ou en sciences appliquées 
ou en sciences commerciales ou 
dans une autre discipline univer­
sitaire appropriée et deux (2) 
années dans l'application de 
l'informatique

ou
Posséder une maîtrise en mathé­
matiques plus une (1) année 
d'expérience dans l'application 
de l'informatique à des proble 
mes scientifiques ou administratifs 
d'une nature complexe.
N.B.: Une formation en ingénie­

rie ou en "software" de 
télécommunication serait 
un atout.

Dans une échelle de salaire se 
situant entre $8,652. et $11,433. 
dépendant des qualifications et 
de l'expérience.
Seules let demandes érrites remues sur 
formules off Mettes, avant le 31 août 
1971 seront retenues.
Tout* candidatur* i*ra trait** <on!id*nti*l!« 
m*nt
V*uill*i foire parvenir votre curriculum 
vita* au Directeur du personnel. 
Université du Québ?* à Montréal 
355 ouest, Ste-Catherine.
Suit* 6060
Montréal 111. Qué y

Le baseball démarre à R. du L
de notre envoyé spécial FRANÇOIS LEMENU

éea
obtenant deux médailles d’or et deux de bronze

RIVIERE-DU-LOUP Pour la première 
fois depuis l'ouverture officielle des premiers 
Jeux d'été du Québec présentés à Rivière-du- 
Loup. la pluie est venue ennuyer les athlètes, 
en l’occurrence les joueurs de baseball qui 
étaient à l'extérieur.

Elle n’a par ailleurs eu aucun effet sur les 
nageurs et nageuses se disputant les finales 
des différentes catégories, et particulièrement 
pas sur Marc Boyd (Rive-Sud), oui a égalé 
son record (établi d’ailleurs la veille) des 50m 
dos, catégorie 13-14 ans, en parcourant la dis­
tance en 33.2 secondes, pour ainsi s'assurer 
une médaille d'or. Son ancienne marque était 
de 33.6'' laquelle n'a pas été améliorée par 
Richard Dubé (Montreal) et Pierre Bédard 
(centre du Québec) qui. avec des temps 
respectifs de 34.8 et 35.5, ont mérité les 
médailles d'argent et de bronze

A cause du temps pluvieux, les parties 
de baseball, sans etre annulées, ont été 
retardées de telle sorte que le résultat d'une 
seule rencontre nous est parvenu, soit la vic­
toire de l'est du Québec au compte de 10-1 
sur la région des Laurentides.

Avant de match, Roger Brûlotte et Ronald 
Piché, de l’organisation des Expos de 
Montréal, avaient inauguré la compétition.

Bien que ce sport ne soit pas autant prati­
qué en province qu'à Montréal. Brûlotte a 
révélé que le baseball connaissait néanmoins 
un essor formidable dans toutes les régions 
du Québec, tellement qu'un championnat junior 
provincial sera peut-etre organisé pour l'été 
prochain.

La fina le du baseball incidemment sera jouée 
demain.
Montréal et Québec 
en vedette

Des 16 médailles d’or qui ont été données 
hier, huit d’entre elles ont échu dans les mains 
des nageurs et nageuses des régions de Mont­
réal et Québec, qui en ont chacune récolté 
quatre. Montréal a par ailleurs raflé quatre 
médailles d’argent et une de bronze tandis 
que Québec a mérité deux médailles d'argent 
et une de bronze.

La Rive-Sud a également très bien fait hier, 
lies d’or et deux de bronze.

Côté individuel, outre la très belle perfor­
mance! de Marc Boyd, plusieurs nageurs et 
nageuses ont également connu une excellente 
journée. Ainsi, Johanna Dansis (Rive-Sud, 
11-12 ans) a distancé toutes ses rivales dans 
les 50m papillon en nageant la distance en 35 
secondes, soit 2.3 de moins que sa plus sérieu­
se rivale, Anne Lauzon. deMontréal

David Thériault (Saguenay, 11-12 ans) a par 
ailleurs connu des moments plus difficiles 
que Mlle Dansis puisqu’il ne gagna cette même 
course qu’avec un temps de 36.9, soit seule­
ment .2 de moins de Serge Bédard, de la 
Mauricie.

Toujours dans les 50m papillon mais cette 
fois chez les filles de 13-14 ans, Lina Laporte 
(Lanaudière) a terminé bonne première en 
34". Elle a devancé de justesse Bibian Thér­
rien (Montréal, 34.7) et Josette Doucet (Est 
du Québec, 34.8).

Dziemay Tad (Montréal), dans le même 
groupe d'âge mais chez les garçons, a rem­
porte la course en 30.7, soit une priorité de 
près de cinq secondes devant Stewart Gra­
ham, du Sud-Ouest.

Dans les 50m dos (11-12 ans), Suzy Cripin 
(Côte-Nord) s’est adjugée la médaille d’or 
avec un temps de 36", deux secondes de moins 
que Jocelyne Dufort. de Montréal.

Chez les garçons, c'est Marc-André Sau­
cier (Saguenay) qui a fini premier en 38.8. Syl­
vie Maranda (Québec) a pris la mesure de ses 
rivales dans les 50m dos (14-13 ans) en par­
courant la distance en 36.1.

Sylvie Poulin (Québec) a terminé premiè­
re dans le 50m brasse (11-12 ans) en 39.7. 
François Mameau (Québec) a réussi le mê­
me exploit dans le même groupe dage en
38.2. Johanne Bergeron (Montréal) a gagné 
l'épreuve des 100m brasse (1.3-14 ans) en 
l'25.0". Enfin. Edith Goulet a remporté la 
médaille d’or dans les 25m (9-10 ans) en
20.3. tandis que Peter Ellis en faisait autant 
chez les garçons en 20.6.

Remis hier: $2,700,000; à venir: 
20 amphithéâtres de $100,000!

RIVIERE-DU-LOUP (De notre envoyé 
spécial). - Cent chèques totalisant une som­
me de $2.700,000 ont été envoyés, hier, aux 
différentes organisations de la province qui 
avaient demandé des subventions afin de pro­
mouvoir le sport amateur.

Cest ce qu'a déclaré Gilles Houde, adjoint 
parlementaire du haut-commissariat aux 
loisirs, à la jeunesse et aux sports invité, en 
compagnie du ministre de l'Education, M. Guy

Saint-Pierre, à venir rencontrer les journalis­
tes à la Cité des Jeunes de Rivière-du-Loup 
site des premiers Jeux d'été du Québec.

Outre cette déclaration qui va certainement 
réjouir plusieurs gérants de banques qui. de­
puis quelques semaines, submergeaient d'ap­
pels téléphoniques les bureaux du ministère 
de l’Education. M. Houde a tenu à souligner 
la collaboration qui existe depuis déjà plu­
sieurs semaines entre le Haut-Commissariat 
et le service de l'équipement.

Richard 
Houde 

sera honoré
RIVIERE-DU-LÜUP. - La 

mémoire du jeune athlète de 
13 ans Richard Houde, de 
Drummondville, décédé, il y a 
moins d’un mois, après une 
compétition de natation aux 
jeux régionaux du Centre-Qué­
bec, sera perpétuée par Pi- 
loup, le petit loup-marin blanc 
qui a prêté son esprit sportif 
aux premiers Jeux du Québec.

L'organisation de la ville hô­
tesse a en effet décidé d'ins­
taurer un trophée commémo­
ratif Richard Houde qui sera 
remis annuellement à la meil­
leure équipe de natation aux 
finales d'été.

Le trophée représente un 
énorme Piloup sculpté sur 
bois et dont l’auteur est Sylvio 
Lagacé de Rivière-du-Loup. 
L’artiste a mis tout son coeur 
dans cette oeuvre puisqu'il a 
lui-même un fils nageur dans 
la même catégorie que celle à 
laquelle le jeune Houde parti­
cipait.

Puisqu'elle ne pourra pas 
garder indéfiniment le tro­
phée, la région gagnante se 
verra attribuer une plaquette 
rappelant qu elle l'a gagne.

Pas de contravention!

Si Piloup avec son esprit 
sportif remplit d'allégresse 
les coeurs des gens de Riviè- 
re-du-Loup ainsi que ceux des 
visiteurs, il remplit aussi de 
magnanimité les coeurs des 
policiers municipaux.

Pour toute la durée des jeux, 
en effet, soit depuis le 14 der­
nier. la Sûreté municipale, di­
rigée par Camille Lavoie, n'a 
émis aucune contravention!

Pour les automobilistes 
contrevenant aux lois, on a 
imaginé un avertissement 
amical ainsi libellé: "Vous 
êtes mal stationné. Cependant, 
parce que la cité de Rivière- 
du-Loup est présentement 
remplie de l'esprit des Jeux 
du Québec 1971. ceci n'est pas 
une contravention mais un 
simple avertissement. Bien­
venue à Rivière-du-Loup... La 
Sûreté municipale ",

PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES
844.3361

• L* prix d* no» patrie» annonce» e«t de $ 1.50 par four avec un 
maximum de 25 mot».

• Tout mot additionnel est de 0.05
• L'heure de tombée est midi pour f édition du lendemain

PETITES ANNONCES DU DEVOIR
Avii: Les annsiKeurs seul priés Se vérifier la première paration 
de leurs annonces. Le Devoir se rend responsable d’une seule 
insertion erronée.

Tonie erreur doit être soulignée iremédiaiement.
S.V.r. téléphoner à 844.3361.

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Dame ou jeune fille pour s'occu­
per de 2 enfants <7 mois - 3 1 2 
ansi el entretenir maison du lun­
di au vendredi. 7.3(î a.m. à 5.30 
p m. Bon langage .Notre-Dame- 
de-Grâce 482-4415. 23-8-71

APPARTEMENT A LOUER

ST-BRUNO 4h. 1er étage, bal­
con. chauffé, poêle, frigidaire, con-

‘ ' 65T-----cierge, $135. Tel. 
653-2446 Claire.

3-6025 ou
23-8-71

IMPERIAL HOUSE
3445 rue DRUMMOND

luxueux opportement de 3 cham­
bres a coucher dans immeuble 
moderne avec vue panoramique 
sur la ville

2V> pièces-$175.00 
3 Va pièces - $ 21 5.00 
4Va pièces - $225.00
5 Va pièces-$315.00
6 Va pièces - $335.00

• Immeuble et oscenseur moder­
nes

• Systèmes d’oir climatise
• Laveuses de vaisselle
• Service de portiers
• Stationnement souterrain
• Sauno
POUR LOCATION IMMÉDIATE, 
ET OCTOBRE LE 1er. COMPLÉTA 
MENT ÉQUIPÉ ET TOUTES TAXES 
PAYÉES.

Contactez le gérant

844-1659
WESTMOUNT REALTIES

Administrateurs en immeubles 
courtiers licenciés

23-8-71

APPARTEMENT A 
PARTAGER

Cherchons jeune fille pour par­
tager appartement, près Nouveau 
Radio-Canada, chambre seule. 
$10. par semaine. Tel 522-5071 
soir 23-8-71

APPARTEMENT A 
SOUS-LOUER

ST-LAMBERT: 3’a pieces, chauf­
fées. piscine. A sous-louer $125 
Td. 672-1009 ou 671-0627

23-8-71

A VENDRE

I pon
Frelighsbury. 3.4 mille du villa­
ge sur route 108. Equipement com­
pris; arroseur avec moteur auto­
matique. 2 tracteurs, un neuf, boi­
tes. echelle et levier pour boites, 
bien bâtie, maison 2 étages et cha­
let pourcueilleurs de pommes. Con­
dition: $45.000. comptant $30.000 
s'adresser: Andréa Paquette. 175 
rueFoch.Granbv.Tél. 378-6002.

23-8-71

AUTO A VENDRE

RENAULT 16 TS 1970. 15.000 
milles radio VM-FM $2.100.
Tél 728-6186. 23-8-71

BUREAU A LOUER

BOUL. PIE IX: coin‘Jean-Talon. 
1,000 p.c. ou 2025 p.c. chauffé, 
climatisé, électricité, très propre, 
stationnement. Tél.. 2/1-4631 

J;1-9-71

JEAN-TALON près hôpital. 4 bu­
reaux neufs, chauffés, éclairés. 24' 
x 12' chacun $120 473-0175.

23-8-71

CHALET A LOUER

STE-AGATHE. luxueux 'Bava­
rois". "Tvrol". 5..chauffés, flanc 
montagne, fover. meubles Thi­
bault. TV. équitation Semaines 
prix réduits septembre-octobre 
(aussi saison-s kii Tel; frais vi­
rés 1-819-326-5836. 7-9-71

CHALET A VENDRE

Près de LACHUTE: à flanc de 
montante, terrain environ 100' x 
200'. beaux grands arbres, cha­
let à vendre. Prix avantageux. Tel.: 
722-4371 23-8-71

COURS

Cercles de conversation espa­
gnole et cercles de yoga organi­
sés dès maintenant Méthodes 
formidables. Pas de contrat à si­
gner Tel: entre 5-7 p m. 637- 
5937. :'0-8-71

DEMENAGEMENT

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local. Longue distance, 
emballage, entreposage. 725-2421.

23-8-71

DOMAINE A VENDRE

FEMME DEMANDEE

Demandons personne sérieuse 
pour garder vieille dame. 5 jours 
par semaine St-Laurent Tél 
336-1323. 24-8-71

STENO-DACTYLO
Bilingue

lu moins 5 ans d eipenence etude 
legale oa assurances
Salaire intéressait selon qualifications

Mme Mawhood 
878-1781 poste 270

23-8-71

Mesdames, mesdemoiselles: ai­
meriez-vous gagner $2.000 par an 
chez vous sans vous déplacer? 
Faites des tricots sur un nouvel 
appareil entièrement automati­
que. Cours et entrainement gra­
tuits à la maison. Pour infor­
mation écrire ou téléphoner 274- 
4879 Les Tricots Québécois Inc 
1208 est, Beaubien. Montréal 326.

1-9-71

HOMME DEMANDE

SECRÉTAIRE LÉGALE
• Avec 2 ans d experience
• Bilingue.

Pour la Clinique Legole de Pointe 
St-Charles.

Salaire à discuter.
Appelez:
Linda Tremblay 
933-8432 23871

COTE-DES-NEIGES: Rockhill.
5'a. non meublé. 2 bains, tranquil­
le. côté montagne Près Universi­
té de Montréal, idéal |x)iir profes­
seur $280 chauffé Tél 738- 
2160. 30-8-71

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Sto-Thérèse. dame ou jeune fille 
avec expérience, 1 bébé (3 mois) 
entretien maison. 5 jours (7.30 • 
6 p m ). Tél 430-3534.

23-8-71

200.000 PIEDS CARRES
tvec dcpendinces collige, bungalow. 2 
(curies avec "club bouse", piscine, 
dabliére. aubes.
Ste-Thérèse-$110.000.

Rendez-vous 430-2901 samedi 
entre midi et I p.m. 23-8-71

DUPLEX A
VENDRE OU A LOUER

OUTREMONT: Rockland-Van Mor­
ne. pci's université, grand duplex, 
bas libre, salle de jeux finie, 
foyer, jardin, garage, comptant à 
discuter ou à louer. Tél. 271- 

.2271. 23-8-71

SECRETAIRE légale avec expé­
rience. sténo dactylo bilingue. 
523-2144 Mme Searles. 23-8-71

REPRESENTANTE
Un important manufacturier canadien 
de produits alimentaires recherche une 
lemme setieuse et ambitieuse pour 
travailler comme représentante pour les 
regions de Quebec et des Maritimes, 
avec quartiers geeeraui à Montreal 
La candidate doit: aétre bilingue 
•posséder une certaine eiperience de la 

pieparation des produits alimentaires 
et de la vente sur le plan institution 
nel et dttail.

• Devra ftre en mesure de voyager 
te salaire sera proportionne d'apres 
l’eiperience et les qualifications 
tertre en toute confiance en mention 
nant années de scolarité et details 
complets h
CASE 76 LE DEVOIR 24 8-71

Burtau d'architectes demande

STENOGRAPHE
• Parfaitement bilingue.
• Intelligente.
• De belle personnalité.
• Avec de bonnes aptitu­

des mathématiques.
le debut d'emploi pour le 1er 
septembre 1971.

Téléphoner: 288-2201
Müc A. Tompson

24 8-71

REPRÉSENTANT
Un important manufacturier canadien 
de produits alimentaires recherche un 
homme ambitieui comme represeetant 
pour les régions de Quebec et des 
Matllimes. avec quartiers géneraui à 
Montreal.
Le candidat dort: •ftre bilingue 
•Posséder une certaine eiperience 
dans la preparation des produits 
alimentaires et de la vente sur le 
plan institutionnel et detail 
• Devra être en mesure de voyager 
le salaire sera basé sur l eipenence et 
les qualifications.
(criro en toute couliaice en mentionnant 
années de scolarité et details complets à: 
CASE 77, LE DEVOIR 24 8-71

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

Offre d’emploi
AGENT DE BUREAU

Secretaire, minimum de 2 ans 
d'experience, connaissance de 
l'anglais et de la sténographié 
non essentielle pour travail dans 
une bibliothèque.
Salaire: $5.000 a $6,400. selon 
l'experience.
Les candidatures sont reçues par 
écrit jusqu'au 6 septembre 1971 
à l'adresse suivante:

Régie du Personnel,
Case postale 938,
Hull, P.Q.

23-8*71

AUTOUR DES JEUX
RIVIERE-DU-LOUP. - Bernard Royal, de la région Sud- 

Ouest. un jeune garçon de 13 ans qui en parait 18 à cause de sa 
taille et de son allure athlétique, s’est révélé un brillant joueur 
de crosse au cours des jeux. Ainsi, avant-hier, dans la finale 
contre la Rive-Sud. il a marqué 7 des 12 buts de son équipe. Le 
club du Sud-Ouest, incidemment, a été accusé par d'autres 
d’être, en réalité, une équipe d'as et non un club dont les 
joueurs formaient équipe en saison régulière. En fait, le Sud- 
Ouest, représenté par Valleyfield. a été formé de joueurs faisant 
partie d'une équipe de 14 et 15 ans. Mais comme les Jeux du 
Québec exigeaient des jeunes de 13 ans et moins, le Sud-Ouest 
prit tout simplement les meilleurs 13 ans de cette formation qui, 
fan dernier, avait remporté le tournoi provincial des minimes.

Les choix de "M. Hans" à B.B.
CE SOIR

1ère course: 1-Warhanni (no 7); 2-Mister Snowman lno9);3-Tap- 
boc (no 1).

2ème: 1-Beckv Dear (9); 2-Come On Maggie 11); 3- Best Behaved 
(4).

Paris doubles suggérés: 7-9,9-9,1-9.
3ème: 1-Winning Song (10); 2-Canbechamp 15); 3-G.A.Give (1).
Quinielas suggérées: roulette 10-5-1.
4ème: 1-Prince du Jour (3); 2-Quail Creek (6); 3-Current La­

dy (5).
sème: 1-Open Sight (9); 2-Sindot (3); 3-EnIyn Sue (4); 4- Patna 

OMuerte (8).
Quinieias suggérées: roulette 9-3-4-8.
6ème: 1-Dream Green <3); 2-Black Treasure (2); 3-Jamit (6).
7ème: 1-Brown Eyed Gem (3); 2-Foxy Lynn (9); 3-Level Road 

(8); 4-Rapid CTiarger (10).
Quinielas suggérées: 3-9-8-10.
Sème: 1-Timon (8); 2-Get Em John (7); 3-Victego (11.
9eme: 1-Seven Sails (2); 2-Reclamation (10); 3-Commodore (8); 

4-Tasty Bird(4).
Exactas suggérées: 2-10,2-8,2-4.

DEMANDES D'EMPLOI

EMPLOYEURS!
GERANT de credit possedont plus de 20 années d’experience dans 
le domaine du credit industriel et commercial deviendra disponible le 
15 septembre 
Conditions a discuter.

Écrire Case 1 550, Le Devoir

PETITES ANNONCES ENCADRÉES

844.3361
• L* prix des petite» annonce» encadrées e»t de: S4.20 W pouce 

de Hauteur
• L'Heure de tombée est midi pour F édition du lendemain

PROPRIETE A VENDRE TERRAIN A VENDRE

BORD DE L'EAU
CARTIERVILLE (Montréal)

Proprie** Dec coble 11 grande» (xecei sur 

Terroir» iplend'de. 12.000 pc terraue bord 
de feow Moderne tout confon. 4 o 7 ct»om 
bre» a coucher 3 vodei de bo<n$ completes 
plut ‘ powder room toile de geu 27 * 19 
goroge double

Votre motion de compagne en ville
Propriétaire Tél.: 334-5120

2-9-71

MONT ST-HILAIRE
Deui terrms ceutigus. boises. IS’ 1112'. 
site resideutlel dais la noutague. Prêts 
pour la eoustruetion.
—0.26 le p.c.

Appelez apres 5 p.m.
677-7769

23-8-71

OUTREMONT
DiVUR. duplet, détaché. 6 ' c7' i. sous 
sol fill, salle de bail, cuisiue moderne 
haut loué: $240.
Impeccable hypothèque SV

Mme Préfontaine 
273-3789 ou 270-1840 

TREMBLAY INC.
counter»

735-5588 23 8 71

TERRAINS A VENDRE

LAC DES 14 ILES 10 milles de 
St-Jérôme. face au lac. flanc de 
montagne, privé, tranquillité. 220 
x 150'. 0.10 le p.c. Particulier. Tél.: 
Aussi chalet hiver-été sur terrain 
200' x 400'. Aubaine. Tel (819) 
322-2244 . 238-71

TAILLEUR

VOUS A\EZ MAIGRI OU EN­
GRAISSE’’ Faites réajuster vos 
vêtements, habits ou paletots, 
transformés en devant simple der­
nier cri

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-
Habits et costumes 

sur mesure 
351 est rueGUIZOT 

Tél 388-2532. 238-71

VOYAGE

Couple Swingers, week-end a Pa­
ris. Fête du Travail. 2 au 7 sep­
tembre. Tout compris $595 ho­
tel de luxe, voyage super-jet 
Renseignements 866-8091.
308-71

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale
et Sociale, service sérieux. 1600 
Béni, suite 310ti. Maithc Gaudet- 
te. B A . B Pod . B Ph . L ès 
Let) res. Tél : 288-2332. J N O.

PROPRIETE A VENDRE

WILTON
Biunvrnur-ichetturs-couriirrs 

Visitez notie luiueise miisui limiliile. 
detichee. eu pierre, situee sur immense 
ierriiu dus Hnt d'Oitremeit 
4 chambres à coucher magiiliques 
grande salle de jeu et greuier finis 
cuisine modem etc
Doit être «eudue. Occupation immediate 
Valeur $90,000. accepterait $69,000. 
Peut être uisitêe du lundi au vendredi, 
de? p.m. 19 p.m.

Tél.: 276-3232
Pour render vous 491 9331 on 411 8191

80 Pagnuelo
(prés Chemin Ste-Catherine)

28-8-71

VILLE ST-LAURENT: pour ven­
te rapide. Maison unifamiliale. 9 
pièces, bien située, beau grand 
terrain, arrangements faciles. 
Td : 733-9447 138-71

HOMME DEMANDE

AGENTS DE L’AiDE AUX PRESTATAIRES
Commission d'Assurance-chômage

RÉGION DU QUÉBEC
$8,940 — $10,162

te programme d'aide an prestataires de la Commissiui d’assurance chômage a pour 
objet d améliorer les possibilités des iuteresses a trouver ou emploi, eu leur fournissait 
renseignements et conseils pour la recherche d'on emploi et en les dirigeait, lorsqi'ri 
t a lieu, vers des organismes qni s occupent de placement, d'uneitatni m d aide 
finauciere.
FONCTIONS
lés agents de l'aide aui prestataires ont des entrevues avec les prestataires Ils 
doiveit:

recueillir des renseignements et se laailianser avec les conditions economiques, 
les coudltinis du marche et du travail et les données qui s j rapporteut: 
établir ou programme de recherches d'emploi visait à repoidte mi basons 
particuliers des prestataires;
aider les prestataires à résoudre leurs prnhlémes de cnomage,
(enseigner les prestataires sur les services que twrmsseut d'autres organismes 
et qui peuvent répondre à lents besoins particnliers.

QUALITÉS
Diplôme nniversitaire et aptitnde foui I administration generale on capacité évidente 
d'accomplir m travail administratif et aptitudes uormalemeot requises pour teimiaer 
les éludes secondaires; connaissance des techniques de (entrevue et de I orientation; 
aptitude i analyser, i tvaluei et h nrgaiiser; aptitude h communiquer et h hire preuve 
de tact et d'elficacite dais les relations avec le piblic 
EXIGENCES LINGUISTIQUES
Tons les postes eiigent la connaissance et l'usage de la langue française Certains 
postes enigeot de plus la conaissaace et l'usage de la laigue anglaise 
REMARQUES
ta preference ans citoyens canadiens prévue h (article K de la toi sur (emploi dans 
la Fonction publique s'applique i ce concuors.
les candidats doiveut être prêts 1 accepter un poste dans n importe qnel centre de la 
province de Qntbec et. plis tard, n importe ou au Canada ud se trouve ur bureau de la 
Commissi» d hssurance chômage
les personnes qoalitiêes. résidant dans la province dt Quebec et h la recherche d'un 
emploi stimulait qui litre des possibilités d'avancement sont invitees i peser leir 
candidature sur nue le mule de denude d'emploi de la Commission de la Feuctioo 
publique du Canada, d'ici le 3 septembre 1971. (uvuyer i ;

Directeur régional du perionnel.
Commission d'assurance-chômage.
1441. rue St-Urbain,
Montréal 129. P.Q.

Reference à rappeler: Concourt Tt-CAC-RAP-t (Rev.) 22-8-71

«
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Furieux Fairey, bon Fairly, 
Sème gain Expos d'affilée

par MARC THIBEAULT

James Burke Fairey et Ronald Ray Fairly sont deux joueurs qui, euphoniquement et ty pogra- 
phiquement, ont des noms qui se prêtent à la confusion. Ils se ressemblent aussi quant a leur 
fierté de joueurs de baseball professionnel. Celle du vétéran Fairly est reconnue. Fairey, lui, la 
révéla subitement il y a environ deux semaines alors qu’il protesta sans gène contre le fait que le 
gérant Gene Mauch ne le faisait pas jouer asseï souvent et qu’il n'avait donc pas l'occasion de se 
faire valoir. “Si je suis pour rester sur le banc des joueurs avec les Expos, j’espère qu'on m’é­
changera à une autre équipe d'ici la prochaine saison”, ajouta-t-il sans crainte de se faire répri­
mander.

Mauch le prit au mot et se mit à le faire jouer et Fairey, la bouche bien fermée, se mit 
aussitôt à faire parler son bâton de frappeur. Ainsi, hier soir au Parc Jarry, devant l’as-lanceur 
Juan Marichal, des Géants de San Francisco et 26,122 partisans des Expos, il en était à sa 376ème 
partie dans (es ligues de calibre majeur en 4 saisons. En cours de route, il avait réussi un grand 
total de 5 circuits et de 6 triples. Que fit-il hier soir? Avec Fairly sur les buts à la 2ème man­
che, il frappa son premier circuit 1971, seulement son Sème avec les Expos, pour donner une 
avance qui devait s'avérer victorieuse de 2-1 au club montréalais et au lanceur Bill Stoneman. A 
sa_ suivante apparition au bâton à la Sème manche, Fairey dirigea un autre coup puissant vers la 
clôture du champ centre. Mais Bobby Bonds, le voltigeur, sortit virtuellement hors-limite (com­
me dans “out of bonds”) pour pousser et ramener la balle sur le terrain. Volé d’un autre circuit, 
Fairey se contenta d'un triple qui, comme son circuit, était son tout premier de la saison 1971. Le 
même Bonds devait plus tard se blesser sur la clôture du champ droit en essayant le même truc 
contre Ron Fairly. Mais il rata son effort et Fairly eut un circuit en flèche qui portait le pointage 
à M pour les Expos. A la manche suivante, la Sème, il passait à son total final de 4-1. Pour 
seulement la Sème fois de leur histoire (deux fois l'année dernière), les Expos venaient de rem­
porter une Sème victoire consécutive.

Bill Stoneman. qui avait per­
du 1-0 contre Marichal à San 
Francisco il y a 10 jours, a 
pris sa revanche hier soir. Il 
chambranla quelque peu du­
rant les 3 premières man­
ches mais fut superbe par la 
suite, aidé de 9 retraits au 
bâton et de deux attrapés sen­
sationnels du receveur John 
Bateman parmi la foule.

Stoneman commença par 
donner un bb à Ken Hender­
son mais se tira momentané­
ment d'embarras en obligeant 
Tito Fuentes à frapper dans 
un double-jeu... Il accorda un 
autre BB. à Willie Mays ce­
lui-là, mais il retira au bâ­
ton, sur décision, Willie Mc- 
Covey.

A ïa 2ème: BB à Bonds, qui 
vole le 2ème but et se rend 
au 3ème sur le mauvais lancer 
de Bateman au 2ème coussin. 
Mais Jim Ray Hart est retiré 
sur une petite chandelle au 
champ gauche et Bonds ne 
bouge pas: BB intentionnel à 
Chris Speier puis Russ Gib­
son est retiré au bâton sur 
élan. En même temps. Speier 
tente de voler le 2ème but. 
Bateman lance à Hunt, Bonds 
décolle. Hunt retourne à Ba­
teman. retrait... et double- 
jeu. le 120ème des Expos en 
1971.

Fairly commence la 2ème 
moitié de la 2ème manche 
avec un but sur balles, seule­
ment le 44ème de Marichal 
en 206 manches et 2 tiers. Il 
avance au 2ème sur le sacri­
fice de Bob Bailey et au Sème 
sur le roulant-retrait de Su­
therland. Survient M. Fairey 
qui. sur le second lancer de 
Marichal. envoie la balle par­
dessus la clôture du champ 
droit etM. Bonds... et de 2-0.

Au début de la Sème manche. 
Henderson. 2ème frappeur, ex­
pédia le 4ème lancer de Stone­
man par-dessus le tableau 
indicateur du champ droit, 
la balle voyageant plus de 430 
pieds. Et dé 2-1.

Par la suite, soit de la 4ème 
à la 9ème manche. Stoneman 
ne devait plus accorder que 
deux simples (tous deux à la 
7ème et le premier étant an­
nulé par une tentative ratée de 
vol du 2ème but par Hart) et 
deux buts sur balles tout en re­
tirant 6 frappeurs au bâton, 
ce qui portait son total pour la 
soirée à 9 et. pour la saison, à 
192. le troisième meilleur 
dans la ligue Nationale après 
Torn Seaver et Ferguson Jen­
kins. Cest aussi durant cette 
période que Bateman, à deux 
reprises, alla chercher du gant 
des balles fausses parmi les

SSSMMMNMS

Su Francisco (I) Montreal (1)
ab p « |pp ib p es pp

H aid cran cc 3 111 Hint» 4 0 2 0
Fumtrs 2b 4 0 0 0 Dâ>cc 4 110
Haye, cc 10 0 0 SUubcc 2 0 10
McCove*. 1b 4 0 10 Fairtvlb 3 2 2 2
Baide. cd 3 0 0 0 B alley » 2 0 0 0
Hart.» 3 0 10 Sutherindc 30 10
Lanicrpc 0 0 0 0 Faim 2 12 2
Speier. 3 0 0 0 Bairman. r 3 0 0 0
Gi>son. r 3 0 10 Stooemaa. a 3 0 0 0
Marichal. 3 0 0 0
Totaux 27 14-1 -Tonux 25 4 S 4
Sjn Francisco «1 000 060-1
Montreal 6ÎÔ 000 lia —4
E-Bateman J-Su Francisco 3. Mon­

tréal 3. LB-San Francisco 0. Montréal 3. 
CB-Sutherland 3B-Faire*. CB-Fare* 1. 
Henderson 14. Fairiv 11. S-Baile>

ml es p pm bb r 
Marichal p. 12-0 15 4 4 4 5
Stoneman W. 14-10 5 4 1 1 7 9

T-2:05. A-20,122-

spectateurs (3ème rangée près 
de l'abri des Géants dans le 
1er cas. 2ème rangée près de 
l'abri des Expos dans le 2ème>.

Le triple de Fairey à la 5ème 
s'avéra inutile lorsqu’il fut 
suivi du retrait au bâton de 
Bateman et d'un coup-retenu- 
risque-tout de Stoneman sur le­
quel Fairey fut doublé au mar­
bre. plus exactement au Sème 
but. Fairey avait filé vers le 
marbre sans voir que le coup 
de Stoneman ri était qu'un pe­
tit ballon dans les mains du 
lanceur Marichal.

Mais à la 7ème, Ron Fairly y 
alla de son llème circuit 1971 
... et de 3-1. Il fit compter un 
autre point à la 8ème. Après 
le retrait de Hunt. Day eut 
un simple au champ intérieur 
et avança au 2ème but lors-
ue Staub reçut son 2ème BB
e la partie et son 69ème de 

la saison. Fairly frappa alors 
un dur roulant au ler-but Mc- 
Covey qui, à 4 pattes, lança 
mal au ler-but couvert par 
Marichal. Fairly fut sauf pen­
dant que Day comptait du 2eme 
but. Mais lorsque Staub pous­
sa la témérité jusqu'à tenter 
de compter à son tour. Mari­
chal lança au receveur Gibson 
qui n'eut aucune peine à re­
tirer l’aventurier “Grand 
Orange”.

La partie fut rapide (2h.09) 
et intéressante. Elle fut mar­
quée de 6 doubles-jeux. 3 
par chaque équipe et d’arrêts 
spectaculaires de part et 
d'autres.

Willie Mays (il vola un dou­
ble à Bateman après le cir­
cuit de Fairey a la 2ème 
manche) eut 3 buts sur balles 
avant d’être retiré, sur 3 pri­
ses et 3 lancers, au bâton à 
la Sème. Le populaire vété­
ran n'avait jamais eu plus de 
82 buts gratuits en une seule 
saison (82 en 1964). Les trois 
que lui donna Stoneman firent 
passer son total 1971 à 84,

un nouveau record personnel 
pour l'ancien “Say Hey Kid”.

Stoneman exécuta" '9-21-23- 
9-9-8-16-14-18 - 137 lancers
et on notera combien plus ef­
ficace il fut après les 3 pre­
mières manches. Pour sa 
part Marichal exécuta, en 
8 manches. 16-16-10-9-13-14- 
14-17-109 lancers. R fut donc 
assez précis mais, malheu­
reusement et contrairement 
à son rival, il donna des 
coups sûrs bien groupés... 
parles Expos.

A COUP SUR: Bien qu'en 
tète de la division Ouest, les 
Géants n'ont qu'un frappeur 
régulier avec une moyenne de 
.300. soit Bobby Bonds qui. 
avant la partie d’hier soir, 
avait exactement cette moyen­
ne (aussi 22 circuits et 72 
points produits - il mène l’é­
quipe aussi sur ces deux 
points)...Willie Mays frappait 
pour .284 avec 16 circuits et 
51 points produits...Toujours 
avant la joute d’hier. Marichal 
n’avait permis que 3 points 
mérites à ses 24 dernières 
manches au monticule...Les 
lanceurs des Géants ont com­
plété 6 de leurs 9 dernières 
parties, dont 3 d’affilée...

...Au cours de ces 6 par­
ties complètes, Gaylord Per­
ry (13-9, 3.19). John Cumber­
land (7-2. 2.81) et Marichal 
(12-8). 2.80) n’ont accordé que 
5 points mérités en 56 man­
ches. une fantastique moyenne 
de 0.80 ..34 joueurs du sys- 
tème de clubs affiliés des Ex­
pos participeront à un cours 
de perfectionnement accéléré 
au Parc Jarry du 28 août au 
15 septembre...Les Expos 
avaient inscrit une équipe 
dans la Ligue de perfection­
nement de la Floride aux au­
tomnes 1969 et 1970 mais tel 
ne sera pas le cas cette sai­
son...Ces nouveaux cours au 
Parc Jarry grouperont 17 
lanceurs. 3 receveurs, 5 inté­
rieurs et 9 voltigeurs...Ils 
viendront des clubs West Palm 
Beach (A). Jamestown (A), 
Winnipeg (AAA). Watertown 
(A) et Québec (AA)...Cinq 
Canadiens feront partie du 
groupe soit les lanceurs Mi­
chel Dostaler (Montréal), 
Denis McSween (St-Timo- 
thée). Paul Sullivan (Scarbo­
rough), le receveur Michel 
Dion (Montréal) et l’intérieur 
Jim Chapman (Vancouver).

A Blue Bonnets
HIER SOIR

Double: Irish Queen (S) et Star 
of Bardstown (6): $40.70.

1ère quiniella: Northern Beacon 
(2) et Impetuous Red (3): $29.90.

2ème quiniella: Reasonnably Fe­
ra (4) et Q Z Diver (3): $48.60. '

3ème quiniella: Talesman (3) et 
Miss Black Jay (8): $19.20.

Exacta: Roughn Away (2) et 
Chincoteague (3): $164.40.

Mutuel: $505,971.
Assistance: 9,157
En choisissant 1 gagnant sur 

neuf hier soir, "M. Hans" a main­
tenant un grand total de 25 vain­
queurs en 81 courses pour une 
moyenne de 30.8%.

Tableau comparatif des Expos
ANNEE PJ PG PP MOY. PROG. ASSISTANCES

1970 122 52 70 .426 51 961,483
1971 122 51 71 .418 51 915,960

MOINS: 45.523

Dave Hill devance son frère Mike
PHILADELPHIE (AP) - Da- re Mike et prendre les de- 

ve Hill a réussi une 2ème vants, à la classique de golf 
ronde d’affilée en 68 coups de $150,000 de Philadelphie, 
hier, pour devancer son frè- Hill, un joueur controversé

Bangu du Brésil
contre

Les Olympiques de ~~
au

sCccfR
EN ACTION À L’AUTOSTADE

Le dimanche 22 août à 20 heures

Billets en vente à l'Autostade

qui est présentement en pro­
bation à cause d’une action de 
$3,000,000 qu’il intente à 
l’Association des golfeurs pro­
fessionnels, totalise mainte­
nant 136. huit coups sous la 
normale du parcours de la val­
lée Whitemarsch, long de 
6,708 verges.

Son frère cadet Mike, le me­
neur après la première ron­
de, s’est contenté d’un 73 pour 
un total de 138, à deux coups 
du meneur et un coup derrière 
les vétérans Bob Rosburgh et 
Bob Murphy, qui ont chacun 
réussi un 70 nier.

Torn Weiskopf a réussi 71 
pour rejoindre Mike Hill à 
138, tandis que le célèbre Jack 
Nicklaus connut un malheureux 
73 pour glisser à 139, trois 
coups derrière le meneur.

A Saskatoon

Wilf Homenuik domine tou­
jours après deux journées 
du tournoi de l'Association de 
golf professionnel. Il a joué un 
68 hier ce qui ajouté à son 
65 de la veille lui donne un to­
tal de 133 coups, un de mieux 
que Gary Pitchford et Dick 
Munn qui a joué un 65 hier. 
Les meilleurs Québécois sont 
Adrien Bigras à 139, Jack 
Bisseger à 140 et Jean-Guy 
Périardà 141.
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BOBBY BONDS RETIRE AU MARBRE — Le rapide coureur des visiteurs est 
déclaré retiré par l’arbitre du marbre, Dick Stello, pour avoir oublié d’y toucher en 
y glissant au début de la partie d’hier soir. (Photo Le Devoir, Donati)

L es sports à la pige
La pa rtie qui devait avoir lieu hier soir en­

tre Brockville. Ont., et Vancouver Nord et qui 
pouvait décider du championnat des Petites 
ligues a été remise à cause de la pluie et sera 
plutôt disputée ce matin à Ville Saint-Lau­
rent. Si Vancouver gagne, il représentera le 
Canada aux Petites Series mondiales à Wil­
liamsport à la fin du mois. Si non. il affron­
tera de nouveau la même équipe cet après- 
midi pour une partie décisive. Mercredi. Broek- 
vilîe a perdu une avance de 6-0 pour s'incli­
ner 10-7 contre Vancouver dans le tournoi à 
double élimination.

RENE NOËL et CELINE RENAUD, de 
Shawinigan, ont remporté hier sur le par­
cours du club Royal-Montréal, le tournoi de 
golf provincial mixte avec un compte de 79. 
Trois équipes ont joué des 80. Il s'agit de 
M. et Mme Paul Laverdure, de Islemere. 
Claire Richardson et Marcel Campeau, du 
Country Club et Jacques Fleury et Louise 
Larochelle. de Cap Rouge. A 81, on note Dave 
Flamm. de Summerlea et Jocelyne Bourassa. 
de Shawinigan.

TAFFY SA YARD, de Vancouver, a défait 
Dru-Ann Mushlain, de Burlington. 6-1 et 6-2 
sur une surface détrempée hier matin au 
championnat canadien de tennis junior. Taffy, 
qui a déjà joué à Wimbledon, affrontera main­
tenant Mila Zarubova. d’Ottawa, oui a facile­
ment défait hier Sandi Campbell, de Winnipeg. 
6-1 et 6-0. Chez les hommes, le quatrième 
favori. Steve Whitehead a défait Guy Tyther- 
leigh 6-3 et 7-6. Le 1er favori, le Torontois 
Pat Gamey, a éliminé Peter Vick, de Vancou­
ver, 6-1 et 6-3.

LE STADE CONNIE MACK, de Philadel­
phie. où deux équipes ont joué durant plus de 
40 ans. a été la proie des flammes qui ont 
nécessité cinq alertes hier. Les flammes 
ont détruit le toit de l'ancien palais des sports 
et endommagé les estrades le long de la ligne 
du premier-but. D'origine inconnue, le feu a 
également détruit le bureau de feu Connie 
Mack, qui occupait une tour au-dessus de 
l'entrée principale sur l'avenue Lehigh.

LES PINGOUINS DE PITTSBURGH ont 
réengagé leur instructeur Red Kelly pour 
une période de cinq ans. A sa première 
année avec l'équipe en 1969-70. il la mena 
à la finale de la section Ouest de la ligue 
Nationale. Un vétéran de 20 saisons dans la 
LN, auparavant. Kelly n'avait signé qu’un

seul contrat de plus d un an. H est instruc­
teur et directeur général à Pittsburgh.

MOSES DENSON, le brillant porteur de 
ballon des Alouettes, aurait l’intention de 
prendre sa retraite à l’expiration de son pré­
sent contrat de trois ans, soit à la fin de la 
saison 1973. “J’aurai alors 30 ans”, a dit 
Moses, "et j’espère alors être en mesure de 
me retirer du football professionnel". Denson, 
qui se dit très heureux d'être réuni à nouveau 
avec Bruce Van Ness au champ-arrière of­
fensif. aimerait accumuler 1,500 verges au 
sol cette saison, soit une moyenne de 107W 
par match (il en avait gagné 820 la saison der­
nière). “Je suis légèrement en retard actuel­
lement parce que j'ai connu une mauvaise 
partie contre Toronto, mais je me reprendrai 
au cours des prochaines rencontres", a-t-il 
ajouté. Les hommes de Sam Etcheverry ren­
contrent les Chats-Tigres à Hamilton, mercre­
di soir prochain.

ANATOLY TARASOV, instructeur de l'é­
quipe de hockey de l'URSS, a accepté de ren­
contrer. aujourd’hui à Ottawa, les dirigeants 
de l'Association de football amateur du Ca­
nada On sait que Tarasov, qui est au Minne­
sota depuis quelques jours, s'est montré très 
intéressé à voir a l’oeuvre, en entrainement 
pré-saison, une équipe de football profession­
nelle des Etats-Unis.

YVAN Mac.MILl.AN, le jeune botteur de 
précision originaire d'Alexandria (Ont), a 
avoué qu'il était très nerveux lorsqu’il a 
affronté ses anciens coéquipiers, les Rough 
Riders d'Ottawa, pour la première fois de la 
saison, avant-hier soir à Toronto. Mais cette 
nervosité semble l'avoir bien servi puisqu'il 
a réussi 12 points, résultat de trois place­
ments et trois convertis, dans une victoire 
de 30-28 des Argonauts, invaincus jusqu'ici 
en quatre matches dans la LCF. Le même 
soir à Winnipeg, l'instructeur Dave Skrien. 
du Saskatchewan, a dit que les siens ont donné 
des signes de leur puissance de la saison 
dernière quand ils sont revenus de l'arrière, 
grâce à un touché de George Reed dans la 
denuere minute de jeu. pour vaincre les 
Blue Bombers31-25.

La GRANDE FINALE de la coupe Davis, 
opposant le Brésil et la Roumanie, commence 
aujourd'hui à Sao Paulo par la présentation 
des deux premiers simples.

BASEBALL
CLASSEMENTS

LIGUE NATIONALE
Est
G P 1Pet. DiH.

Pittsburgh 74 51 .587 -
Chicago 58 55 .553 4(i
St-Louis 57 58 .530 5Mî
New York 60 62 492 12
Philadelphie
Montréal

53
51

70
71

.434 19Vi 
418 21

Ouest
San Francisco 74 51 .587 -
Los Angeles 67 58 .536 6’/2
Atlanta 56 62 .516 9
Houston 61 54 488 12‘A
Cincinnati 61 68 .480 13><k
San Diego 47 79 .373 27

Hier
Pittsburgh 0. Cincinnati 6 

St-Louis 5. Atlanta 6 (1ère partie) 
Chicago 3. Houston 2 (1ère partie) 

Chicago 5, Houston 4 (2ème partie) 
Los Angeles 9. Philadelphie 5 

San Diego 3, New York 2 
S Francisco 1, Montréal 4

LIGUE AMERICAINE
Est

G P Moy. Pet.
Baltimore 74 45 .622 _
Boston 66 57 .537 10
Détroit 56 57 533 10Vi
New York 53 61 508 ICA
Washington 52 70 426 23 V*
Cleveland 49 75 .395 Zl'/2

Ouest
Oakland 78 44 .639 _
Kansas City 53 59 516 15
Chicago 61 63 442 18
Minnesota 56 66 .459 22
California 57 58 456 22V»
Milwaukee 51 71 418 27

Hier
Boston à Oakland, llh 

New York à Californie, llh • 
Washington 6 Kansas City 3 

Chicago 9 Cleveland 1 
Minnesota 8 Baltimore 5 

Milwaukee 2 Détroit 3

HIER

LIGUE NATIONALE 
1ère partie

Houston 200 000,000 2 9 0
Chicago 030 000 OOx 3 6 0

Cook, Ray 7 et Edwards. Jenkins 
et Cannizzaro. G. Jenkins. 20-9 
P. - Cook, 0-2 CIR Chicago. 
Callison 5e. Durée - lh59.

2ème partie

Houston 002 110 000 4- 8-0
Chicago 000 200 12x 5-10-1

Forsch, Culver (5-7) 7. Ray 8 et 
Hiatt, Edwards 7; HolUman, Do­
cker 4, Bonham 5, Tompkins 8, 
Regan (4-3) 8 et Martin. Canniz­
zaro 9 CC: Hou Morgan lie;

Chi- Williams 24e. Durée - 2h59 
A- 30.718.

(Ferguson Jenkins devient le 
premier lanceur à gagner 20 par­
ties pour une 5e année consécutive 
depuis Warren Spahn de 1956-60 
et Johnny. Callison a claqué un cir­
cuit de trois points dans la lere 
partie.)

Pittsburgh 000 000 000 0- 4-3
Cincinnati 201 000 30x 6-11-0

Kison <3-4i. Brrl .s 7 et Sanguil- 
len; Grimsley )8-5i et Bench. CC: 
Cin- Perez 20e, May 34e. Durée- 
2h04. A- 26.452

Los Angeles 003 020 040 9 14 0 
Philadelphie 000 200 120 - 5 13 0 

Downing. Mikkelsen 4. Brewer 
8| Ferguson. Sims 5; Short, Lersh 
3. Champion 5, Brandon 7. Hoemer 
8, Selma 9 et McCarver. G-Mik­
kelsen. 8-5. P Short, 7-14. 
CIR: Los Angeles, Allen 18e. 
Philadelphie. Johnson 28e

San Diego 000 001 020 -3 6 0
New York 000 010 001-2 6 1

Kirby (11-10), Kelly 9, Save- 
rinsen 9 et Barton; Koosman 4-9, 
Williams 8. Taylor 9 et Grote.

LIGUE AMERICAINE 
(1ère partie)

Washington 200 040 000 - 6 10 0 
Kansas City 003 000 OOu-3 10 1 

McLain et Bilhngs: Fitzmorris, 
York 5. Abernathy 8et Kirkpatrick 
G-McLain, 8-16. P-Fitzmorris. 
5-2. Durée-2h42.

Chicago 400 010 022 9 11 2
Cleveland 000 000 010-1 8 1 

Bradley (13-10), Johnson 8, et 
Hermann; Colbert (3-4) Foster 
Hennigan 9. Hargon 9. P Fosse. 
CC: Johnstone (2). 10e Melton 
27e. Andrew 10: Cleveland Pin- 
son9.

Minnesota 000 001 052-8 9 1
Baltimore 210 020 000-5 7 2

Perry (13-14) Williams 8 et 
Mitterwald; Dobson, Jackson 3. 
Hall (5-6) 8, Richert 9 et Hen­
dricks. CC: Balt-B. Robinson 2u, 
B. Robinson 21.

AVANT-HIER

LIGUE NATIONALE
Pittsburgh 000 000 104 5 5 0
Cincinnati 000 000 001-1 9 1

Bob Johnson et Milt May; Mc- 
Glothlin, Granger 9 et Bench. G - 
Johnson, 8-8. P - McGlolhlin,6-10. 
CIR Pittsburgh, Oliver 7e, Hebner 
17e Cincinnati , L May 33o Durée 

2h02. A 20,611.

AUJOURD'HUI

NATIONALE
Pittsburgh. Ellis (17-6) à 

Cincinnati, Simpson (3-5), 2hl5.

San Francisco. Perry (13-0) à 
Montréal. Renko (12-12).'8h05.

Los Angeles, Alexander (4-4) à 
Philadelphie, Frvman (8-4i. 7h35 

Houston. Biliingham (5-12) à 
Chicago, Hands (10-14), 2hl5.

St-Louis. Carlton (16-5) à Atlan­
ta, Stone (5-4). 8h05 

San Diego, Roberts (11-12) à 
New York, Seaver ( 13-8), 8h05

AMERICAINE
Washington. Thompson (1-4) à 

Kansas City. Hedlund 110-55). 8h30.
Chicago. John (10-12) à Cle­

veland. Lam (5-11). Ih30.
Minnesota. Kaat (10-9) à Bal­

timore, McNally (14-4), 8h 
Milwaukee. Lockwood (8-9) à 

Détroit. Loüch (19-8i. 2h30 
Boston. Clup (13-11) à Oakland. 

Odom (7-9),4h30.
New York. Bahsen (10-9) à 

Californie, Murphy (6-13), llh.

Football
LIGUE CANADIENNE

Est
G P N PP PC Pts 

Toronto 4 0 0 99 79 8
Hamilton 2 0 0 37 32 4
Ottawa 2 3 0 103 92 4
Montréal 1 1 0 43 42 2

Ouest
Calgary 4 0 0 97 21 8
Vancouver 2 2 0 69 51 4
Saskatchewan 2 4 0 100 139 4
Edmonton 1 4 0 48 100 2
Winnipeg 1 5 0 127 167 2

Avant-hier soir 
Ottawa 28, Toronto 30 

Ottawa 0 7 0 21 28
Toronto 10 3 10 7 30

Saskatchewan 31, Winnipeg 25 
Saskatchewan 3 14 0 14 31
Winnipeg 15 0 10 0 - 25

Mardi prochain 
Vancouver à Calgary 
Mercredi prochain 

Montréal à Hamilton 
Winnipeg à Edmonton

MEILLEUR COMPTEURS
Est

T C PI1 S Pts
McQuay, T. 6 0 0 0 36
MacMillan, T. 0 8 5 2 25
Organ, 0. 0 11 1 2 25
Coffey, H. r 4 3 0 19
Oldham, O. 3 0 0 0 18
Wood, O. 2 0 0 0 12
Granmer, T. 2 0 0 0 12
Cooper. O. 2 0 0 0 12
Pivec, 0. 2 0 0 0 12

Ouest
Jonas, W. 1 13 5 4 38
Reed, S 6 0 0 0 36
Robinson, C. 0 10 5 2 27
Abcndschan. S. 0 12 4 2 26
Phillips, C.-B 0 4 6 1 23
1 jRose, W. 3 0 0 0 18
MrKinnis, C. 3 0 0 0 18
Cutler, E. 0 5 3 4 18

> K ■IM.'Min il ■V.l'UUI llfl
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Baseball-statistiques
MOYENNESAU BATON DES EQUIPES 

(parties de jeudi comprises)

LIGUE NATIONALE
AB Pts CS Cir. PP Moy.

St-Louis 4297 556 1177 74 516 .274
Pittsburgh 4384 609 1197 132 573 .273
Los Angeles 4255 508 1134 69 482 .267
Chicago 4052 488 1056 93 464 .261
Atlanta 4 349 502 1114 113 464 .256
New York 4146 449 1055 71 418 .254
San Francisco 4248 555 1080 106 511 .254
Houston 4159 462 1020 52 431 .245
MONTREAL 4006 437 967 65 389 .241
Cincinnati 4211 447 1016 113 414 .241
Philadelphie 4211 423 971 97 '392 .231
San Diego 4109 376 941 79 355 .229

Minnesota
LIGUE AMERICAINE 
4101 498 1067 86 469 .260

Boston 4102 530 1052 129 496 .256
Oakland 4198 539 1070 125 500 .255
Chicago 4128 463 1049 98 423 .254
Baltimore 3966 546 1006 113 513 .254
Détroit 4183 532 1054 133 493 .252
New York 4136 509 1038 76 474 .251
Kansas City 3970 458 994 65 432 .250
Cleveland 4117 397 965 69 369 .234
Californie 4280 407 996 75 379 .233
Washington 4003 407 929 64 379 .232
Milwaukee 3862 399 884 78 379 .229

MOYENNESINDIVIDUELLES 
(300 apparitions au bâton ou plus) 

LIGUE NATIONALE
AB Pts CS CC PP Moy.

Torre, St-Louis 486 73 172 19 99 .354
Beckert, Chicago 463 74 163 1 36 .352
Sanguillen, Pittsburghi 421 47 139 5 64 .330
Garr, Atlanta 491 79 162 7 36 .330
Clemente, Pittsburgh 412 65 134 12 69 .325
Brock, St-Louis 486 92 157 6 42 .323
C. Jones, New York 398 44 128 11 56 .322
M. Alou, St-Louis 469 61 148 4 52 .316
H. Aaron, Atlanta 380 70 119 32 86 .313
W. Davis, Los Angeles 486 64 152 4 51 .313
Pepitone, Chicago 349 42 109 14 55 .312
J. Alou, Houston 342 30 106 2 36 .310
Stargell, Pittsburgh 407 79 126 41 109 .310
Rose, Cincinnati 481 61 148 9 29 .308
B. Williams, Chicago 460 73 141 23 78 .307
Millan, Atlanta 447 55 137 1 38 .306
Simmons, St-Louis 373 45 114 3 57 .306
Cash, Pittsburgh 370 65 112 2 23 303
Bonds. San Francisco 476 85 143 22 72 .300
STAUB, MONTREAL 446 68 131 10 61 .294
R. Allen, Los Angeles 410 63 119 17 65 .290
Gallagher, San Francisco 316 37 91 4 41 .288
W. Parker, Los Angeles 425 55 122 4 51 .287
Mays, San Francisco 327 65 93 16 51 .284

Oiiva, Minnesota
LIGUE AMERICAINE 
389 61 140 21 70 .360

Murcer. New York 436 79 143 22 75 .328
Otis, Kansas City 447 67 138 15 65 .309
Tovar, Minnesota 495 76 151 1 31 .305
Rettenmund. Baltimore 354 67 107 10 52 302
Rojas, Kansas City 409 56 123 6 59 .301
Kaline, Détroit 319 52 95 10 37 .298
Reichardt. Chicago 390 44 116 14 49 .297
Mincher. Washington 324 39 86 9 38 .296
R. Smith, Boston 476 69 141 25 69 .296
W. Horton, Détroit 431 61 126 22 71 .292
D. May, Milwaukee 354 55 103 12 47 .291
Freehan, Détroit 393 43 114 17 54 .290
F. Robinson. Baltimore 349 60 101 19 73 .289
C. May, Chicago 377 43 108 3 46 .286
Melton. Chicago 105 52 116 26 69 .286

LES LANCEURS
(11 décisions ou plus) 

LIGUE NATIONALE
ML CS BB RAB G P Moy.

Seaver, New York 207 166 43 213 13 8 .200
McGraw, New York 86 59 33 81 8 4 2.01
D. Roberts. San Diego 207 185 50 108 11 12 2.04
B. Miller, Pittsburgh 74 69 29 40 8 5 2.05
Culver, Houston 74 62 29 45 5 6 2.07
J. Ray, Houston 76 56 21 34 8 3 2.37
Gulleit, Cincinnati 169 149 54 77 14 4 2.49
Jenkins, Chicago 243 217 26 204 19 9 2.62
Dierker, Houston 159 150 33 91 12 6 2.66
J. Johnson. S. Franc. 77 64 35 53 12 4 2.68
Sutton. Los Angeles 198 173 46 131 12 10 2.72
Ellis, Pittsburgh 189 162 47 111 17 6 2.76
Marichal, S. Francisco 206 178 43 106 12 8 2.80
T. Kelley, Atlanta 106 103 45 54 7 4 2.80
Downing, L Angeles 201 185 71 106 14 8 2.82
Koosman, New York 109 102 36 50 4 7 2.88
Forsch, Houston 124 107 42 •88 7 5 2.90
D. Wilson, Houston 198 155 62 138 11 7 2.91
Mikkelsen, L. Angeles 61 54 12 36 7 5 2.92
Blass, Pittsburgh 187 179 55 107 11 6 2.93
Fryman, Philadelphie 
Stoneman, MONTREAL

116 94 38 81 8 4 2.97
216 159 104 182 13 10 2.99

Wise, Philadelphie 201 198 51 109 12 10 3.00
Osteen, Los Angeles 218 212 52 88 12 7 3.10
Gentry, New York 157 133 68 117 9 9 3.15

SPORT

CLAUDE MOUTON & 
ROGER TURCOTTE
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Un essai de Maurice Champagne

Violence et paix, sociologie et psychologie
par ROBERT GUY SCULLY

Après avoir lu un ouvrage aussi réfléchi 
et serein que “La violence au pouvoir", l’envie 
nous est venue de problématiser un peu la chose, 
de brouiller les cartes en posant une question: 
psychologie ou sociologie de la violence? La 
question est fondamentale, comme nous le ver­
rons. Mais l’auteur aurait pu nous reprocher, 
dans ses propres termes, o utiliser une forme 
’violente' de l’intelligence. Violente parce 

quelle opposerait subtilement psychologie à 
sociologie, et imposerait cette opposition au 
lecteur. Pour le moment donc, louons franc 
jeu et contentons-nous.de concilier les deux con­
cepts.

On a souvent fait la sociologie de la violence, 
et on continue à la faire. Les manifestations 
les plus évidentes, violences terroriste ou cri­
minelle ou bureaucratique, semblent provoquer 
cette nouvelle passion des sociologues. Il faut 
croire que les guerres des deux derniers millé­
naires ne leur ont pas suffi! Il aura fallu les Tu- 
pamaros et les Black Panthers pour qu’on fasse 
quelques découvertes sur la violence et le racis­
me, la violence et le colonialisme, la violence 
et 1 âge, la violence et les classes sociales.

Or, le livre de M. Champagne ne fait que 
rarement allusion aux schèmes coloniaux, ter­
roristes, criminels. Pourquoi? Un sociologue 
plus rusé que ses autres confrères refaserait les 
exemples évidents simplement pour en trouver de 
plus savoureux Ce n'est pas le cas de notre 
auteur. Il ne réfléchit pas en scientifique sur 
le phénomène donné de la violence, mais en 
philosophe sur la condition humaine. Sa réflexion 
l'amène à expliquer la société québécoise contem­
poraine en termes de violence. Il pense à autre 
chose qu à des bombes. Il pense à la rupture au 
sein des groupes sociaux et familiaux, au sein 
des individus eux-mêmes. On voit comme le titre 
est trompeur: pas de potins sur le FLQ ci-de­
dans. D’ailleurs, on perd fréquemment de vue, 
dans cet exposé de deux cents cinquante pages, 
la théorie maltresse de la violence. Parti ae cet­
te théorie, l’auteur y reviendra surtout vers la 
fin. Paradoxalement, la violence joue presque le 
double rôle de postulat et de conclusion.

Le titre suscitera fatalement des images 
connues, étudiants sur les barricades et tout 
le reste. Pour dissiper l'équivoque de "violen­
ce’’. rangez ce terme soas la signification très 
large que lui donne le français dans l'expression 
"faire violence à quelqu'un ". Effectivement, 
selon Champagne, nous nous faisons violence 
les uns les autres, la société nous fait violence, 
la morale nous fait violence, même l’intelligence 
nous fait violence Nous comprendrons encore 
mieux cette conception originale si nous exami­
nons une définition de la non-violence, établie 
par l’auteur. Il voit de la non-violence dans toute 
lutte pour l’esprit et la connaissance (Marx- 
Freudl. dans toute recherche de tendresse ou de 
justice, dans le respect d’autrui Inversement, 
la violence finit par englober les injustices.

eites ou grandes, les agressivités mal dirigées, 
besoins frustrés.

Or aura remarqué, j'espère, que plus nous 
nous éloignons de la traditionnelle sociologie de

b violence, fondée sur l’étude des événements, 
plus nous nous rapprochons d’une psychologie, 
fondée à son tour sur les mécanismes intérieurs 
et personnels du comportement violent. L.au- 
teur, de toute évidence, ne veut pas être clas­
sé psychologue, parce qu’il élaborera plus 
tard certains modèles sociaux à partir de son 
analyse, Dès l’introduction, il s’est défendu d’a­
voir débissé b dimension sociale, et il a trouvé 
une très belle expression pour expliquer sa 
démarche: le sens de b personne. Le sens de b 
personne, écrit-il, "s’inspire précisément d’un 
immense respect du social”. On ne peut qu’être 
d’accord, lorsqu'on voit de près les arguments 
du livre. Penché sur le problème du mariage, de 
l'église, du pouvoir politique, Maurice Champa­
gne dénoncera le caractère violent de ces insti­
tutions. Mais toujours dans son optique, il y a 
violence quand ces institutions “font violence" à 
la personne. Et il y aura solution à cette violen­
ce seulement si l’on réétudie les institutions en 
fonction de la personne. Le sens de la personne 
guide l’auteur dans ses raisonnements, jusque 
dans les plus sociaux.

Le sens tie la personne rend le livre d autant 
plus assuré, profond et utile. J’oserais affirmer 
qu’en dernière analyse, b violence importe peu. 
Elle chapeaute plus ou moins bien une série de 
réflexions brillantes sur le couple québécois, sur 
b société québécoise. Elle fournit un assez bon 
titre au livre. Cependant, c'est l'humanisme de 
Maurice Champagne qui compte. Sa prose res­
pire, on la lit avec l'esprit ouvert, avec curiosi­
té, parce que l'on sent toujours l'esprit ouvert 
et la curiosité de celui qui écrit. Un titre n’a pas 
à tout expliquer. Puis, “La curiosité au pouvoir” 
ou “L’humanisme au pouvoir" auraient eu infini­
ment moins de sens. Le titre retenu par l'auteur in­
troduit bien un sous-titre des plus significa­
tifs: “essai sur la paix ".

Il me semble plus facile de suivre les thèmes 
de l’oeuvre dans cette perspective de paix, que 
dans celle de b violence. Il y un côté justicier 
chez l'auteur, certes, qui veut abattre les struc­
tures inhumaines, les structures génératri­
ces de violence. D y a aussi, à un niveau plus 
fondamental (et peut-être plus inconscient, chez 
lui) une recherche de la paix.

Au nom de cette paix. Champagne fait b 
part entre un véritable christianisme, par exem­
ple, et un christianisme institutionnalisé. D 
éclaire quelque peu b contradiction des syndi­
cats, où dès qu'un simple membre passe à 
b présidence, il peut devenir malgré lui un ma- 
nipubteur et un administrateur, à l'image de 
ses pires adversaires patronaux II étudie sur­
tout les rôles que se sont donnés l'homme et 
b femme au coeur d une union conjugale. La 
rupture entre ces rôles lui apparaît comme b 
plus importante, puisqu'elle occupe b brge 
part du livre. Cest un indice de b curiosité 
et de l’esprit ouvert dont nous parlions, que de 
noter b quête des solutions neuves - ou per­
sonnelles. en tout cas - et b prudence à l’é­
gard des schèmes apparemment contestatai­
res. Ainsi l'unisexe, b libération de b fem­

me dans sa forme agressive et milibnte, ne le 
séduisent point, fl n'a pas découvert légalité, 
derrière ces nouveaux systèmes, mais un ni­
vellement brubl.

Cette conclusion s’accorde avec une méfiance 
latente dans l'oeuvre, que Maurice Champagne au­
rait sans doute du mal à avouer en toutes let­
tres: méfiance des systèmes et des doctrines. Les 
cyniques crieront au néo-rousseauisme. Il y a 
en effet un ou deux parallèles frappants. Ce sous- 
titre de la page 191, particulièrement: “b nature 
humaine est fondamenblement digne de confian­
ce”. La morale que déplore l’auteur a toujours 
bit triompher le bien sur le mal, en cherchant à 
culpabiliser par sa doctrine les individus. Le 
type d’intelligence qu’il déplore a toujours em­
ployé b spécialisation, l’abstraction et le puris­
me pour aliéner l’homme du réel. L’intellectuel, 
dans sa fuite névrosée du réel, n’a jamais pu 
communiquer les fruits de sa raison aux non- 
intellectuels. Conséquemment, il souhaite une 
morale qui ne procéderait pas par des lois stéri­
les, et un type d’intelligence qui tenterait fran­
chement et humblement de découvrir b vérité, 
pour ensuite communiquer ses découvertes. Mais 
la morale et l'intelligence actuelles se sont 
érigées en système depuis fort longtemps. Il fau­
drait démanteler le système; il faudrait en créer 
un autre d'une telle perfection, qu'il respecterait 
b personne et b collectivité à la fois, qu’il ne 
serait plus b proie de tous ces malheureux as­
soiffés du pouvoir.

Le lecteur ne doute pas, après l’expérience 
enrichissante de “La violence au pouvoir", que 
l’auteur ait pu lui-même éprouver b valeur de 
son modèle, c'est-à-dire réconcilier certaines 
forces et éliminer b violence dans ses rapports 
avec autrui. Ce même lecteur intégrera sûre­
ment, dans b mesure où il s’agit de son univers 
personnel, plusieurs perspectives d'épanouisse­
ment. S’il est québécois, il appréciera aussi les 
références données par l’auteur: rapport Pa­
rent, l'Eglise pré-duplessiste. Pourtant, quand 
vient le temps de réformer non plus son maria­
ge, mais LE mariage, quand il faut adapter non 
seulement sa morale, mais LA morale, quand on 
doit transformer sa pensée et b pensée en Occi­
dent, alors b...

Champagne a raison de consbter létal du 
monde, puis de s’adresser modestement à son 
lecteur. Car "le sens de la personne" est éga­
lement une in vibrion indirecte à celui qui lit. 
L'auteur préconise la formation de Groupes de 
Responsabilité, sortes d'assoriations entre 
hommes libres. L'action du “G. de R." com­
mence dans le milieu scobire Qu'on se sou­
vienne des excellents articles de Maurice Cham­
pagne sur les CEGEPs. publiés dans ce journal. 
Groupe de Responsabilité par Groupe de Res­
ponsabilité. l’action socble prendra forme La 
révolution se fera lentement ou elle ne se fera 
pas du tout.'

“La violence au pouvoir - essai sur la paix", par 
Maurice Champagne. Aux éditions du Jour, Montréal 
1971. ZSS pp.. $3.50.

Théâtre et société

par ALAIN PONTAUT

Alors que. quelquefois, ici 
et ailleurs, on entend dénier 
au théâtre la qualité d'art de 
notre temps, qu on trouve plus 
facile de l’enterrer que de le 
repenser selon les exigences 
de notre époque contestabire 
(ou au contraire étonnamment 
passive?), je lisais récem­
ment sous la plume d'un spé­
cialiste de la scène interna­
tionale (1)
“II n'est plus de pays qui 

ne possède une dramaturgie, 
sinon originale, du moins au­
tonome. Partout, le théâtre a 
retrouvé un pouvoir d’attrac­
tion passionnelle et magique, 
et sur les ruines des illusions 
ou des croyances de l'avant- 
guerre, il a bâti un nouvel hu­
manisme L’élan d’un public 
sans préjugés comme sans 
passé lui signifie qu’il est le 
seul art à briser les individua­
lismes et à satisfaire son be­
soin de communication tout en 
répondant à son appétit de 
beauté, de rire et de connais­
sance."

Au Québec, il nous faut té­
moigner de la vitalité du théâ­
tre dans le monde. Avant tout, 
il nous faut témoigner de nos 
propres efforts Une commu­
nauté ne devient humanKie 
qu’à partir du moment où elle 
assume pleinement sa propre 
identité, lin peuple ne peut vé- 
ribblement faire partie de la 
famille humaine que lorsqu'il 
ne doute plus de son caractè­
re propre, que, lorsque, sans 
alienation ni complexe, il oc­
cupe pleinement, sans chauvi­
nisme ni angoisse, le territoi-
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re exact de sa vocation natio­
nale

Et c'est pourquoi nous vou­
drions faire en sorte, dans ces 
pages, que rien de ce qui est 
culturel et québécois ne nous 
soit étranger. Il serait tout à 
fait inéquitable, et d'assez 
lourde conséquence, que l'on 
conclue, d’un certain vide de 
ces pages, à une semi-inexis­
tence. a une certaine léthar-

§ie, à un manque de vitalité 
u milieu II se passe au con­
traire chez nous beaucoup de 

choses Trop de choses, pour 
nos moyens, et non certes trop 
peu. comme on pourrait par­
fois en avoir l’impression

Une âme repliée
Qu'est-ce que le théâtre 

québécois? Comment, d'hier à 
aujourd'hui, en dessiner vala­
blement la perspective? Ebnt 
intimement lié a l’hLstoire du 
Québec, c'est-à-dire à ce long 
réseau d'obstacles dramati­
ques, de tentatives de dénatu­
ration. mais c'est-à-dire aus­
si à cette volonté constante 
d'homogénéité en forme de 
survie, d’affirmation, long­
temps le théâtre québécois té­
moigné. comme il peut, de 
cette vie collective incertaine, 
de cette revendication nationa­
le à la fois interdite et cepen­
dant toujours reformulée.

Comme il peut, c’est-à-dire 
avec incertitude. Pour qu'un 
théâtre puisse être ce que l’on 
admet couramment qu’il doi­
ve être: le miroir d une col­
lectivité, le témoin d'une na­
tion, encore faut-il que cette 
collectivité comporte un mi­
nimum de traits distinctifs 
communs, de particularités 
affirmées, assumées par le 
groupe; encore faut-il, autre­
ment dit. que la nation existe.

3ue son identité, non menacée 
e dilution, mais dynamique- 
mait condensée, permette 

aux créateurs nationaux dén 
offrir, sur le plan dramatique, 
une projection reconnaissante. 
Si l’homme cessait d’être 
homme, quel humanisme pour­
rait encore prétendre témoi­
gner de lui?

Affirmée, constituée, une 
nation en devient raisonnable­
ment assimilatrice. Une na­
tion crée. Et elle attire, par 
sa personnalité, des créateurs 
venus d'ailleurs. Longtemps 
les traits du groupe sont trop

flous, son âme trop méfiante, 
parce que trop farouchement 
repliée, pour attirer. En 1606. 
de l'homogénéité de la Nouvel­
le-France. Marc Lescarbot 
saura témoigner. Mais Marc 
Lescarbot est français. Il n'est 
au Canada que par hasard, 
pour peu de temps. Et après 
lui. pendant plus de deux-cents 
ans, en exceptant Joseph 
Qucsnel, venu aussi d'ailleurs, 
le théâtre ne parvient pas à 
naître car la nation n’y par­
vient pas non plus: au moment 
où. dans le courant du XVIIIe 
siècle, le groupe canadien 
commence, loin de b France, 
à vivre de sa vie propre, or­
ganise, sans l’aide de la mé­
tropole. son existence distinc­
te, la Conquête fait avorter 
dans l’oeuf ee début d’organi­
sation.

Le sens des origines, le 
culte des racines ne sont pas 
morts, mais presque agoni­
sante la volonté d expression 
propre de cette communauté 
d'abord si dépourvue sous le 
rapport de la culture, bientôt 
assujettie à la mentalité du 
vainqueur et au respect de ses 
institutions, de sa démocratie, 
de sa culture, facilement, tac­
tiquement opposées à la Fran­
ce marâtre et d’ailleurs régi­
cide.

Du théâtre engagé
Aux termes d’une logique 

provisoirement valable, et que 
démentira l’étrange obstina­
tion de ce groupe "séparé", 
Lord Durham peut rendre ce 
verdict: "Bien qu elle descen­
de d'une nation qui a le plus 
aimé et qui a le mieux cultivé 
l’art dramatique et vivant dans 
un continent où presque cha­
que ville, grande ou petite, 
possède un théâtre anglais, la 
population française du Bas- 
Canada, séparée de tout un 
peuple qui parle sa langue, est 
incapable de maintenir une 
scène nationale."

Mais ce n’est pas la faute 
d’Antoine Gérin-Lajoie si, en 
1844, le patriotisme cornélien 
du “Jeune Latour" se voit 
borné à une représentation de 
collège Au reste, la résistan­
ce de l’esprit national est si 
peu vaincue que, comme le 
note Georges-Henri d'Auteuil 
2), “par la suite, à l’instar 
du jeune collégien courageux, 
o'n mit souvent les thèmes

patriotiques à l’honneur chez 
nos auteurs dramatiques d’oc­
casion. Nous avons eu ainsi, 
faisant alterner des morceaux 
de farces populaires plutôt 
médiocres, des saynètes fol­
kloriques et des scènes édi­
fiantes. plusieurs "Mont­
calm”, Bigot”, “Riel ”, 
des épisodes de 1837 et 
autres, qui indiquent les 
préoccupations de l'époque, 
pjutôt batailleuses et reven­
dicatives. fort éloignées des 
hautes régions de l'art pur. 
Cela explique du reste la 
caducité d un tel théâtre, 
trop localisé dans le - temps 
et lespaee pour accéder 
à l'universel C'est propre­
ment ce qu'on appelle aujour­
d'hui du théâtre engagé."

Et il parait plus important 
d’enregistrer cette tendance 
à l’engagement politique, 
cette revendication dune 
existence nationale. que 
de mépriser, au nom de "Tail 
pur ", les oeuvres qui les il­
lustrent. Au reste, le théâtre 
du jeune Canada anglais, et si 
pourvu qu'il soit en “chaque 
ville, grande ou petite", 
a-t-il vu naître, de son côté, 
tellement d’auteurs locaux? 
Aura-t-il. à la fin du XKe 
siècle, son Fréchette ou sa 
Laure Conan, son Petitcbir 
(dont “La Donation" ne 
manque ni d'acuité satirique 
ni de style), son Pamphile 
Lemay, son Félix-Gabriel 
Marchand (dramaturge de 
qualité au demeurant pre­
mier ministre du Québec!)

Des oeuvres 
désincarnées

Et d’une part, sans doute, 
la fermeture au monde pro­
duit de ces retards: l'esthé­
tique de la tragédie classi­
que en 1844; quelques imi­
tations, à la meme époque, 
du "Turcaret ” de Lesage 
(1709); le drame romanti­
que de la “Véronica" de 
Fréchette en 1903. D’autre 
part, et comme on a cherché 
récemment la présence de 
la thèse nationaliste dans 
le roman canadien-français, 
à la chercher dans le théâ­
tre, on la trouverait aussi 
partout. Support, réalité, mi­
roir indispensables qui ont, 
il y a vingt-cinq ans, fait 
sortir de ses limbes une 
dramaturgie malingre et

m-

La salle de concert du Centre d'Arts d'Orford est le bâtiment dominant du site 
pittoresque où les Jeunesses Musicales du Canada tiennent chaque été leurs 
activités. On voit, sur notre photo, la marquise d'entrée de cette salle, ainsi qu'une 
sculpture de bronze réalisée par Yves Trudeau.

Au Mont Orford

Une journée dans 
la vie des JMC
par JACQUES THÉRIAULT

Vocation de la scène québécoise
empêchée

On connaît les raisons d'u­
ne certaine absence de vie 
théâtrale au Québec jus­
qu'en 1945: colonisation 
économico-culturelle. mé­
fiance de l’Eglise à l'égard 
du théâtre, pressions dune 
langue sur l'autre, "ennui 
de sous-vivre". valeurs 
fausses (la terre ou la mis­
sion divine de la race), es­
camotage du sens national, 
etc... Alors qu il fallait dire 
la nation québécoise pour ne 
point s'aliéner, c'est-à-dire 
devenir un autre, alors que, 
tout bonnement, il fallait 
accoucher d’une nation pour 
accoucher vraiment d une cul­
ture, d'une littérature, d'un 
théâtre (“Nous aurons une 
grande littérature, comme 
en Irlande, disait Jacques 
Ferron, le jour où chez 
nous, le patriotisme sera 
devenu une passion“). issus 
d'une communauté provin- 
cialisée, d’une nation désin­
carnée. certains écrivent des 
oeuvres désincarnées.

Combien avons-nous eu ain­
si de sous-Montherlant, de 
sous-Mauriac, de sous-Girau­
doux. de sous-Claudel'1 Coupé 
de sa réalité historique et 
sociale, lorgnant vers des 
ailleurs qui se suffisent à 
eux-mêmes, on se réfugie 
dans le moralisme abstrait, 
le décalque d'oeuvres pa­
risiennes, dans le brumeux et 
le fumeux, le non-situé. de 
“l’humanisme universel", 
dans le classique, le quintes- 
cent. le suranné, quand ce 
n'est pas la vanité au jeu de 
sakm Par cette façade de 
toc du théâtre dit psycholo­
gique, le peuple était masqué, 
la nation invisible, cachée par 
les élites méprisantes et qui 
ne faisaient vivre dans leurs 
oeuvres qu'un ersatz d’huma­
nité. Le peuple, c’était Tar­
zan. c’était Ti-Coq. c'était 
les Belles-Soeurs

Une galerie 
enfin située

Il est pbisant d’entendre dé­
créter ce pays infirme de sa 
culture et de sa langue par 
ceux-là même, parfois, qui 
ont aidé à le déculturer tout 
en le méprisant de n’avoir 
pas produit plus de chefs- 
d’œuvre Du reste, à par- 

Suit* â la paya 13

Le compositeur allemand 
Karlheinz Stockhausen a déjà 
souhaité réaliser une oeuvre 
qui serait jouée en forêt, par 
des groupes de musiciens 
perches dans des arbres. 
Mais ce projet est demeuré 
jusqu'à ce jour à l’état dé­
bauche. le ministère de b 
chasse s’étant opposé à une 
telle exécution, de peur qu'on 
effraie les animaux. Au Cen­
tre d'Arts d'Orford. ce rêve 
de l'auteur du "Chant des 
adolescents" est presque de­
venu une réalité. Pour s'en 
rendre compte, on n'a qu'à 
parcourir l une des allées de 
ce domaine de 222 acres que 
les Jeunesses Musicales du 
Canada occupent depuis vingt 
ans. Ici et b. provenant de 
b forêt corn-ne des bâtiments 
qui dominent le site, les so­
norités instrumentales les 
plus diverses se mêlent et 
s'entrechoquent pour former 
b plus grande ronde caco­
phonique qu'on puisse imagi­
ner.

On aura compris bien sûr, 
que le Centre d'Arts d'Orford 
permet chaque été. à près de 
400 jeunes, de compléter 
leurs études musicales dans 
un cadre qui remplace avan­
tageusement le climat as­
phyxiant des écoles. Ceci dit 
non pas pour minimiser le 
rôle important qu'assument 
les écoles de musique du 
Québec, mais parce que le 
parc provincial du Mont Or­
ford constitue sans contredit 
un lieu de rêve pour l'ensei­
gnement des arts.

Le visiteur qui s'y rend 
pour la première fois’ - au 
hasard d'une babde en voi­
ture par exemple - est d'a­
bord attiré vers ce superbe 
bâtiment qu est la salle de 
concert. Chaque été, une cin­
quantaine de manifestations 
culturelles y sont présentées: 
concerts, colloques, conféren­
ces et spectacles audio-vi­
suels. La journée où je m'y 
suis rendu, un quintette com­
posé de jeunes musiciens 
répétaient des ouvrages du 
grand répertoire, sous la su­
pervision minutieuse de deux 
professeurs résidents et fa­
miliers du camp d eté des 
JMC: le violoniste Hansheinz 
Schneeberger et le pianiste 
Anton Kuerti. Dans la salle, 
quelques étudiants se mê­
laient à des curieux (dont une 
touriste américaine qui avait 
les yeux rivés à d énormes 
jumelles!) qui voulaient en 
savoir plus long sur les mvs- 
tères d’une répétition. Dans 
le hall et sur la terrasse ad­
jacente à cette salle de con­
cert de 500 places, d'autres 
visiteurs s'attardaient à exa­
miner des sculptures dont les 
lignes savantes constituent 
une véritable fête pour l'œil, 
mais dont les prix sont mal­
heureusement inabordables. 
Je pense notamment au “To- 
polog" de Peter Gnass (33,- 
200), ainsi qu'à une sculpture 
de Marcel Jean où le plexi 
se fond à une structure aalu- 
minium ($1.000). A l’heure où 
chacun parle en faveur d’une 
plus grande démocratisation 
de l’art, on souhaiterait que 
le Centre d’Arts d’Orford 
offre à tout un chacun des 
oeuvres dont il peut faire plus 
facilement l’acquisition

A côté de cette salle, on 
trouve ce qu’on appelle le Pa­
villon Central qui comprend 
une salle à manger (prix mi­
nimum d’un repas complet: 
$7 00 vins non compris), une 
cafétéria (prix d'un repas: 
$1.85), une phonothèque, des 
bureaux réservés à l’admi­
nistration, une salle de sé­

jour et un studio de photogra­
phie. Et l'aménagement de 
ce pavillon est également une 
réussite. Pour l’instant, ce 
vaste complexe architectural 
(on reconstruira prochaine­
ment le pavillon JM de l'Ex­
po '67 à Orford) est complété 
par aeux pavillons d'habita­
tion. des chalets-studios qui 
permettent de loger des étu­
diants. des professeurs et. le 
personnel, ainsi que plusieurs 
studios de pratique (on dit les 
“ut") répandus à travers bois 
et conçus avec beaucoup de 
goût. Chaque après-midi, des 
etudiants s’y retugient et ap­
profondissent leur connais­
sance d'un instrument, dans 
une attitude qui rappelle 
étrangement celle d'un ermite 
sur son stylite.

Car. contrairement à ce 
qu'on pourrait croire, le Cen­
tre d'Arts d’Orford n'est pas 
un lieu de villégiature où les 
satyres peuvent vaquer libre- 
méit à leurs occupations. Ce 
net pas non plus un endroit 
où l'on peut flâner pieds nus 
sur les pelouses, s'ébrouer 
dans l'eau ou même se faire 
dorer au soleil. Une discipli­
ne un peu draconienne règne 
au camp et b musique y oc­
cupe chaque distant de la jour­
née. Comme me le faisait

premières semaines (du 28 
juin au 11 juillet) étaient es- 
saitiellement consacrées à 
de cours individuels et col­
lectifs sur le théâtre, la 
musique et les arts visuds; du 
11 juillet au 1er août, une at­
tention toute particulière a 
été donnée à l'orchestre et des 
cours théoriques ont com­
plété cette session; présente-, 
ment, b musique de chambre 
s’y taille la part du lion et 
les résultats obtenus pr les 
professeurs sont franchement 
étonnants

Pour l'avenir, les projets 
sont divers. Entre autres, le 
maître incontesté du Centre 
d'Arts d Orford. Gilles Le­
febvre. envisage d'ouvrir le 
camp douze mois par année. 
Considérant que de nombreux 
skieurs envahissent b région 
durant la saison hivernale, 
ce dernier prévoit b possi­
bilité de louer ses chambres 
pour permettre à ce foyer de 
la culture de se développer et 
d'accueillir de plus en plus de 
stagiaires. Mais il faudrait 
aussi songer à préparer des 
menus à des prix plus abor­
dables. à réduire le prix 
d'un séjour de trois semâmes 
au camp (environ quarante 
pour cent des étudiants ne bé­
néficient pas de bourses du

jT Jft

remarquer un jeune instru­
mentiste, "on est ici pour 
travailler, non pas pour s'a­
muser. Personnellement, je 
trouve que l’enseignement 
des professeurs est précieux, 
mais j'aimerais bien parfois 
me joindre à des étudiants 
pour faire du jazz par exem­
ple, ou tout simplement pour 
m’amuser. 11 est dommage 
également qu'on doive assis­
ter à toutes les manifestations 
artistiques qui sont présen­
tées aurant les trois semai­
nes que dure notre séjour au 
camp Je ne sache pas que le 
jlaisir soit incompatible avec 
e travail ",

Ces jeunes, ils ont entre 
14 et 30 ans. Chaque été. trois 
programmes leur sont of­
ferts. Cette saison, les trois

Pc

ministère des Affaires cul­
turelles ou du Conseil des 
arts), à faire en sorte que 
tous les Québécois manifes­
tant un amour particulier pour 
b musique puissent y avoir 
accès II y a aussi cette 
question de discipline qui 
pourrait rebuter ou gèier 
certains étudiants dans l'é­
panouissement de leur spon­
tanéité.

Mais, cela est inconteta- 
ble. les Jeunesses Musicales 
du Canada constituent un pi­
lier essentiel de la culture au 
Québec, et le Centre d’Arts 
d'Orford est établi sur l'un 
des sites québécois les plus 
romanesques. Ce qui nest 
pas un petit atout lorsqu'un 
art aussi attachant que la mu­
sique est en cause

Eaton présente 
une exposition de

PEINTURES ORIGINALES 
CHINOISES 
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DYNASTIE CHING

por des
artistes du 16 au 18e siècle 
Également des oeuvres de

LEE BYNG

WONG SHIU CHANG
jusqu'au samedi 28 août.
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arts spectacles
Loi-cadre du cinéma

Le ministère à l'heure des choix fondamentaux
par JEAN-PIERRE TADROS

Cela fait des années que I on 
parle de cette loi-cadre qui 
devait venir à la fois mettre 
un peu d'ordre dans l'industrie 
du cinéma au Québec, et en ai­
der son développement. En 
1964. un projet de loi avait 
été même élaboré, et déposé 
sur le bureau du premier mi­
nistre d'alors. M. Jean Le­
sage. Les pressions discrètes, 
mais combien convaincantes des 
"majors" des grandes compa­

gnies de production et de dis­
tribution) américains avaient 
entraîne l abandon de ce pro­
jet.

Un premier pas avait ete 
néanmoins fait quelques années 
plus tard avec la promulgation 
de la “Loi sur le cinéma" 
qui portait principalement sur 
la création d'un Bureau de 
surveillance du cinéma et le 
principe de la classification des 
films par catégories d'âge. 
Mais de loi-cadre, point.

Or. il semble bien que le 
ministère des Affaires cul­
turelles soit décidé, cette fois-

cinéma

ci. à déposer un projet de loi- 
cadre devant l'Assemblée na­
tionale dès cet automne. Les 
échéances sont proches. Rien 
détonnant, alors, qu'un peu 
partout on s'agite. Une pre­
mière tranche de discussions 
vient de commencer hier, 
entre les fonctionnaires de ce 
ministère et les représentants 
de l'industrie du cinéma. 
Je dis bien une première tran­
che, car il faut espérer que 
le ministère des Affaires 
culturelles ne s en tiendra pas 
là. sans quoi on aura tout lieu 
de croire que ces consultations 
ne servaient que de façade.

Car la réunion d'hier qui 
réunissait principalement les 
journalistes, membres de co­
mité de rédaction de revues 
de cinéma et personnes ayant 
écrit sur le cinéma (ils se 
sont révélés n'être que dix), 
cette réunion donc en est suf­
fisamment restée au niveau 
des bonnes intentions, pour 
que rien de bien constructif 
n'en soit sorti.

Répondre aux nécessités 
culturelles

M. Guy Frégault, sous-mi­
nistre dès Affaires culturel­
les, qui présidait la séance 
(qui devait durer près de cinq 
heures), a commencé par ré­
affirmer le désir de son mi­
nistère de favoriser, par 
l’institution d'une loi-caore, 
"le développement d'un art et 
d'une industrie capables de ré­
pondre aux nécessités cultu­
relles de la population du Qué­
bec”. On ne saurait que sous­
crire à cette déclaration de 
principe, d'autant plus que, si 
cinéma québécois il y a, ce fut 
avec l aide de 1 Ottice national 
du film (organisme fédéral), 
et. depuis quelques années, 
grâce au succès commercial 
des films prétendument éro­
tiques. financés en grande 
partie par la SDICC (autre or­
ganisme fédéral). De gou­
vernement québécois, point

Mais au moment où le Qué­
bec s'apprête à agir, on se 
rend compte qu'une telle loi-
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3 25 6 45.10 25
CAPITOL: Seven minutes

4 50.7 00 9.2Ü
CHAMPLAIN. Quelle vie de 

610. 1010 et Les Robinsor 
du sud 12 00.3 55 7 55.

CHATEAU: Massacre pour 
100 4 20. 7 40 et Venus »
2.35. 3 55.9 20.

CINEMA COTE DES-NEIGES 
Boo. Carol. Ted et Alice 

7 40 it Cactus flower 2 30.5.5 
CINEMA CO TE-DES-NEIGES:

Mc Cabe and Mrs Miller
5 05.7 10.9 15

CINEMA DE PARIS: Sur un arbre perché 
i .30.3 30.5 30.7 30.9 J0 

CINEMA V: Flesr 130 3 30 . 5 30 7 30 
9.30

CREMAZ1E: Quelle vie de chien ÜOû
6 00. 8 00 il Les Robinsons drf mers du 
Sud 1 50.5 50.9 50

COMEDIE CANADIENNE: Quumada 
(G Pontecorvo» Sam. 7.30 9.45 Dim 3 30. 
5 30.7 30 9 30

DAUPHIN: Salle Renoir Le vovou 7 30.
9 40 Dim 3.15 5.20 7 30. 9 40 il ' Le 
martien de Nod 1 55. 6 25 Dim l .55. 
et Si j'étais le chevalier blanc 1230 
3 00 Dim 12.30 Salle McLaren Mash
7 30 9 35 Sam -Dim 1 15 3.20. 5 25 
7 30.9 35

ELECTRA: Voir Oiât eau
ELYSEE: Salle Etstenstem ' Juste avant la

a101, . _ Ee dernier saut
du lundi au vendredi i 30. 9.30. pour tes 
deux salles Sam Dim 1 30. 3 30 5 30

FLEUR DE LYS: Voir cinema de Paris 
FESTIVAL: "Je •'Uis curieuse jaunei 

7J0 Dim 3 20. 7 15 rt Ontbaba 9J5 
Dim 1 30.5 25.9 25

SALLE HERMES: Blushing Charlie
10 00 Dim 2 00 4 00.6 00.8 00 10 OU

IMPERIAL: Joe Caligula 1150
5 45 8 45 *1 De la pari
1 10 4 10.7 05 10 ®

JEAN-TALON: Ta femme cette inconnue
815 Dim 1J0. 4 50 8 15 «1 
cet inconnu 6 25 9 55 Dim 
9 55

KENT: F (lends 1 20 3 15
930

LOEWS: The last Run 1045 1255 3® 
5 15.7 25 9 43

LUCERNE: "Mad dog and rnglisb man' 
1.45. 5.45. 9J5 et “That's the wav it is” 
3.45.7.48.

MERCIER: Un monde tou. fou. (ou
2 50.5 40.8 35

MONKLAND: Run wild run free 
752 il CromureU 1 20.5 25 9 35. 

MAISONNEUVE: Voir Jean Talon 
MIDI-MINUIT; Apre? Ski 2®

9®.1 Pile ou lace 12 30 3 55 7 55

théâtre

8 00.

2 45 
o pains'

Ton man 
3 10 6 25

5.20

1200
3.41.

5 35

LA BAVASSEKIE: Le nu de> mises .i ha-» 
puv de J U liemuin a 21 h Au St-Mah 
fx•taire a vérifier

IHE.ATRfc CENTAUR: How now black
nun 2»h30

REVUE THEATRE Noon et Graieiard 
horaire urégulier à venfiei

PLACE DES ARTS

M ALLE WILKR1D-PELLETIEK: Hetiche 
! HE A THE MAISONNEUVE: relâche 
THEATRE PORT-ROYAL: leliihc

TERRE DES HOMMES

PLUE DES NATIONS: Show Time l S A
15het I9h30

KIOSQC E INTERNATIONAL: Le tnu d Ah 
nud Jamal 20h

THEATRE UE LA LAGUNE: fheitie de 
ta Libellule «pour entant: a 13U30 et I5h 
Compagnie de danse Vlane-Calumet 2»h

THEATRE D’ETE

THEATRE DES MARGUERITES: Le ^rand 
zèbre mardi, mercredi jeudi 21h Sa­
medi 191J0 et 22h3u Heiài lie lundi

THEATRE DE LA MARJOLAINE: Mas­
carade 21 h Dimanche 2uh Relâche 
lundi

THEATRE DES PRAIRIES: Ooliette Une 
Fuüe de S fluitrv Reiàthe lundi cl ven- 
dtedi

LA PKiGERY: »Nortli-Atle> Quanti i pou- 
■c.-ez-wus nu femme 20h3u Relâche 
lundi, jeudi et vendiedi

STIUIO THEATRE St-Jirùme- U- bel 
indifferent et La denunde en manage 
Reservation' a 436-1 .«>4

SI VVALLEY: Vladame Idora 2lh les 
mardi, met et edi et jeudi Samedi 20h. 
et 22h3ü ,

LA EENIEKE: Qm bet SOS Ht nme 
•cul de J ViUndilii KeLiche lundi

LE GALE ND OR -Ile d Orléans' du 17 
août au 12 sept Manon Lastcatl et 
Jouaik-z-rntM d amour de J Uaibeau 

21 h Relâche lundi Théâtre pour entant' 
le thnunebe

THEATRE DETE SAJ.NT-DONAT: Cen 
Ue du MontGanraui Joualka-moi et 
Manon Lasltall de J Barbeau Les jeu­

di. vendredi Namedi et dimanche a 20h.m.

Death in Venice 12.10. 2 20 . 4 35 6 50 
9.10

PLACE VILLE-MARIE: (petit cinéma) "The 
conformist" 12.25.2.28.4.!#. 6.30.8.35 

PLAZA: Voir Canadien
PUSSYCAT: How to do just about anything 

with girls 1 50. 4 35. 7 15. 10® et The 
love pirate 12 30.3 15.6 i0 8.45 

RIYOIJ: Voir Arlequin 
SEV1I1E: Million dollar duck 1®. 3.1C 

5 JO. 7.25.930
THEATRE DES VARIETES: Mourir dai- 

mer ' 7 09.9 (6
SNOWDON: Carmen babv 1 35. 3 35. 535 

7.30.9 30
SAINT-DENIS: "Les chats bottés 12.30

2 28 4 26 8 12.9.52
VAN-HORNE. Klute 1 10 3 10 5 15

7J0.9 30
VENDOME: Imestigation of a citizen

above suspicion 12.30. 2 45 5.W. 7.15 
9 30

VERDI: RiviTrun 7JO 9 30 
V1LLER.AY: Voir mercier 
WESTMOUNT SQUARE: Lme Sion 1»

3 W. 5 W. 7 00.9.00
WESTMOUNT: Plaza suite 1® 3®

5®. 7®. 9 10.
YORK: Bananas 1® 250 4 30 6 15 

7J5.9 40

cadre peut facilement devenir 
une arme à double tranchant. 
Car une telle loi pourrait aider 
à “assainir" (pour repren­
dre une expression du ministre 
des Affaires culturelles, le Dr. 
François Cloutier) l'industrie 
du cinéma, comme elle peut 
tout aussi bien l'aider à s'a­
bâtardir (cf. le rôle de la 
Société de développement de 
l'industrie du cinéma cana­
dien).

Or le danger semble de plus 
en plus réel. C’est en tout 
cas l'impression que nous 
avons éprouvée à la fin de 
cette consultation. Car si le 
ministère des Affaires cultu­
relles n'a pris encore aucune 
décision précise quant à fa- 
ménagement de cette loi-ca­
dre (il consulte la profession 
précisément pour pouvoir en 
prendre), il n'en demeure pas 
moins que certains points sem­
blent acquis.

Une direction générale

Il y a tout d'abord que l'Of­
fice du Film du Québec de­
viendrait "Direction généra­
le”. Mais sur les statuts juri­
diques de cette Direction, on 
ne sait rien. Une chose parait 
cependant acquise, c'est que si 
l'on est prêt à mettre sur pied 
des mécanismes de consulta­
tion entre cet organisme et la 
profession, il ne serait pas 
question que l'industrie ait un 
quelconque pouvoir décision­
nel au sein d'un Comité con­
sultatif. Un respondable. un 
centre de décision, et c’est le 
gouvernement québécois.

Or, cela va justement à 
l'encontre d une recommanda­
tion de la Fédération québé­
coise de l’industrie du ciné­
ma qui demandait, dans un 
Mémoire remis le 23 juin 
1970. que "les membres du 
Conseil d’administration du 
futur Centre du cinéma du

CfiTHEHITIE DEHELIUE
JRCDÛÉ5DEJ1Y

EASTHAMCOU*

POUR TOUS

jE/nfWflB • jfUESPtRRn 
ne ELU PRE5LE • Itlri IE SEVRE

SETiiii.i
318 STE CATHERINE 0 8612807

2 GRANDS SUCCÈS!
AU MÊME PROGRAMME !

W'H

JE SUIS CURIEUSE
suiooo JOUS-TTTMSFHAMCAU i jaUDe

FESTIVAL 1206.E.STE CATHERINE 525 0600-

télévision
SAMEDI

CB FT O ■h

1IJ5 A ujourd hui CBFT 1
1030 Tour de trire r'
Il M FranlrHuche C
11.30 Lassie c
12 W Rue del Anse
12.10 Les animaux chez eux r

1 00 Education au grand air . e
1 3« Cent millions de jeunes
2 M Les quatre saisons e
MS Les jeux du Québec c
4 30 Les As des quilles . e
SJI Rinaldo Rmaldim t
6W» Mon pars et le sien e
630 Teléjoumal e
6.3S Kspnt *t matière . c
7 00 Tatan c
KM Baseball Chicago à Montréal c

1030 THêjournal e
10 45 Nom elles du sport . e
11 M Cinéma

"Delphine' «drame psvrhologi-
que Français I968>

1.00 Ciné-nuit
Ciné-girt 'drame pswholo-

gique Français 1957»

CFTM CD

9.SS M ireM usique
I0M Super héros
1030 CinéJeunes

L étoile bnsée «western
Américain 1958- c

Il-S0 M es amis lès animaux c
12 M Bon week-end c

1 30 Pour vous mesdames
La couture c

2.30 Le Virginien Armusio c
4M Sur le matelas
SM Cost arrivé cette semaine c
MO Poo 71 c
7® Jeunesse............................................ . c

8®

UN

La grands spectacle 
Mobv Dick « Américain 1965' c 

___  Brigade crimiMÜe. c
11.38 Le 10 vous informe c
Il N En pantoufle

' LTm placable poursuite 
west cm Américain 1953' c

12.38 En pantoufle
Les lanciers nom 'aventure

Français 1962- c

BIENTÔT

35 MILTON / 842-6053

PRO-MUSICA
24e saison 1971-72 dimonthe, 16 h 30

Oct. 3 • Orchestre Michelangelo de Florence 
Oct. 24 - Trio Beaux Arts 
Nov. 7 - Henryk Szeryng, violoniste 

Théâtre Maisonneuve 
Nov. 28- Quatuor Guarneri 
Fév. 8 - Octuor Philharmonique de Berlin 
Fév. 27 - Ensemble instrumental de Québec

Concert public de Rodio-Canoda 
offert gratuitement aux abonnés
de P M.

Mars 12 - Bruno Leonardo Gelber, pianitu 
Avril 9 - Quatuor Amadeus

THEATRE PORT-ROYAl 
F\ REACT DES ARTS

<JV> Mo.*!.. •••

Abonnement: $25. 
Étudiants $ 12 • preuve d'ôge 
Une place $5 - Étudiants $2 '-

indure une enveloppe adressée et affranchie pour le retour des billets 
PRO MUSICA- 1270 o., Sherbrooke-Mtl 109-845-0532- de 13 h à 17 h.

Théâtre de poche :
STUDIO-THÉÂTRE"

présente
Le Bel indifférent

de J. Cocteau 
La demande en mariage 

de A. Tchékhov 
mise en scène : JM do Silva 

Tous les vendredis et samedis 
6 20.30 heures, iusqu ou 2 oct 

irllett sur réservation : f 436 - / 304 
Studio Théôtre 
1155. rue Morel
Ste - Sophie -de • Locor ne 
Cté de Terrebonne.

(Sevhmeni 3 milles de Si Jétémel

à Taffithe!

jusqu’au 26 août

UNE SEMAINE SEULEMENT!

BURT LANCASTER 
CLAUDIA CARDINAL

VERSION FRANÇAISE _
tous les soirs à 7:30 et 9:30 JhBS 
dimanche 3:30, 5:30, 7:30, 9:30

dès le 3 septembre: WOODSTOCK 
bientôt: M 

^^enir: GIMME

LEE MARVIN
CARDINALE de RichardPROfESSlDNHi

TICHNiaCOPI* TICHNICOI

iptembre: WOODSTOCK HIMIIIIIM AtlMAD DOGS & ENGLISHMEN 1248 BERNARD n|j,r!l TJ [« nRTT 
MME SHELTER 277-3233 U U I HfilàTlMèl i

ROBERT RYAN 
Brooks

14 am

ELS
TICHNICOIOR*

Québec soit composé, d'une 
part par des hauts fonction­
naires proposés par la Fédé­
ration. et d'autre part par des 
représentants choisis par le 
Gouvernement à partir d'une 
liste dressée par la Fédéra­
tion".

Il semblerait, cependant, 
qu'une quelconque cogestion 
entraverait inévitablement le 
bon fonctionnement d'une telle 
administration. Mais d’autre 
part, et là nous citons M. Fré­
gault. "ce qui me fait peur, 
c’est le mot décisionnel, car 
la décision revient au seul 
responsable qui. en l’occurren­
ce. est le représentant du pu­
blic (comprendre le gouverne­
ment québécois)’’.

Produire et diffuser ^

Un autre point qui semble 
être passablement flou celui- 
là. c'est l'attitude du minis­
tère des Affaires culturelles 
face à la distribution. On parle 
en effet beaucoup de rendre ac­
cessible à tous le cinéma qué­
bécois. M ais co mment ?

La solution qu'entrevoit le 
ministère, c'est le contingen­
tement. c'est-à-dire l'émis­
sion des permis annuels d'ex­
ploitation de salles de ciné­
ma avec l'obligation de pré­
senter des films "Québécois' 
selon certains barèmes a éta­
blir. Cela est bien, mais net­
tement insuffisant.

Et cela restera probablement 
insuffisant, tant que le minis­
tère des Affaires culturelles 
n'admettra pas que le princi­
pal problème du cinéma québé­
cois est avant tout un problè­

me de distribution. Car il ne 
sert à rien de produire vingt, 
trente ou quarante films par 
an. si on ne peut arriver à 
en assurer la distribution, la 
diffusion dans les salles de 
cinéma; et cela à l'échelle 
du territoire québécois. Or. si 
on ne tente pas de modifier 
le système actuel de distri­
bution et d'exploitation, il 
faut admettre qu'on n'obtien­
dra que des résultats mineurs.

Car, comment voulez-vous 
que les programmes de ciné­
ma reflètent les aspirations 
des spectateurs québécois alors 
que ees mêmes programmes 
nous sont parachutés de Toron­
to ou de New York. Ottawa 
a donné l’exemple avec la télé­
vision, que Québec se montre 
alors au moins aussi nationa­
liste et se mette à "québéci- 
ser” les réseaux de 
tion et d’exploitation.

Alors, peut-être, 
t-on espérer voir, 
la version française de "The 
conformist", version qui est 
actuellement à Montréal et 
qu'on ne pourra voir qu'une 
fois qu'on aura tiré tout le 
profit qu’on peut faire de la 
version anglaise. Alors, peut- 
être. pourra-t-on voir la ver­
sion sous-titrée en français de 
“Death in Venise", qui. elle 
aussi, est actuellement à 
Montréal, et que le mercantilis­
me ou l’indifférence de certa ins 
distributeurs ne nous per­
mettent pas devoir.

Les problèmes dont on a à 
faire face sont nombreux et 
cruciaux. Les demi-mesures 
ne peuvent alors qu'être catas­
trophiques.

, HORAIRE : 
V| 1.10.3 20, 

I 5.30.7.40, 
Jib 9,55 p.m.

î'*'. ^ ^ 3e Sem.

ENFANTS MOINS 
DE 14 ANS-75<

Adultes

McGILL
CONCERT

DU
CENTCiNQüANTENNAIRE

A la belle étoile

u; :h;

130
‘m '

Orchestre de Chambre de McGill
Chef d'orchestre : Alexander Srotf

MARDI LE 24 AOUT
à 20 h 30

VIVALDI À LA BELLE ÉTOILE
Jean-Pierre Rampai, flûte

2 concertes pour flûte - 2 concertos grosses

VENTE DE BILLETS à l'avance TERMINÉE
S'il fait beau les billets seront disponibles à la 

terrasse de l'édifice Otto Maass. 
le soir de la représentation

En cas de pluie, le concert aura lieu au Pedpoth Hall

DE RETOUR... POUR
TOUS

LE TRIOMPHE DE 
LA SAISON!

À L'AFFICHE
ScClc fâutoit UnrtBd

Artists

FILM *

CLAUDE LEL0UCH
2e sen.

SAM . DIM DIS 1:00 
SEMAINE 7 30.9 40

EAN-LOUIS TRINTIGNANT

LE VOYOU
Sotte 12e sem. j VERSION FRANÇAISE

SAM - DIM DES 1:15 
SEMAINE 7 30.9 3S

16 DAUPHIN
BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721 6060

14
ANS

MASH

PAS SI Novices QUk.

CINtMA

«...moin. AUSSI STEREO DE GILLES CARLE
REPRESENTATION COMPLETE ------------------------- 1-------------

10am It 30 120 3 IS 
5 10 7 20 9 35pm

rioemmrioermnrivemmrivrwnrw^^
I CE SOIR à LUNDI: EN PRIMEUR! ^.14 ANS T

1 riverrun,
K le film de JOHN KORTY 

v.o. anglaise à 7:30, 9:30

"Ce lihn qui éclate, parle et 
parle /usle, sans Mires et sans g f 
hypocrisie ... un lilm à la hou 
leur du COEUR ... de (o poévie/'

JEAN CHABOT (Québec-Preue) •*

listribu-

pourra-
d'abord.

COURS DU SOIR
Option Option
“ART ORATOIRE” “ART DRAMATIQUE”

COURS OFFERTS
— Phonétique— Lecture expressive — Dialogues
— Animation — Interprétation — Textes mémorisés
— Technique de scène— Création collective
— Pose de voix.

Aucun examen d'entrée 
Inscription dès maintenant

Début des cours: 13-14 septembre

Prospectus - Renseignements - Inscription

CONSERVATOIRE LASSALLE
1290, rue Saint.Denit, bureau 99

861-4114 523-2675

J • 5380 SMourent •
verdi 277-4145**

Iam aimatii! I
ItXH
UXN

»•■) M' V T OM ' 8 4 J 00*5 J 

SAUf «SINSTEM v
ioU

ÉDOUARD LUNTZ

Maurice RONET 
•chel BOUQUET 

Cethy RQSliH

CASTMANCOIOR

X,e.

dernier, 
saut

I A \ T MA».COLON

une fiction 
plus
véridique
qu. I Histoire JjgXggS

tous Us soirs 
7:30 9:30 
Dimonch*
3:30 5 30 7:30 9:301

Marlon Brando
Evariito Marques
dont h nouveau film d*

Gillo Pontecorvo
réolitoitwF de

LA BATAILLE D'ALGER

Comédie Canadienne
184 ouest St»-Cath«nn« Té< 061-34761

CINÉ-NUIT GRATUIT
- VALABÈË POUR TOUTE PERSONNE 
%. Présenta U Cinc-Pare ayant minuit

“L’Homme qui venait pour tuer” ^
PROJECTION CONTINUELLE JUSQU A 4:00

POUR
TOUS

«KEPUSCUIE

l. ^ rvrnvirtjr en u .SrcBBA DEUXIEME FILM

TECHtXOLORjUN FIIM OUI VOUS FERA RIRE
AUX LARMES

CHARUE CHAPLIN ^
PNceiNTi n joui J yrnyy.

LA COMTESSE * VF '
DE HONG KONG ' 1 1

MARLON BRANDO - SOPHIA LOREN

• FMtlval d* dtttint animés
• LétenfantBmointdt 12 aniad* 

mit grBtuitamtnt
• ftéttaurant.guvért à 7 00 P.M.

CLARK TERRY

110

En première partie:

BOB ROBY
au

KIOSQUE
INTERNATIONAL

mardi et mercredi 

24 et 25 août 

à 20h.

Prix d'entrée: $2.00

Billets en vente au guichet seulement ©

TERRÉ DES NOMMÉS
m EST LÀ!TOUT LE MONDE

’VVJ
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arts lettres
Les lettres canadiennes anglaises

Northrop Frye et la littérature canadienne
par NAIM KATTAN

Sans nul doute Northrop Frye esf a l’heure actuelle l’un 
des plus grands théoriciens vivants de la littérature. Connu 
surtout dans le monde anglophone, Frye, qui a précédé de dix 
ans les Français qui se sont penchés sur l'étude des arché­
types, commence à être connu en France. A Montréal, on a 
déjà traduit deux de ses ouvrages et Gallimard a publié à 
Paris voici un peu plus d’un an son grand livre : L'anatomie 
de la critique”.

Même si le champ d’exploration de Frye s’étend de la 
Bible à T.S. Eliot en passant par Shakespeare et William Bla­
ke, ce professeur de rUniversité de Toronto ne s’est jamais 
isolé de la vie de son propre milieu. Bien plus, il s’est in­
téressé, non seulement aux grands problèmes du Canada, mais 
à la vie littéraire du pays. Ainsi pendant duc ans de 1950 à 
1960, il publiait une chronique annuelle dans le “University 
of Toronto Qualterly” sur la poésie canadienne de langue 
anglaise. Frye vient de réunir, en un ouvrage, ses chroni­
ques en leur ajoutant quelques autres importants essais 
qu’il a consacrés au cours de ces dernières années à la litté­
rature canadienne.

Sans doute, dans ses chroniques immédiates, Frye, au­
tant que n’importe quel commentateur littéraire, s’est trom­
pé. n a pu donner plus d’importance qu’ils ne méritaient à 
certains poètes et a parfois minimisé le rôle de certains au­
tres. Cependant, il ne se faisait pas d’illusion sur sa propre 
démarche. Il savait qu’il s’adressait à la communauté cana­
dienne. Pour lui, le Canada est un petit pays et le problème 
se pose s’il faut appliquer par rapport aux poètes canadiens 
des critères canadiens ou mondiaux. “J’ai examiné ce pro­
blème très attentivement et ma décision a été peut-être ar­
bitraire et peut-être erronée. J'ai parlé des poètes cana­
diens conune s’il n’y avait pas d'autre poésie contemporai­
ne accessible aux lecteurs canadiens”.

Pour lui, la parution de nouveaux livres de poèmes, au 
Canada, revêt une importance historique. Ce pays est à la 
redierche de sa voie et le lecteur d’un nouveau recueil doit 
se rendre compte qu'il participe à la marche de l'histoire. 
L'horizon culturel h mité offert au lecteur canadien présente 
l'avantage qu'il peut lui permettre d'avoir une conscience 
plus aigue et plus directe de la littérature qui se fait dans son 
pays. Frye ne prétend pas enseigner aux poètes leur mé­
tier. Ceux qui ont du talent possèdent eux-mêmes suffisam­
ment de sens critique pour refaire leurs oeuvres ou s'abste­
nir de les publier. Aux autres on ne peut que dire que leur 
démarche s'éloigne de l’art et revêt même un caractère an­
ti-intellectuel. "Encourager un véritable poète serait de 
l'impertinence; en encourager un médiocre serait de la con­
descendance". Frye ne voudrait pas non plus décourager 
quelqu'un d écrire. Pour lui, prétendre que seulement ceux 
qui peuvent écrire de la bonne poésie devraient s'adonner à 
cette pratique équivaudrait à dire que les seules personnes 
qui devraient lire la poésie devraient être les professeurs 
d'anglais. On ne peut décourager personne que par impüca­
tion, en essayant de mettre en valeur les qualités des poè- 
tesque l'on considère les meilleurs.

Cet ouvrage comprend l’important essai qui a servi de 
conclusion à “l'Histoire littéraire du Canada ' publiée sous 
la direction de Cari Klinck et qui fut traduite de l'anglais par 
Maurice Lebel. Frye constate que la tradition littéraire ca­
nadienne est née le rapport établi par la nouvelle commu­
nauté humaine qui s'est installée sur un sol dur et parfois 
aride, qui l’a accepté ou qui l’a rejeté. Il décèle deux aspects 
d’une tradition pastorale dans cette littérature. “A une ex­
trémité de l’expériaice il existe une fusion de la vie hu­
maine et de la vie de la nature; à l’autre extrémité, se trou­
ve l'identité des éléments sinistres et terribles de la nature 
avec le désir de mort dans l'homme”. A mesure que la 
communauté humaine subjugue la nature, elle lui impose un 
modèle étranger abstrait. Et les écrivains sont portés à 
considérer ce processus en grande partie comme quelque 
chose d’humain mais cependant déshumanisé, “laissant la 
véritable humanité de l'homme comme une partie de la natu­
re qu’il viole constamment mais qui demeure cependant in­
violée”.

Les écrivains canadiens commencent à se dégager de 
l'emprise de la nature. Cependant le rapport entre l'homme 
et le monde demeure le problème primordial. Que le réel 
ne soit plus circonscrit par l’espace ne change rien au con­
flit, même s’il lui donne une autre dimension et d’autres 
caractéristiques Et pour comprendre le conflit d'un écri­
vain avec le monde, il faut toujours revenir à son milieu, le 
replacer dans un cadre spécifique. C’est à partir de ce cadre 
spécifique que le réel prend un sens. Un écrivain a besoin de 
traditioas qui lui sont propres. Frye est fidèle à lui-même 
quand il dit que rien ne peut donner à l'expérience et à la 
sensibilité d’un écrivain une forme quelconque excepté l'é­
tude de la littérature elle-même. ‘'Dans cette étude des 
grands classiques, monuments de sa propre magnificence, les 
meilleurs ouvrages contemporains ont évidemment la 
priorité. Plus nombreux sont ces monuments ou ces ouvrages 
contemporains dans les traditions culturelles particulières 
à un écrivain, plus fortuné il se trouve: mais de toute ma­
nière il a besoin de ces traditions. Il en a besoin par dessus 
tout quand ce qu’il affronte semble nouveau au point de me­
nacer son identité. Pour les écrivains canadiens d'aujour­
d’hui et de demain et aussi pour leurs lecteurs, ce qui im­
porte en littérature canadienne au delà des qualités aes ou­
vrages individuels qui se trouvent, est l’héritage de l’entre­
prise littéraire toute entière".

Parfois, Frye est entrainé, par sa propension à voir la 
littérature dans de grandes perspectives, a des jugements 
un peu rapides surtout quand il parle des rapports entre les 
deux cultures canadiennes. Son ouvrage n’en demeure pas 
moins précieux, ne fut-ce que par les incitations qu'il donne 
à la réflexion par l’examen qu'il fait de certains ouvrages et 
par la discussion qu’il suscite

"Ihe Bush Garden” (Essays on the Canadian Imagination) par Northrop 
Frye - House of Anansi - Toronto - 1971.

Les lettres françaises

EHa FitzgeraldLouis Armstrong Miles Davis Sonny Rollins

Editions jazzistiques

L e jazz mis en fiches
par DEL DONGO

Les Américains, qui for-' 
ment le peuple le plus nationa­
liste de la terre, ont fort peu 
écrit, tout compte fait, sur 
un mets pourtant bien au­
tochtone, le jazz. En effet, si 
l'on exclut les travaux de 
Nat Hentoff, de Martin Wil­
liams et de quelques autres, 
la plupart des ouvrages qui 
font autorité en la matière 
sont l'oeuvre d'étrangers. 
John Chilton, Stanley Dance 
et Leonard Feather sont an­
glais, André Hodeir et Lu­
cien Maison sont français. 
Les Scandinaves et les Al­
lemands prenaient le jazz au 
sérieux au moment où les 
mêmes Américains se de­
mandaient encore qui de Duke 
Ellington ou de Paul White- 
man était supérieur!

Deux livres viennent de pa­
raître, en France, qui n'ont 
pas leur équivalent aux U.- 
S.A. Il s’agit de deux re­
cueils de fiches, le premier 
intitulé Jazz Classique, le 
second, Jazz Moderne (1). 
Ces ouvrages, de consultation 
facile, ont l’originalité de nous 
présenter une foule de rensei­

gnements sur l’Histoire du 
Jazz, des origines aux dé­
veloppements les plus ré­
cents de “Free Jazz". 
Parmi les nombreux auteurs 
on remarque Alain Gerber, 
André Hodeir, François Pos­
tif. Les lecteurs du maga­
zine Jazz ne seront pas dé­
paysés. car c’est du côté de 
ses collaborateurs qu'a puisé 
Henri Renaud, principal ani­
mateur de projet.

Nous avons parlé d'originah- 
té, explicitons. Tout d'abord, 
une constatation: on a cher­
ché à faire neuf. Certains 
novateurs que l’on malme­
nait généralement en France, 
ainsi Benny Goodman et Jack 
Teagarden, par exemple, re­
çoivent justice. D'autres, dont 
on a claironné les mérites 
ad nauseam sont réévalués, 
et les détails que l'on avan­
ce sur leur carrière ne sont 
pas nécessairement de ceux 
que l'on trouve partout. L'ar­
ticle de J.B. Hess sur Bil­
lie Holiday, celui d'André 
Hodeir sur" Lester Young ou 
encore celui d’Alain Gerber 
sur John Coltrane permettent

de jeter un regard neuf sur 
l’oeuvre de ces grands inter­
prètes.

En plus de consacrer des 
fiches à des musiciens d'en­
vergure. on a vu à ne pas ou­
blier des jazzmen d'importance 
secondaire. Ainsi, après des 
chapitres qui nous entretien­
nent de Roy Eldridge. Dizzy 
Gillespie, F ats Navarro. 
Miles Davis et Clifford Brown, 
la fiche suivante s'intitule: 
“Trompettistes Modernes". 

Ce qui nous permet de faire le 
point sur des musiciens aus­
si valables qu'Art Farmer, 
Freddie Webster, Don Ellis, 
etc.

L'état d'esprit qui a prévalu 
à cette entreprise est celui 
d'une vulgarisation intelli­
gente, l'amateur bien inten­
tionné y trouvera donc une lec­
ture fort agréable et une mine 
de renseignements assez 
précieux. La seule restriction 
que nous ferions à ces fi­
ches met en cause la sélec­
tion discographique que l'on 
a reproduite a la fin de cha­
cune des fiches. Nous pas­
sons sous silence le fait que

l'on n'ait tenu compte que des 
disques parus en France, l’ou­
vrage étant français, acceptons 
de bonne grâce. Cependant, 
il nous semble malheureux 
que l'on s’en soit tenu aux mi­
crosillons disponibles sur le 
marché. On connaît les capri­
ces des maisons dédition. 
comment peut-on espérer don­
ner un panorama convenable de 
l'oeuvre des musiciens en 
agissant ainsi? Nous croyon? 
que l'amateur un peu dégour­
di. qu'il soit français, qué­
bécois, canadien ou came­
rounais peut toujours mettre 
la main sur un enregistre­
ment retiré de tous les cata­
logues depuis longtemps. Et 
puis les soldeurs de la place 
Saint-Michel finissent tou­
jours par dénicher des mi­
crosillons américains ou al­
lemands qu'ils écoulent à vil 
prix!

1) “Jazz Classique”, recueil de 
46 fiches, 2S6 pages, publié sous 
la direction de Henri Renaud. 
Casterman, Paris, 1971.”

"Jazz Moderne", recueil de 
S4 fiches. 236 pages, publié sous la 
direction de Henri Renaud. Caste- 
man, Paris, 1971.

Les beaux-arts

L'exposition Proust au musée Jacquemart-André Panorama des revues d'art
par JEAN ÉTHIER-BLAIS 
de l'académie canadienne-française

jeu
be

Proust aurait cent ans! Son 
oeuvre est consacrée à la 
eunesse: lui-même, Gil-

rte, Saint-Loup. Bloch en 
constituent le centre, avec 
la fuyante Albertine Les vieil­
lards sont ridicules ou pitoya­
bles. qu'il s'agisse des mon­
dains, des musiciens ou des 
ambassadeurs. Lorsoue nous 
y rencontrons Char lus pour 
la première fois, c’est déjà un 
homme mûr. un veuf: Swann 
est un noceur qui pense, enfin, 
à s’assagir. Odette elle-même 
n'est pas jeune Le vieillisse­
ment rend ridicule. C’est 
pourauoi il peut paraître incon­
gru de songer à Proust com­
me à un centenaire vénéra­
ble. Il est mort au début immé­
diat de la vieillesse, à cin­
quante ans. Cest à quarante 
ans, dit-on. que l'homme entre 
en agonie. Celle de Proust dé­
bouche sur une apothéose.

Au cours d'un bref séjour 
à Paris, j’ai visité attentive­
ment l’Exposition Proust du 
Musée Jaquemart-André J'y 
avais déjà vu l'Exposition 
Cocteau, merveille d'elégance 
et de savoir. L'Exposition 
Proust se veut, elle, histori­
que. Cela est bien, car Proust 
est avant tout un historien des 
moeurs, le photographe d'une 
époque, la courroie de trans­
mission d'une sensibilité. Cette 
Exposition a voulu situer la 
prise de possession de son 
univers par Proust en le 
plaçant, comme s'il vivait 
encore, au milieu de ses ob­
jets familiers, au centre de 
son groupe d'amitiés, dans son 
décor physique. Ce qui frappe 
d'abord, c'est la laideur de 
l'univers physique où il a 
évolué Les robes des fem­
mes étaient, à la Belle Epo­
que. non seulement laides, 
nans leur luxe exagéré; elles 
étaient anti-naturelles. Le 
mobilier, cossu, manque de 
simplicité et parait fort peu

confortable Les hommes 
et les femmes que nous pré­
sentent les peintres à la 
mode - Albert Besnard, 
La Gandara. Gervex - ont 
l’allure contrainte, se donnent 
des airs. Nous sommes, de 
toute évidence, au déclin d'une 
forme de civilisation. Proust 
avait raison. La morgue 
s'affiche sur presque toutes 
les physionomies Art d'imi­
tation. qui oblige les sujets à 
singer les poses des ancêtres. 
La joliesse triomphe partout, 
jamais la beauté. Le seul 
peintre qui réussisse, dans 
cette Exposition, à transcender 
la banalité de la vie, c'est 
Jean Béraud, dans ses "Scè­
nes de la vie parisienne", con­
sacrées à l’animation de la 
grande ville. Mais ce ne sont 
pas les personnages de Proust 
que l'on trouve dans ces pe­
tites toiles; c'est le peuple, 
c'est la petite bourgeoisie, 
ce sont les Parisiens qui re­
çoivent les éclaboussures des 
victorias sur les Champs- 
Elysées. Les aristocrates 
prôustiens font les éclabous­
sures. J'ai noté avec une 
certaine stupéfaction le ca­
ractère fige, roide, anti­
sentimental de cet univers. Les 
sociétés fortes ne manquent 
jamais de ce naturel qui per­
met à la sentimentalité de 
se donner libre cours, de s'af­
firmer en toute quiétude. Ain­
si, lorsque Swann veut passer 
la nuit avec Odette, il emploie 
le langage des fleurs pour 
lui signifier son désir. N'est- 
ce nas là de l'afféterie? Seuls 
quelques personnages ont 
conservé, dans ce monde fac­
tice, une certaine verdeur. 
Ainsi le duc de Gramont qui, 
voyant Proust s’apprêter à 
s’inscrire sur le registre de 
son château, lui dit; “Votre 
nom, monsieur Proust, mais 
pas de pensée!” Lui avait 
compris à qui il avait affaire

En vrai grand seigneur, il se 
méfiait d'instinct de écri- 
vams. qui veulent toujours po­
ser. se donner le beau role 
devant la postérité.

’WSp

Second trait de cette Expo­
sition. On y constate à quel 
point Proust soignait sa pro­
pagande D’innombrables let­
tres le rappelaient sans cesse 
à l'attention de ses amis; il 
se fait des relations nouvelles; 
il sait utiliser chaque événe­
ment pour se mettre en évi­
dence. Les mots coulent d'une 
source souvent bien impure.; 
Proust songe d'abord à ses in­
térêts. La correspondance 
avec les princesses qui com­
posaient son entourage est 
d’une préciosité parfois affli­
geante. Mais d une certaine 
façon, on comprend l’attitude 
de Proust. Que fait-il, si­
non. au milieu de la vulgarité 
de la vie. se réfugier dans un 
rêve d’inaccessible beauté? 
L’Exposition du Musée Jacque­
mart-André souligne, peut- 
être malgré elle, à quel point 
les arts, a la fin du XlXe siè­
cle. étaient profondément at­
teints par une sorte de sclé­
rose. C’est l’époque post-im­
pressionniste. Seule la musi­
que. autour de Fauré et du jeu­
ne Debussy, s’élève au-dessus 
d'elle-même. Proust a été 
marqué en profondeur par l’ina-
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courir, très vite, la galerie, 
force est de la juger mieux 
qu’estimable. Theatre social: 
Langevin, Roch Carrier, 
Dufresne. D’avant-garde en 
leur temps: Languirand, 
Moreau. 1 Jerome Authenti- 
aucment naturaliste Thé- 
riault, Jasmin, Théâtre 
d'hallucination lyrique: Gau- 
vreau, Ducharme. Ecrivains 
du pays à dire. Savard, Fer- 
ron, Perreault, combien d'au­
tres..

Devant cette pensée d'un 
nationalisme étriqué ou nette­
ment anti-nationaliste, c'est 
le secret du triomphe de 
Gélinas, en 1948: son person­
nage, Ti-Coq, est cent pour 
coït québécois. En attendant 
qu'avec "Florence’’, neuf 
ans plas tard, Marcel Dubé

fournisse par avance leurs 
thèmes au rituel du "Che­
min du Roy", au finale du 
“Médium ’ Saignant" de 
Françoise Loranger. à la 
fable-réalité de 1" Hamlet 
prince du Québec" de Robert 
Gurik, aux grandes scènes 
des “Belles-Soeurs" .ou 
d"‘En Pièces détachées" de 
Michel Tremblay, bref qu'il 
invente tous les schémas fu­
turs du théâtre de la contes­
tation sociale, de la réiden­
tification québécoise.

Et dès lois - les faits 
sont là - le théâtre devient 
possible. A mesure que l’iden­
tité de l’homme québécois se 
précise, fût-ce par la dénon­
ciation, la virulence, l’exor­
cisme, à mesure que l’on prend 
conscience tant de son infério­

rité économique et sociale 
que de son infirmité nationale, 
les oeuvres d’importance 
peuvent apparaître. Et prépa­
rer le phénomène fourmillant 
du nouveau théâtre, les recher­
ches formelles, les Jeanne 
d’Arc “tannées”, l’insolen­
ce décapante et significative 
des Sans-Soucis et des Eiv 
fants de Chénier, des "Tas 
de sièges", de "Ben-Hur" 
ou de "Marie-Lou”.

Ouverte la maison, elle 
peut bien s'adresser au mon­
de. Nos dramaturges, écri­
vait Jean-Louis Roux 3), 
ont jeté les bases d’une dra­
maturgie qui obtiendra son 
doit de cite à côté des autres 
dramaturgies nationales du 
monde entier. "Si le théâtre

nité de son temps Ce n’est 
pas sans raison qu’il a choisi 
d’être d’abord l'imitateur et le 
traducteur de Ruskin Ruskin 
est passé maître dans ce sty­
le essentiellement bavard qui 
est la griffe de cette époque; 
style caractérisé par 1 absen­
ce d’ossature, style à la va- 
comme-je-te-pousse Proust 
a eu le génie de ce style amor­
phe. qui finit, sous sa plume, 
par n'avoir plus que les quali­
tés de ses défauts. En der­
nière analyse, l'artiste est 
celui qui, à partir d'éléments 
épars, souvent négatifs, sai­
sit l'essentiel de l’univers qui 
est le sien et lui donne son vé­
ritable sens devant la posté­
rité. C'est ce qui fait qu au- 
jourd’hui, lorsqu'on lit Mau- 
passant, on retient de lui les 
éléments qui sont prôustiens 
Le monde du XIXe siècle fi­
nissant ressemble à la Re­
cherche du temps perdu.

La dernière salle de l'Expo­
sition est la plus touchante. 
Elle émeut les prôustiens. Les 
dernières pages de l'oeuvre y 
figurent, avec le célèbre mot 
"FIN”. Le lit où Proust est 
mort, dans un coin, est d'une 
belle simplicité. Les derniè­
res années de Proust sont 
moins marquées que les pre­
mières par l'amour des fal­
balas Moins de femmes du 
monde, plus de pages noir­
cies; loin du tapage. Proust 
ressent le besoin de la récréa­
tion totale. Ainsi, le dernier 
volume du “Temps retrouvé" 
reprend la technique du roman 
réaliste. Proust ne cherche 
phis à jouer les philosophes 
C’est sur la vie en soi qu'il 
réfléchit, sur l'acte même de 
vivre. De là l’intérêt de cette 
Exposition, témoin de la pro-

rion d'un homme qui part 
légèretés de l'oisiveté 

mondaine pour finir dans la 
pure méditation. Trajectoire 

mystique, la seule valable, 
pour les écrivains comme pour 
le commun des mortels

Suébécois, notait de son côté 
ean-Cléo Godin 4), continue 

d'affirmer sa personnalité 
propre, sa vision du monde, 
sa sensibilité - et s’il s’af­
firme d'abord pour et par 
rapport à son milieu. pour­
quoi, en effet, ne rayonnerait- 
il pas à l'étranger?"

par GUY ROBER'l

De nouvelles revues appa­
raissent. au Québec, ce qui 
oblige les revues déjà existan­
tes a un plus grand dynamis­
me. ce qui montre que l'acti­
vité intellectuelle ne dépérit

Point, et ce qui prouve que 
imprimé conserve encore 

son importance en tant que 
véhicule d'informations et de 
valeurs, malgré la concurrence 
des "mass-media”.

MEDIART est publiée par le 
Pavillon des arts de l'UQAM 
(Université du Québec à Mont­
réal) et se consacre aux arts 
contemporains québécois; on ne 
peut juger d'une revue sur son 
premier numéro, surtout quand 
celui-ci est dévoué exclusive­
ment à un dossier, par ailleurs 
discutable (mais l’auteur

semble souhaiter qu'il soit jus­
tement discuté?), sur la 
question épineuse de l'art 
et de l'anti-art. Il aurait 
de toute évidence été préfé­
rable que plusieurs collabo­
rateurs démontrent, par le 
mouvement même de leur par­
ticipation. les visées de cette 
revue, dépourvue de toute illus­
tration. On veut sans doute fai­
re original, par une présenta­
tion matérielle peu orthodoxe, 
mais il ne faudrait pas trop 
tôt réussir l'anti-revue, qui 
ne s’adresserait qu'à des anti- 
lecteurs!

Les deux revue VIE ET 
ARTS et ARTSCANADA conti­
nuent à se livrer une concur­
rence stimulante. Signalons 
que VIE DES ARTS a obtenu

$25,850 de subventions 
à /edition québécoise

Dans son programme d aiue à la publication, le ministère 
des affaires culturelles vient d'octroyer $25,850 de subventions 
à une douzaine d'éditeurs québécois.

Les subventions varient selon le coût d’édition des volu­
mes. Ont bénéficié de l'aide gouvernementale:

- les éditions "Fides”, pour "Hôpital général de Québec 
(1692-1764)”, par Micheline Dallaire. $300; pour “Histoire 
économique et unité canadienne", par Albert Faucher, $1.000.

- les éditions “Lemeac", pour "La pensée et l'action 
coloniales de Maurepas vis-à-vis du Canada", par Maurice 
Fillion. $2,000; pour “Chicoutimi, poste de traite. 1675-1856 ", 
par Lorenzo Angers, $4.500; pour "Le tour du lac ", par Alain 
Pontaut. $500; pour "Les ustensiles en Nouvelle-France", par 
Robert-Lionel Séguin, $500: pour "Trois petits tours" de Mi­
chel Tremblay, $300; pour “Un bateau que Dieu sait qui avait 
monté et qui flottait comme il pouvait, c’est-à-dire mal ", par 
Alain Pontaut. $500; pour "La grande aventure du fer", ouvrage 
écrit en collaboration. $2,000.

- les éditions “Gameau", pour “Joseph-Charles Taché, 
son temps, son oeuvre", par Eveline Bossé, $1.100; pour "Les 
nuits d'avril", par Michèle Talbot. $500: "et je serai Orphée", 
par Francine Hamelin. $500.

- les PRESSES DE L'UNIVERSITE LAVAL, pour “Con­
grès de l’Université Laval sur l'Amérique latine", sous la 
direction de Paul Bouchard, $1,500; pour “Le langage de notre 
enfant - comment l’éduquer, le développer, le corriger", par 
Claude Langevin. $790.

- les éditions HMH, pour "Stratégies sociales et nouvel­
les idéologies ", par Jacques Grandmaison. $1.100.

- les éditions PAULINES, pour "L'honnêteté humaine", 
par Gérard Blais. $700; pour "Marie-Victorin pour l'amour 
du Québec", par Hermas Bastien, $750.

- les éoitions BELLARMIN. pour “Durée pure et tem-
Giroux. $800;Kralité - Bergson et Heidegger", par Laurentrgson

les éditions BELISLE, pour ‘ 
la littérature", par René Bélanger

gras. $700; les éditions Œ 
de l’Amérique francophone", par Aug 
éditions ASSOCIATION CANADIENNE

1) "Michel Corvin. "Le Théâ­
tre nouveau à l'étranger". 
Presses Universitaires de Fran­
ce, Paris.

2) "Histoire de la littératu­
re française du Québec". To­
me 1. Beauchemln, Montréal.

3) "Europe, littérature du 
Québec". Le théâtre québécois. 
Février-mars 1969. Paris.

4) “Le Théâtre québécois”. 
HMH. Montréal.

récemment un certificat d'ex­
cellence de la part de Printing 
Industries of America: ceux 
qui connaissent déjà la tenue 
artistique exceptionnelle de 
cette revue montréalaise, qui 
paraît courageusement, par­
fois héroiquement depuis 
15 ans, ne seront sûrement 
pas étonnés d une telle déco­
ration.

Le numéro 63. été 1971. de 
“Vie des Arts " vient de pa­
raître. et il est consacre en 
grande partie aux musées du 
Québec. Malgré sa belle te­
nue graphique coutumière 
(dont l'ensemble ne nous em­
pêche pas de chicaner certains 
détails moins réussis), le nu­
méro déçoit. Pourquoi? Parce 
que seulement 40 pages, abon­
damment illustrées, sur 96 
ne peuvent nous proposer 
qu'un panorama restreint d'u­
ne aussi vaste question. Pour­
tant. Jules Bazin nous ap- 

' prend, dans un intéressant 
“Historique de quelques 
musées du Québec”, que 152 
musées sont membres de 
l'Association des musées du 
Québec, fondée voici seule­
ment 13 a ns!

Par ailleurs, les spécialis­
tes dénoncent à travers le 
monde une crise culturelle in­
ternationale qui a de fou­
droyantes répercussions sur 
les lourdes et souvent pom­
peuses institmions que sont 
les musées; or "Vie des Arts"

semble escamoter cette brû­
lante question, et le seul écho 
percutant que j'en trouve est 
rejeté vers la fin du numéro, 
en page 79. après des arti­
cles qui n'enrichissent sûre­
ment pas le thème principal 
puisqu'ils portent sur le 
Grand Théâtre de Québec ou 
sur Povungnituk. Le fait d'in­
viter les directeurs du Mu­
sée des beaux-arts de Mont­
réal. ou du Musée du Québec 
de parler eux-mêmes de leu^s 
institutions les place dans une 
position gênante de publicis­
tes obligés... Mais le contenu 
des articles sur les musées 
mériterait une plus longue 
discussion, sur laquelle il 
faudrait revenir. Soulignons 
encore le décalage des ni­
veaux. dans les divers arti­
cles. et la liste des rédac­
teurs. qui laisse de plus en 
plus songeur: l'amateurisme y 
avarie souvent la compétence.

Si "Vie des Arts " riu guère 
réussi son numéro sur les 
musées du Québec, en bis­
sant par exemple de côté les 
contestations qui les frappent 
ici comme ailleurs, ou en 
négligeant de faire un bilan 
descriptif de ces 152 préten­
dus musées, la revue "Arts- 
Cànada' n'obtient pas des ré­
sultats beaucoup plus percu­
tants avec ses deux derniers 
numéros-thèmes, sur "West 
Coast .Artist: Life Styles" 
üuin-juillet 1971), et sur The 
Sacred in Art" (avril-mai).

thologie - b Côte Nord dans 
, $700; les éditions INTER­

PRETATION, pour “Lesjmages de b mère", par Julien Bi- 
LEF, pour "L'anthologie littéraire 

r Auguste Viatte. $1,500; les 
DES GEOGRAPHES, 

pour "Le Canada", ouvrage écrit en colbboration, $3,000; les 
editions DUNOD, pour "Géométrie et planification des ressour­
ces", par Jacques Légare, $700; les éditions de L’HOMME, 
pour "Encyclopédie des antiquités du Québec", par Michel 
Lessard. $4,000.

NOTA BENE: Le Devoir publiera prochainement 
la conclusion de la série de Maurice Demers et 
André Moreau sur le théâtre d’environnement.

GRENGER 
R RICHE 
G DELEOSSE 
A ROUSSEAU 
RON SIMPKINS 
H MASSON 
FlACÙRTO 
IAUBERTE

I CIPRIANO 
K PASCAL 
VAN FISCHER 
J MAJZNER 
CARETTE 
L MELDRUM 
MONTPETIT 
VASSEUR

GRÀNSO“W 
J POPOVIC 
PICASSO 

-UTRILLO 
CHAGALL 
DALI 
ROOIN 
SZAS7

1115 Sherbrooke ouest
845-3424 1 0“à.rri. - 6 p m.

«
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ACADÉMIE QUÉBÉCOISE 
DE BALLET

Classique - Moderne
COURS D'ÉTÉ - 9 août au 9 sept.

Pour renseignement de 1 h. à 4h. p.m.
7h. à 9h. p.m. 

du lundi au jeudi

Inscription
Mme RËJANE CAYER, Directrice 

4495 rue Papineau Tél.: 527-5455

MAISON D'ENSEIGNEMENT
Z orientation des adultes

La CECM prend un nouveau départ

Le Collège Ville-Marie 

école secondaire indépendante 

dirigée par M. Aurèle Daoust 

et reconnue d'intérêt public 

par le Ministère de l'Éducation 

occupera de nouveaux locaux 

à compter du 1er septembre 1971

2850, rue Sherbrooke est 

Montréal 1 34 

Téléphone: 525-2516

Encore quelques places disponibles 
en Secondaire I, Secondaire II, Secondaire III 

et Secondaire V

par Gilles Léveillé

Entreprendre de parfaire 
sa formation scolaire à l’aee 
adulte demande beaucoup de 
courage mais cette qualité 
seule n'assure pas le succès 
du projet. Il faudra en effet au 
préalable que l’individu ait 
tait appel à tout son flair pour 
arriver à déterminer le che­
minement qui le conduira le 
plus sûrement à son objectif. 
C est pour aider l'adulte dans 
cette démarche que la Corn-

ÉCOLE MATERNELLE DALPÉ
(Directrice Yolaine Dalpé-Jodoin) 

Classes maternelles et préscolaires 

Enfants de 3 à 6 ans

Transport organisé
(Ahuntsic Nouveau-Bordeaux Saint-Laurent)

135 bout. Deguire — ,, 1°“' : 334-4512 
Ville St-Laurent T ©le ï toir : 274-8682

mission des écoles catholi­
ques de Montréal a mis en 
place un secteur de l'orien­
tation au sein de son service 
d'éducation des adultes.

Cette année, l'orientation des 
adultes prendra un nouveau 
départ avec l'installation d’un 
Centre permanent d'orienta­
tion dans des locaux situés au 
8605 de la rue Berri. Cest 
là, au deuxième étage d'une 
ancienne résidence de reU-

BNIVERSITEETAPES—0'ETUDES UNIVERSITE

1" ...1 r-TPn
I TRAVAIL M— 3 “° 4 2

I y I ^j3E—_3EI

B SECONDAIRE V

F. P. A.
Foroation Professionnelle **"' ' ' 1111

pour Adulte
Foroation Professionnelle 

pour Adulte

SECONDAIRE

(5e, 9e)

SECONDAIRE 

III, IV 
(10e-lle)

FRaSECCNDAIRE

Pourquoi un centre d'orientation des adultes 7 Eh 
bien, un examen de l'organigramme ci-dessus donne 
une idée de la réponse. L'adulte qui désire parfaire sa 
formation aura d'abord è s'évaluer et à se situer dans 
le dédale des étapes qui peuvent le conduire, le cas 
échéant, jusqu'au niveau de l'université.

gieuses, que nous reçoit le 
directeur du Centre. M. Gil­
les Diorine.

L'état de l'édifice présente 
tous les symptômes de la fiè­
vre de la rentrée mais cela ne 
semble pas inquiéter outre me­
sure notre interlocuteur qui 
nous parle d'abondance du 
travail qu se fait dans son 
secteur.

Le Centre permanent est 
accessible à tout adulte du ter­
ritoire desservi par la CECM, 
qu'il soit ou non inscrit dans 
une structure régulière d'en­
seignement. Cette accessibilité 
universelle peut paraître bana­
le mais elle fait du Centre de 
la CECM le seul organisme 
du genre au Québec.

Conseiller d'orientation pro­
fessionnel, M. Dionne dirige 
le secteur d'orientation de­
puis ses débuts il y a près 
de 3 ans. Dans le passe, le 
personnel de conseillers cir­
culait dans tous les centres de 
formation du service d'éduca­
tion des adultes, il y en a 
près de quarante disséminés 
aux quatre coins de la ville, 
et faisait son travail isolé­
ment. Dorénavant, le regrou­
pement de cette activité dans 
un seul établissement devrait 
permettre une plus grande ef­
ficacité. la qualité du. travail 
d'orientation dépendant dans 
une large mesure de commu­
nications fréquentes entre 
les membres du personnel et 
d'un recours constant à une 
abondante documentation.

Les adultes qui fréquentent 
les centres de formation de la 
CECM ne sont pas les seuls 
à s'adresser au Centre d’o 
rientation. Beaucoup de de­
mandes de consultations sont 
en effet acheminées à partir 
d’organismes d’aide sociale 
d’hôpitaux (un séjour prolongé 
dans une chambre d'hôpital 
est souvent l'occasion d'une 
réflexion de l'individu sur son 
orientation, s'il faut en croire 
les dossiers du Centre), de 
mouvements de quartier ou de 
maisons spécialisées. C est 
d'ailleurs lune des caracté­

ristiques les plus intéressantes 
du Centre d avoir établi des 
rapports nombreux, et dans les 
deux sens, avec des groupes 
ou des personnes qui s'occu­
pent de divers problèmes so­
ciaux, que ce soit l'alcoolis­
me ou la réhabilitation des 
prisonniers. L’orientation n'est 
très souvent que l’une de plu­
sieurs difficultés qui peu­
vent, en même temps, acca­
bler un individu. Ces enten­
tes de service, tacites ou con­
tractuelles, contribuent ainsi 
à une prise en charge globa­
le des problèmes de l'adul­
te.

En outre, le Centre perma­
nent entretient des rapports 
étroits avec les centres de 
main-d'oeuvre du Canada et 
du Québec. Ces organismes 
jouent un rôle important dans 
la démarche de formation pro­
fessionnelle d'un grand nom­
bre d’adultes et ont souvent 
recours aux avis du Centre 
en matière d’orientation.

Pour l'année qui vient, le 
Centre permanent pourra comp­
ter sur les services à plein 
temps de 2 conseillers d'o­
rientation et d'un agent d'in­
formation, sans parler du res­
ponsable, M. Dionne, et du per­
sonnel de soutien. A cela, il 
faut ajouter un personnel à 
temps partiel comprenant 8 
conseillers d'orientation, 4 
agents d'information, un psy- 
chométricien et 4 ou 5 étu­
diants-stagiaires en derniè­
re année de leur cours, cha­
cun fournissant en moyenne 
150 heures de travail nurant 
l’année. Certes, en regard des 
besoins, cela n'est pas suffi­
sant. M. Dionne estime en 
effet la liste d'attente à 125 
personnes et le délai entre un 
premier appel et un premier 
rendez-vous à un mois Ces 
chiffres sont encore plus si­
gnificatifs si l'on considère 
que le Centre ne fait pas de 
publicité sur son existence.

Il faudra bien un jour que le 
service prenne plus d’ampleur 
mais pour l'instant il faut opé- 
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COLLÈGE FRANÇAIS
m QUEST. FAIRMOUNT

• Reconnu comme Collège Classique en 1963
• Reconnu d'intérêt public en 1969 - Membre 

de l'A.G.Q.
• 2350 élèves (canadiens-français, français et 

autres nationalités) en 1970-71

INSCRIPTIONS
• PRÉ-SCOLAIRE (autobus scolaires pour 

Montréal, Ville d'Anjou, St-Léonard, Ahuntsic

• PRIMAIRE: Toutes les classes

• SECONDAIRE:
SEC. I: ouverture d'une nouvelle classe 
SEC IV: quelques places 
SEC. V: Options littéraires et scientifiques - 

ouverture d'une nouvelle classe

a COLLÉGIAL Collégial I et II (après 
une 12e ou secondaire V)

CONCENTRATIONS EN:
— SCIENCES PURES
— SCIENCES DE LA SANTÉ
— SCIENCES DE L'ADMINISTRATION
— LETTRES - LANGUE

• Préparation aux séries A, B, C, D du bacca­
lauréat français

Pour renseignements et inscriptions:

Tél.: 272-0754 - 272-1455 - 272-3848

GUÉRIN ÉDITEUR
LIMITEE

BIOLOGIE

est plus qu'un simple précis de biologie humaine: 
c'est tout un programme de sciences biologiques qui comprend:

Un manuel principal 
L'HOMME 

DANS SON MILIEU
pour le secondaire 

!V et le secondaire V

PIERRE COUILLARD, 
JEAN-MARIE DEMERS, 
ANDRÉ DESMARAIS, 
GÉRARD DRAINVILLE, 

PAUL PIRLOT

S7.50 — Remise

DES

UN CAHIER 
D'EXERCICES EN 

BIOLOGIE 
HUMAINE

TRAVAUX
PRATIQUES avec questions tradition­

DE BIOLOGIE nelles, questions objecti­

pour le cours ves et glossaire.

secondaire 411 Ce cahier est accompa­

- $2.75
gné d'un corrigé pour les 
maîtres.

de Roch CARBONNEAU
Livre de l'élève: $2.25 
Livre du maitre: $4.25

DES TRANSPARENTS
pour rétro-projecteur de 8 
par 11 pouces chacun, 
doubles (un transparent 
protecteur et un transpa­
rent illustré), simples et 
pratiques (placés dans un 
cahier à anneaux).

$150.00 pour les 52 
TRANSPARENTS, cahier à
anneaux et transport compris. 
Déjà des centaines de professeurs 
utilisent nos transparents.

AGRÉÉS PAR LE MINISTERE DE L'ÉDUCATION, QUÉBEC

COLLECTION ANDRÉ LEFEBVRE

L'HISTOIRE AU COURS SECONDAIRE A PARTIR DU MONDE ACTUEL
Secondaire I / Secondaire II

INITIATION À L'HISTOIRE A PARTIR DU MONDE ACTUEL
par

ANDRÉ LEFEBVRE 
AVEC LA COLLABORATION DE

. MICHEL ALLARD — BERNARD LEFEBVRE — GILBERT VAILLANCOURT
CONSULTANTS

ADÈLE BÉLANGER—MARIE CARON — JEAN-CLAUDE DUPUIS — MICHEL DESNOYERS, CA.; 
MARC-AIMÉ GUÉRIN —GÉRARD LACHANCE — GENEVIÈVE RACETTE — PIERRE SAVOIE

L'INITIATION À L'HISTOIRE À PARTIR DU MONDE ACTUEL
peut servir

D'INITIATION GÉNÉRALE AUX SCIENCES HUMAINES
en

Secondaire I — Secondaire II
MANUEL DE L'ËLËVE 140 pges abondamment illustrées

Prix: $3.95 (remise aux institutions)

GUIDE PÉDAGOGIQUE 250 pages
Prix: $3.95

Ouvrages agréés par It Minlstért dt l'Éducation dt l'Ontario, Circulaire 144.

ART
A DT I est un litre qui explore par thèmes
ART I l'asenture artistique à traders le temps et l'espace

par

YOLANDE DUPUIS-LEBLANC, professeur o l'Université du Quebec

BRUNO JOYAL, professeur o l'Université du Quebec, animateur en arts plastiques a la Commission des écoles catholiques de Montreal.

MONIQUE DUQUESNES-BRIERE. coordonnatrice o l'enseignement des arts o la Commission des écoles catholiques de Montréal, professeur o 
l'Université de Montréal, professeur à l'Université du Québec.

• UN INDEX DES OEUVRES • DES OEUVRES
CÉLÈBRESOU DES TITRES

• DES CARTES 
GÉOGRAPHIQUES

• DES TABLEAUX 
CHRONOLOGIQUES

• LISTE DES MUSÉES
• DES THÈMES 

CÉLÈBRES

• DES AUTEURS 
CÉLÈBRES

DES LIEUX 
CÉLÈBRES

• DES PÉRIODES 
CÉLÈBRES

UN INDEX DES AUTEURS, 
DES LIEUX ET DES 
PÉRIODES

• DES NOMS 
CANADIENS

LIVRE DE L’ÉLÈVE
512 PAGES impression en deux couleurs $8.95

LIVRE DU MAÎTRE 24 DIAPOSITIVES
44 PAGES $3.95 en 4 couleurs $15.00

(En préparation)
ART II

Le langage plastique

GUERIN

EMILE BOUVIER, pofwur titulaire à l'Université de Sherbrooke

LES ROUAGES DE L’ÉCONOMIE
(ouvrage pour le secondaire 2e cycle)

512 pages................................................... $8.95
agréé par le ministère de l'Éducation 

de l'Ontario (circulaire 14) 
agréé par le ministère de l'Éducation 

du Québec

ÉMILE BOUVIER

PROBLÈMES ET EXERCICES 
D’ÉCONOMIE

élève $2.40
maître $3.95 agrée par le Ministère de l'Éducation du Québec

ÉMILE BOUVIER

L’ÉCONOMIQUE
(de la coexirtence du secteur privé at du lecteur public) 

Traité d'économique à l’usage de» cegept 
et de» collège» privé».

Cef ouvrage est le complément des

ROUAGES DE L'ÉCONOMIE 
850 pages $11.45 (parution en août)

CONNAISSANCE DU
Collection Le Jeu de la Vit — André Lefebvre, D. és L. 

ACKtt PAR LC MINISTtAC OC L'ÉDUCATION, QUÉBEC

Quantité

(3e) les maisoni (album de l'éléve)................... S2.95
(3e) les motions (livret pédagogique) S3.95
(4e) lei véhiculai (album de l'éléve)................... $2.95
(4e) les véhicules (livret pédagogique)............... $3.95
(5e) les animaux (album de l'éléve)................... $2.95
(5e) les animaux (livret pédagogique) $3.95 
(6e) De la localité â Montréal (album de l'élève $2.95
(6e) Oe la localilé à Montréal (livret pédago.) $3.95
Guide général (Initiation aux sciences humaines

à l'élémentaire par la méthode du jeu de la vie) $3.95

ANDRÉ LEFEBVRE

À PROPOS DE
L’HISTOIRE ET DES SCIENCES 

HUMAINES DANS L’ENSEIGNEMENT 
ÉLÉMENTAIRE ET SECONDAIRE
COLLECTION "ÉTUDES ET DOCUMENTS’'

PRIX: $3.95

E DITE UR LIMITEE

4440 RUE SAINT-DENIS MONTRÉAL TÉL. 843-6241
I > 1
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MAISONS D'ENSEIGNEMENT

FLAMMARION
LA LIBRAIRIE FRANÇAISE DE MONTRÉAL I

TIENT À VOTRE DISPOSITION LE STOCK LE PLUS LARGE 
TOUS LES LIVRES DE LANGUE FRANÇAISE 

LITTERATURE GÉNÉRALE - BEAUX-ARTS

LIVRES UNIVERSITAIRES 
PHILOSOPHIE - SOCIOLOGIE - PÉDAGOGIE

TOUTES LES COLLECTIONS AU FORMAT DE POCHE 
TRÈS GRAND CHOIX DE LIVRES POUR ENFANTS 

LE MEILLEUR SERVICE - COMPTOIR POSTAL
PERSONNEL QUALIFIÉ

1243, Université - Montréal - 866-6381

LYCÉE MONT-ROYAL
(institut Âlie)

École reconnue d'intérêt public par le 
Ministère de l'Éducation

COURS DU JOUR COURS DU SOIR

• SECONDAIRE I Admission après 6e ou 7e. • Secondaire complet

• SECONDAIRE II et III Scientifique et général • Recyclage par degré

• SECONDAIRE IV Scientifique
Général
Commercial
Recyclage

•SECONDAIRE V Sc-Pures et Sc.-Humaines
• menant au C.E.G.E.P. 

Commercial

• Recyclage par matières

• Mêmes programmes et 
examens qu'aux cours du 
jour.

• Diplôme et examens du 
Ministère de l'Éducation.

DÉBUT DIS COURS: 8 SEPTEMBRE DÉBUT DES COURS: 22 SEPTEMBRE

4364, rue Saint-Denis 845-9145
(Métro Mont-Royal)

(Entre 9 h et 16 h du lundi au vendredi) 
(Soir, sur rendez-vous)

L'inscription à l'université

l Informatique vient 
mettre un peu d'ordre

QUEBEC-Les universités 
du Québec disposent doréna­
vant d’un instrument pour pla­
nifier les admissions.

Par les années passées, du 
fait que la presque totalité 
des étudiants posaient leur can­
didature dans plus d’une uni­
versité, il était impossible de 
connaître le nombre réel d’in­
dividus qui avaient postulé une 
admission à l’université et 
encore moins de connaître 
combien de ces individus 
avaient été admis ou refusés.

Une telle situation inquié­
tait depuis longtemps (es diri­
geants universitaires. En fé­
vrier 1970, l’université du 
Québec se voyait confier le 
mandat par l’ensemble des au­
tres universités de mettre au 
point un système informatique 
pour produire des statistiques 
permettant d’analyser le phé­
nomène des admissions.

Un comité interuniversitaire 
présidé par M. Robert Tessier, 
secrétaire général de l’univer­
sité du Quebec et groupant des 
registraires a été institué pour 
diriger l’ensemble de l’opéra­
tion.

Toutes les universités et 
grandes écoles québécoises ont 
collaboré d’emblée à ce pro­
jet collectif qui a été subven­
tionné de façon spécifique par 
le ministère de l’éducation.

Le registre central des ad­
missions est un instrument 
qui permet de fusionner dans 
une seule banque d’informa­
tions les données extraites des 
fichiers informatiques de cha­
que université.

Une programmation ingé­
nieuse permet d’établir si un 
nom qui apparaît plusieurs fois 
dans le fichier n’appartient 
de fait qu’à une seule et mê­
me personne.

Du nouveau à la

Dès cette année, le registre 
central a été en mesure de four­
nir aux universités, tout au 
long du processus d’admission, 
des renseignements qui ont 
permis d’améliorer les pro­
cédures d’admission et de don­
ner un meilleur service aux 
étudiants.

Pour la première fois, les 
univereités du Québec dispo­
sent d’un ensemble complet 
de statistiques qui permet­
tront une meilleure adéqua­
tion entre les demandes des 
étudiants et les ressources 
humaines et physiques des uni­
versités.

Le registre central offre en 
effet d’étonnantes possibilités. 
Il permet de déterminer le 
nombre de candidats admis 
ou refusés par grand secteur 
d’enseignement, l’orientation 
générale des étudiants, l’évo­
lution possible de. cette même 
orientation. Les bassins d’a­
limentation de chaque institu­
tion. aisi que l’analyse du 
choix final de chaque candidat 
par rapport aux acceptations 
reçues de plus d’une universi­
té. Le registre central, a dé­
claré M. Tessier, et l'utili­
sation qui en est faite indiquent 
la volonté des universités de 
mettre en oeuvre les moyens 
nécessaires pour permettre à 
tous ceux qui le peuvent et le 
veulent de trouver une place 
à l’université. Cest ainsi qu’à 
l’aide des renseignements four­
nis par le registre, les univer­
sités ont amorcé une opération 
pour récupérer les «udiants 
qualifiés qui ont pu se voir 
refuser l'admission dans cer­
tains programmes, faute de 
capacité d'accueil suffisante, 
alors qu’il y a encore des pla­
ces disponibles dans d'autres 
programmes.

CECM

Un cours de formation 
personnelle et sociale

CEGEP DE SAINT-LAURENT
SESSION D'AUTOMNE 1971

COURS DU SOIR
Les services de l'Éducation Permanente 

organise les cours suivants:

A-COURS MENANT AUX STRUCTURES D’ACCUEIL UNIVERSITAIRES
ANGLAIS:

ANTHROPOLOGIE:
ARTS:

BIOLOGIE:

CHIMIE:

CINÉMA:
ÉCONOMIQUE:

FRANÇAIS:

GÉOGRAPHIE:

HISTOIRE:

MATHÉMATIQUES

PHILOSOPHIE:

PHYSIQUE:

POLITIQUE:
PSYCHOLOGIE:

SOCIOLOGIE:

Introduction o la stylistique comparée du français et de I anglais (905), 
Traduction (906), Introduction oux genres littéraires (911), La nouvelle (914), 
le Roman (915).
Origine et évolution de l'homme (900), Origine et evolution de la culture (901), 
histoire de l'art (103), l'art du XIV- au XIXe siede (203;, l'art moderne (303), 
l'art des Amériques (403), Organisation picturale I (101) Organisation picturale 
Il (201) Organisation spatiale (102) Organisation spatiale II (202).
Biologie générale I (301), Biologie générale II (401). Biologie humaine I (921), 
Biologie humaine II (931).
Chimie générale (101), Chimie des Solutions (201), Chimie organique I (202), 
Chimie organique II (302).
Histoire du cinéma (901 ), les genres cinématographiques (930)
Introduction o l'Économie I (920), Introduction a l'économie II (921), Monnaie 

et Banque (925).
Poésie (102), Theatre (202), Theàtre québécois (231), Roman (302), Roman 
québécois (331), Éléments de linguistique (502), littérature policière, fantasti­
que et de science-fiction (940), Cinéma et littérature (938).
Étude régionale du Québec (221;, Problèmes géographiques (902), l'Europe 
(903), Géographie comparée des États-Unis et de l'U.R.S.S. (906).
Histoire du monde occidental de 1914 a nos jours (913;, Histoire du Quebec de 
1867 a nos jours (951), Histoire de Russie et de l'U.R.S.S. aux XIXe et XXe 
siècles (971), Histoire de lo décolonisation et des problèmes du Tiers-Monde 
(983).
Initiation d lo mathématique (101), Calcul différentiel et intégral I (103), 
Algèbre vectorielle et Géométrie (105), Calcul différentiel et integral II (203), 
Algèbre linéaire (205), Probbilités et statistiques (307), Méthodes statistiques 
(317).
la pensée et lo réflexion (101), Lo relation au monde (201), lo condition 
humaine (301 ), lo conduite humaine (401 ).
Mécanique (101), Électricité et magnétisme (201), Ondes et Physique moder­
ne (301).
Introduction o lo vie politique (940). les systèmes politiques comparés (941). 
Fondements psychologiques de la Psychologie I \101), Psychologie générale 
(102), l'enfance (110), Fondements scientifiques de la p%cho!ogie II (201), 
L'odoiescence (210).
Introduction a lo Société (962), Sociologie de l'art (977).

! B-COURS PROFESSIONNELS:
TECHNIQUES Comptabilité I (101), Comptabilité II (201), Comptabilité III 301), Droit des
ADMINISTRATIVES oH°'res (107). Introduction d l'Economique II (921), Marketing I (115), 

Marketing II (215), Monnaie et Banque (925), Personnel (112), Structure de 
l'entreprise (116).

TRAITEMENT Sciences graphiques (101), Traitement des Eaux (402), Microbiologie sanitaire
p£C |AUX: (950), Administration et relations humaines (980).

I C-PROGRAMME DE PASSAGE AU BREVET A:
1 0—PROGRAMMES SPÉCIAUX:

I
- COMMERCE INTERNATIONAL.
— MATHÉMATIQUES D’APPOINT:

Le contenu de ces cours, disponible sur demande spécifique.
s» Les cours débuteront le 20 septembre 1971.

Date limite d'inscription le 10 septembre 1971.
PROSPECTUS SUR DEMANDE:

C.E.G.E.P. de Saint-Laurent,
Éducation Permanente,

62S. bout. Sainte-Croix.
Saint-Laurent 379.

Tél.: 747-6S21. Poste 280, 281.

La C.E.CM. offrira, l’an 
prochain, aux élèves de six 
écoles élémentaires, un 
nouveau cours de formation 
personnelle et sociale. Ce 
cours, qui sera donné à titre 
expérimental, a pour principal 
objectif de favoriser le déve­
loppement global de l’enfant, 
en tenant compte de quatre 
aspects essentiels de sa per­
sonnalité: les aspects affectif, 
social, sexuel et physique.

Ce programme se distin­
gue tout spécialement par 
l’instrument pédagogique mis 
à la (Imposition du professeur 
et par les méthodes d'ensei­
gnement qu'il préconise.

Intitulé “Grandir”, l'ins­
trument conçu pour aider l'é­
ducateur se présente sous for­
me de fiches groupées selon 
les quatre thèmes principaux 
mentionnés plus haut H existe 
une série de fiches complète 
pour les trois catégories a'àge 
suivant: les 6-7 ans, les 8-9 
ans et les 10-11 ans. On a 
opté pour une division par grou­
pes d'âges plutôt que pour 
la division traditionnelle sui­
vant les degrés de l'élémentai­
re afin de tenir compte de 
façon plus exacte du dévelop­
pement psychologique de l'en­
tant. Cependant, afin d’éviter 
la répétition des thèmes d'un 
degre à l'autre, “Grandir” 
suggère de réserver certains 
thèmes à un degré scolaire 
précis.

Prenons comme exemple 
quelques fiches consacrées au 
thème de développement psy­
chologique. La fiche “J'ài 
peur" est réservée à la 4e 
année, car les psychologues

Parlent de 9 ans comme étant 
âge de l'angoisse; tandis 

que la fiche “L entrée à l’éco­
le” est forcément réservée 
aux élèves de la première 
années. Sous le thème du dé­
veloppement et de l’hygiène 
physique, la fiche ’nMon 
corps se transforme” est uti­
lisée en 6e année, alors que la 
fiche "Je me lavé' s'aoresse 
aux enfants de 3e année qui 
sont souvent en guerre contre 
le savon.

Chaque fiche propose au 
maître un sujet; une liste d’é­
vénements correspondant à ce 
titre et susceptibles de se 
produire dans la vie scolaire, 
sociale ou familiale de l'en­
fant ; les moyens pour susciter 
l’intérêt de l’élève et vérifier 
cet intérêt; les objectifs à 
atteindre; la démarche pédago­
gique à suivre pour amener la 
participation de l'enfant.

D'autre part, le maître n’u­
tilise pas les' fiches dans un 
ordre donné. Cest en obser­
vant ses élèves qu’il découvri­
ra ce qu'ils vivent à un certain 
moment soit au point de vue af­

fectif. social, sexuel ou phy­
sique. Il suivra alors la ou 
les fiches correspondant aux 
centres d’intérêt des élèves.

Le temps réservé au pro­
gramme de formation person­
nelle et sociale comprend une 
heure par semaine. Le cours 
peut être donné en une seule 
période ou réparti en trois 
ou quatre périodes plus cour­
tes. Mentionnons que ce cours, 
comme tel. n'est pas nouveau 
puisqu'il existait déjà à l'ho­
raire de l'élémentaire cer­
taines périodes réservées aux 
cours d'hygiène, de civisme 
et de bienséance. Cependant 
le professeur n'avait, jus­
qu'ici. aucun instrument à sa 
disposition et plusieurs en­
seignants ne se sentaient pas 
prêts à enseigner ces matiè­
res.

Le programme de forma­
tion personnelle et sociale a 
été conçu à la C.E.CJV1. par 
le Bureau du perfectionnement 
de l’enseignement en consul­
tation avec un comité formé 
de différents spécialistes, de 
directeurs d’école, de profes­
seurs et de parents.

Cest à partir des données 
fournies par ce comité que le 
guide “Grandir" a été élabo­
ré par l’éditeur, en collabo­
ration avec un groupe de spé­
cialistes (psychologues, tra­
vailleurs sociaux, etc.) d une 
part, et des enseignants d’au­
tre part. Soulignons également 
que ce document a «é conçu 
en tenant compte des besoins 
des enfants canadiens-fran- 
çais.

Dans chacune des six éco­
les choisies pour l’implanta­
tion de ce programme expé­
rimental, la direction, les 
professeurs et les parents ont 
été consultés, et c’est avec 
leur approbation que le pro­
gramme entrera en vigueur 
dès septembre. Cette expé­
rience rejoindra un total de 
3,200 élèves par l’entremise 
de 120 professeurs.

Secteur anglais

La plupart des écoles se­
condaires et la moitié des éco­
les élémentaires du secteur 
anglais donneront enfin pen­
dant l’année scolaire 1971- 
1972 le programme d’éduca­
tion sexuelle qui avait été 
inauguré en septembre 1969.

Les enseignants qui mani­
festent le désir de donner ce 
cours suivront en début d’an­
nées des sessions spéciales de 
formation et ils disposeront 
comme instrument pédagogi­
que d’un volume publié en 1969 
aux Etats-Unis et qui s’inti­
tule "Becoming a person".

UTILISEZ VOS SAMEDIS 
POUR VOUS SPÉCIALISER 

EN ÉLECTRONIQUE

AVANTAGES
DES

COURS DU SAMEDI
1— Un stul déplacement par semaine; donc économie de transport et da temps.
2— L’étudiant se present* au cours (rais et dispos; c’est également vrai pour la professeur
3— Las cours se donnent de 9h. è '6h; c’est l’équivalent d une journée régulière de trevail.
4— L’étudiant disposa d’une semaine complete pour reviser et assimiler renseignement reçu.
5— Concentre sur le matière è l’étude dès le début de la journée, l’elève demeure dans le vif du 

sujet; pis d’interruption nécessitant chaque fois une nouvelle période d’adaptation.

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT 
SIGNALEZ 526-0493 

ET PRENEZ RENDEZ-VOUS________
— POSTEZ IMMEDIATEMENT èCF. ML Sert»«I------------------ ,

Sms DfclifBtiM 4% me port j« ééskt rtstMif mH« BcmUm fat < 
(MnèFéctfe Htmtm rwi par nnnpMfaiii j

NOM...................................................Tél...................... j

ADRESSE..................... ....................Age...................... !

VILLE ..............................COMTE.........................
D. 21/8/71 j

"RECONNU FOUR FINS Of SUBVENTIONS'' EN VERTU 01 LA 101011'ENSEIGNEMENT Kl Vf |
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institut tkcart me • 31SS HOCHEIAGA • MONTREAL • 524-04*3
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S AVIS 5
Z INSCRIPTIONS pour SEPTEMBRE 1971 "
■ ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL ■
_ Votre enfant a-t-il des difficultés scolaires? 

Avez-vous des problèmes de classement?

NIVEAU SECONDAIRE

Informations: 849-2275
■ JACQUES DUVAL, directeur

S ÉCOLE de RATTRAPAGE Enr. S
Détenant un permis en vertu de la loi de l'enseignement privé 

Membre de la Fédération des Ecoles privées de la Province de Québec

jrn 1 600 RUE BERRI (Palais du Commerce) SUITE 220
ACCES DIRECT AU MÉTRO BERRI-DÉMONTIGNY

NRBBBeaeeBBBBeeeeei

ÉTUDIEZ L’ANGLAIS 
PARIVII LES AMÉRICAINS

ST. JOSEPH
ENGLISH LANGUAGE CENTER 
Wallingford, Vermont, U.S.A.

Pour les jeunes 
1 3 ans - 17 ans
Etudiez pour apprendre o lire, 
écrire, parler, et comprendre l’an­
glais en huit semaines et en même 
temps se rejouir des delices d’un 
camp de jeunesse. Surveillance 
continuelle jour et nuit. Cours 
complet d'anglais avec laboratoi­
re linguistique pour garçons et 
jeunes filles. Classes limitées a 
dix élevés, les frais sont très rai­
sonnables et les parents sont invi­
tés a visiter a n'importe quel 
temps.

Pour les adultes 
17 ans et plus
Programme d anglais pour etran­
gers - quatre sections - élémen­
taire. intermediaire, avancée, et 
sur-avancee. les cours: 1er sep­
tembre, 25 octobre, 3 janvier. 28 
février . Pension pour religieux er 
religieuses ainsi que pour laïcs. 
Classes formelles et laboratoire 
linguistique. Programme de ré­
création.

SESSIONS de l'automne - 1er septembre et 25 octobre

COURS INTENSIFS DE 4 SEMAINES EN ANGLAIS POUR 
PROFESSIONNELS ET HOMMES D’AFFAIRES

les intéressés doivent écrire ou:

Prof. Ernest A. Bouiay, Président 
St. Joseph English Language Center,
P.O. Box 8, Wallingford, Vermont, 05773, U.S.A.

MAISON D'ENSEIGNEMENT

L'orientation est à la mode mais...
Le nombre de conseillers spécialisés 
apparait nettement insuffisant
par la Corporation des conseillers d'orientation 
professionnelle du Québec

un,vers,té de m°ntréal 
ÉCOLE POLYTECHNIQUE

^3^.* ■ COURS DU SOIR - SESSION 1971-72

Le Service de l'Extension de l'Enseignement 
offre des cours du soirs aux ingénieurs, profes­
sionnels, entrepreneurs, contremaîtres, techni­
ciens, ouvriers spécialisés, dessinateurs, soit à 
toute personne désireuse de parfaire ses con­
naissances sur des sujets que : - 
Préparation à l'analyse mathématique - Calcul 
différentiel et intégral - Algèbre linéaire - Pro- 
balités et statistiques - Construction - Char­
pentes - Béton - Arpentage - Photogrammétrie
- Hydraulique - Pompes - Chauffage - Ventila­
tion - Résistance des matériaux - Mécanique
- Calculs d'éléments de machines - Lubrification
- Commandes hydrauliques et pneumatiques
- Dessin industriel et créativité - Calculatrices 
électroniques - Électronique - Circuits poly­
phasés - Applications industrielles de l'énergie 
électrique - Métallurgie - Traitements thermi­
ques - Galvanosplastie - Énergie nucléaire
- Électricité et magnétisme - Infratechnique
- Métrologie - Étude et simplification du travail
- Gestion d'entreprises - Recherche opération­
nelle - Brevet d'invention.
OUVERTURE DES COURS LE 20 SEPTEMBRE 1971 
DEMANDEZ UN PROSPECTUS DES COURS DU SOIR 

SERVICE DE L’EXTENSION DE L’ENSEIGNEMENT
C.P. 501, Snowdon TÉL. 739-2451
Montréal - 248 POSTES 278 et 279

Au cours des dernières 
décennies, chez-nous comme 
ailleurs, l’orientation est de­
venue une dimension réelle 
de l’éducation. Presque incon­
nu il y a trente ans, ce mot 
vient maintenant spontanément 
aux lèvres des étudiants, des 
parents et des éducateurs qui 
interrogent l’avenir.

Les jeunes et les adultes, 
à la recherche d’une formation 
et d une adaptation profession­
nelles heureuses, vivent leur 
orientation à travers une tra­
me de perturbations qui sou­
vent les ébranlent au plan 
affectif.
“Je me sens complètement 

perdu. Je ne sais plus que fai­
re, ni que penser ".

A un moment ou l’autre de 
notre vie nous avons tous vécu 
cette angoisse, soit pour nous- 
mêmes. soit pour un être cher, 
ami, parent, enfant.

On se sent alors comme le 
marin pris au large par la 
brume. Plus de point de repè­
re immédiat, rien que le sou­
venir d une position antérieure 
par rapport a son point d’atta­
che.

Cest la situation des parents 
face à l’adolescent qui veut 
s’affirma- et changer un 
monde qui lui parait injuste. 
Mais ce monde est tellement 
complexe, tellement changeant 
lui aussi que l’adolescent ne 
trouve pas plus de repère pour 
appuyer et guider son action 
que n’en trouvent les parents 
pour l’aider. Les principes 
qui faisaient autorité sont bien 
remis en question. Plus per­
sonne n’en est bien sûr. 
Entre deux générations on ne 
parle plus le même langage. 
Faut-il imposer l’autorité au 
nom de la tradition ou laisser 
faire? La situation d’emploi, 
le manque à gagner, le bou­
leversement politique, l’effri­

tement de toutes les valeurs 
qui paraissent les plus stables.

Que nous nous étions arrê­
tés à une certaine apparence 
bien sécurisante; la richesse 
de l’Eglise au lieu du dynamis­
me de la foi; le confort facile 
immédiat au lieu d’une pro­
gression lente vers un bonheur 
moins artificiel et plus dura­
ble; la sécurité reposante et 
souvent médiocre au heu du 
risque de l’effort qui a fait la 
richesse de notre pays.

Pour chacun, un moment 
donné, la nécessité d’une re­
mise en question s’impose. On 
a perdu son travail; les étu­
diants sont indécis, révoltés; 
on manque d’intérêt pour l’é­
cole, on cherche sa propre 
orientation. On a besoin a aide.

Laide que le conseiller 
d’orientation peut donner de 
par sa formation va plus loin 
que la réponse immédiate à 
la recherche d’un emploi. Le 
problème factuel posé est 
repris en profondeur. Le con­
seiller d’orientation s’efforce, 
dans un dialogue constructif, 
d’aider celui qui vient pren­
dre conseil a redécouvrir 
des points de repère passés 
inaperçus, à prendre conscien­
ce de sa vraie personnalité, 
de ses aptitudes, de ses inté­
rêts réels qui ne sont pas 
toujours ceux qui apparaissent 
les plus immédiats. Le con­
seiller d’orientation aide à 
refaire le point, par soi-mè- 
me. Il ne dispense pas de mé­
dicaments pour endormir 
l’anxiété, il aide à y faire 
face. Il ne transforme pas le 
réel, il aide à mieux le per­
cevoir pour s’y adapter. Il ne 
donne pas de solution miracle, 
il aide son client à se cons­
truire pour soi-mème sa 
propre solution adaptée à sa 
situation personnelle.

Sans négliger de fournir tous

ACADÉMIE MICHÈLE PROVOST INC.
Lycée Français international mixte

(Élémentaire, secondaire et collégial reconnus d'intérêt public)

MATERNELLE
Personnel diplômé 
du Ministère de 
l'éducation 
Méthodes actives

Elémentaire
Méthodes actives 
Audio-visuel 
Maths modernes 
Textes libres

SECONDAIRE
i, il, m, iv, v
Programme du 
Ministère de 
l'Éducation

COLLEGIAL
let II 
C.E.G.E.P.
Arts et Lettres 
Sciences appliquées 
Mathématiques 
Sciences économiques

PENSIONNAIRES -1/2 PENSIONNAIRES - EXTERNES

î 517, Avenue des Pins Ouest, Montréal - 931 -1596

les renseignements qu’il est 
apte à prodiguer en réponse 
aux questions posées, il va 
plus loin en aidant son client 
a trouver par lui-mème une 
réponse aux questions qui 
n’ont pas été posées mais 
qui sont fondamentales: qui 
suis-je, comment est-ce que 
je me réalise, vers où est- 
ce que je m’en vais?

Pour s’acquitter de cette 
tâche avec la compétence et 
la prudence qu’elle impose, 
le conseiller d’orientation a 
reçu une formation profes­
sionnelle de niveau universi­
taire. Depuis plus de vingt 
ans déjà au Québec, nos uni­
versités forment des conseil­
lers d’orientation. Cette for­
mation exige au moins trois 
années d’études après le col­
lège. Elle comporte entre 
autres plusieurs heures de 
cours en psychologie, en tech­
niques d’orientation, en péda­
gogie, en sociologie des pro­
fessions, en information sco­
laire et professionnelle, ainsi 
qu’un stage pratique supervisé 
par l’université.

Malheureusement, même si 
on parle beaucoup d’orienta­
tion, il existe encore trop peu 
de conseillers d’orientation 
chez nous. A travers la pro­
vince. le ratio actuel, dans 
les écoles secondaires, est 
d’un conseiller d’orientation 
pour 1200 étudiants. Si on 
ajoute le million d’élèves ins­
crits à l’élémentaire, ce ra­
tio devient un conseiller d’o­
rientation pour quelque 3000 
élèves. Sans parler du man­
que dans les collèges, les 
universités, les services d’é­
ducation permanente et les 
centres de main-d oeuvre. Le 
nombre de conseillers d’orien­
tation est nettement insuffisant 
si l’on tient compte des be­
soins actuels dans tous les mi­
lieux.

En même temps qu’il y a 
pénurie de spécialistes, on 
assiste à une vogue particu­
lière de l’orientation; elle est 
criée sur tous les toits! On 
déplore son manque, on en 
réclame l’urgence! D’une 

rt, il faut comprendre que 
société tout entière parti­

cipe à l’orientation de chacun. 
Les éducateurs, les adminis­
trateurs scolaires de tous les 
niveaux, en définissant les 
programmes d’études géné­
rales et spécialisées, jouent 
un rôle important en orienta­
tion. De même les responsa­
bles de la Main-d’oeuvre qui

décident des programmes 
de recyclage et de formation 
professionnelle. D’autre part, 
tout en réclamant plus de 
conseillers d’orientation, ceux 
qui désirent un conseil d’o- 
nentation, les étudiants, les 
parents, les travailleurs, 
doivent user de prudence et 
s’assurer de la compétence 
des personnes qu’ils consul­
tent. Etant donné la pluralité 
des influences dans ce domai­
ne, il est possible de s’adres­
ser de bonne foi à la mauvai­
se enseigne. Cela doit être 
évité de la part de ceux et 
celles qui. sur ce plan, veu­
lent bôiéficier d’une aide 
vraiment compétente. Ceux- 
là doivent savoir qu’il existe 
au Québec un organisme pro­
fessionnel, la Corporation des 
conseillers d’orientation pro­
fessionnels du Québec, qui 
est habilité à renseigner le 
public sur la qualité des ser­
vices d’orientation.

Le mandat de cet organis­
me est précisément d’assurer 
à notre population les meil­
leurs services professionnels 
en orientation et de contribuer 
au développement de cette 
discipline ae telle manière 
u’elle réponde aux besoins 
e nos milieux.
A l’approche d’une nouvelle 

année scolaire, il faut espérer 
que tous les intéressés, dans 
les milieux scolaires et au­
tres, accorderont à l’orienta­
tion de chacun toute l’atten­
tion qui convient. Que les 
choix de cours et d’options 
par les étudiants, que les 
choix de programmes de for­
mation professionnelle par 
les jeunes et les adultes, ne 
soient pas décidés sans tenir 
un compte rigoureux de tous 
les facteurs à considérer, 
dont principalement la per­
sonnalité et les aptitudes de 
chacun et les ressources de 
notre milieu socio-économi- 

ue et culturel. Ces décisions, 
e fait, s’inscrivent dans le 

processus global d’orienta­
tion de l’individu. Elles ne 
doivent donc pas être prises 
à la légère. En contre-partie, 
toute décision par les autori­
tés d’offrir ou de ne pas of­
frir une ou des options parti­
culières conditionne l’orien­
tation des étudiants. Une telle 
décision également doit être 
prise avec beaucoup de pru­
dence. en tenant compte a la 
fois des aspirations des étu­
diants et des besoins de la 
main-d’oeuvre.

L’accessibilité aux établissements d’enseignement

L’enseignement est la plus 
grande activité canadienne; son 
co&t représente 8.5 pour cent 
du Produit national brut. En 
1969, 5.9 millions d’étudiants 
étaient inscrits dans des éta­
blissements d’enseignement, 
ce qui correspond à 74 pour 
cent du groupe d’âge de 5 à 
24 ans. Sur ce total, environ 
430,000 étalent inscrits dans 
des universités, des collèges

et d’autres institutions post­
secondaires.

On a récemment remarqué 
que l’enseignement universi­
taire s'adresse inégalement 
à l'ensemble de la population, 
qu'il avantage surtout ceux qui 
sont relativement bien nantis, 
et que la création des écoles 
de perfectionnement des adul­
tes n’a comblé cette lacune 
qu'en partie.

%école neucrotei
4335 AVENUE HAMPTON. MONTREAL XI. QUEBEC

ÉCOLE NEUCHÂTEL est une école primaire de langue 
française dont les méthodes pédagogiques les plus 
récentes sont alliées aux traditons scolaires qui onl déjà 
fait leurs preuves.
ECOLE NEUCHÂTEL est mixte et non comfessionnelle. 
.Elle accepte les enfants de cinq 6 douze ans. L esprit 
d’observation et de déduction constitue la base de 
l’instruction.
ECOLE NEUCHÂTEL est située dans des locaux qui 
permettent les activités récréatives et para-scolaires.

4335, avenue Hampton
Notre-Dame de Grâce 486-1214

CAMMAC
Annonce ses cours d'hiver 1971-1972 

Programme pour adultes
Flûte à bec 
Guitare classique 
Solfège et chorale
Musique et danse du lôe et 17e siècles
(pour ceux qui désirent danser et faire de la musique)
Harmonie classique

Orchestre tous les âges 
Un nouveau projet de CAMMAC

Programme pour adolescents
Flûte à bec et solfège martenot 
Guitare classique 10 à 16 ans

Programme pour enfants
Méthode Orff 4 - 10 ans 
Flûte à bec 8 - 12 ans

Inscription du 1 er au 25 septembre
Les classes commencent la semaine du 27 septembre

Pour de plus amples renseignements, téléphonez à 3 8 1 - 
2885 ou écrivez à: CAMMAC 10910 Poitras, 
app.410 MIL. 459
L'amour de la musique est la seule qualification requise. 
CAMMAC reçoit avec reconnaissance l'aide du Ministère 
des Affaires Culturelles du Québec.

OUI...
c’est un fait!

Quelque soit 
votre âge vous 

pouvez apprendre ! 
Nos cours sont 
donnés par des 

professeurs qualifiés, 
d’une façon 
personnelle, 

au rythme de l'élève

• ORGUE e CLAVECIN
• GUITARE e PIANO
e VIOLON e FLÛTE

(célèbre méthode Suzuki) Et outres instruments
• HARPE à cordes

Renseignez-vous au sujet des facilités dans votre région

ENREGISTREZ-VOUS DES MAINTENANT

STUDIO D'ORGUES HAMMOND, 
bureau central; 842-9188,
1434, rue McGill College,
Montreal

ESPAGNOL
ITALIEN

25 cours - un ou deux soirs 
par semaine au choix 

Début des cours à deux endroits faciles d'accès 
Lundi 20 septembre; mercredi 22 septembre

CERTIFICATS ET DIPLOMES 
TOUS LES PRIVILEGES DU MEMBRE

Sotréot d# Mmt. dinert-couteriei, •xcurtiom. buNttins ttc. 
Prix d« faveur à plusieurs spectacles et concerts.

Plus de 12,000 étudiants ont suivi nos cours
Pour ranteignements, écrivez ou téléphonez

L’Union des Latins d’Amérique
(844-6835 - 844-2433)

r- -----------------GRATIS-------------— -,
| L’UNION DES LATINS D'AMÉRIQUE DV 21871 I

I 57 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal 126, P.Q.

Je désire des renseignements □ D’ITALIEN

au sujet de vos cours □ D’ESPAGNOL 

mis! voir* dépliant et quelques tismplalrss d« voh» bullstin

I Adresse............................... Tél

P t

i
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GUY DELORME INC;

"LA MAISON DU LIVRE"
Littérature générale française et québécoise 

1 Livres d'enfants 
1 Revues et journaux français

jjç
Spécialité : nouveautés et commandes spéciales

|E|
PLACE VILLE MARIE 

GALERIE DES BOUTIQUES 861-5225

COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF
SCIENCE DE LA RELIGION

ANNÉE SCOLAIRE 1971-72

COURS OFFERTS: 1 er semestre (automne 71 )
(370-967-69) la Bible et l'homme d'ouiourd'hui I 
(370-924-69) Politique et religion dons l'histoire du Quebec 
(370-204-69) les grandes religions de l'homme moderne I 
(370-917-69) Psychologie et religion I 
(370-979-69) l’atheisme d'hier et d'aujourd’hui 
(370-977-70) Mysticisme et religion 
(370-963-70) Cinéma et expérience religieuse vécue 

ADMISSIBLES: les étudiants o temps partiel ainsi que les adultes
HORAIRE: 1er semestre: 7 septembre ou 23 décembre 1971

2e semestre 18 janvier au 12 ami 1972 
HEURE: 19:00 o 22:00 heures le mardi soir
NIVEAU: Collégial (credits reconnus sur demande)
LIEU: Pavillon laie mont du College Jean-de-Brebcut

5625, avenue Decellet

RENSEIGNEMENTS: Veuillez vous adresser au:

BUREAU DES ADMISSIONS 
(cours collégial) • Science de la Religion 
3200, chemin Sainte-Catherine 
Montréal 2S0 (Québec)
Tél.: 342-1320 poste 2SS

COURS PAR CORRESPONDANCE
Association pour la Gestion de Systèmes et Méthode.s

Ce message-s'-&d£e«* a vous , gerants et administrateurs qui travaillez 
de près ou de loin a l'élaboration des systèmes et procédures et qui 
désirez accroitre vos connaissances dqns ce domaine.
ASM (Division 1), offre un cours pat correspondance en français sur les 

^'Prinopes de Méthodes Administratives". 1
Vous débutez quand~bofv~vcx*S' Semble; vous étudiez ’a votre propre 
rythme en. complétant 6 travaux pratiques dans un"delai maximum de 
1Ô mois. - ;
Utilise par plusieurs entreprises dans le cadre de leur programme de 
formqt/on de personnel, ce cours o ete conçu et esf administre par des 
professionnels de ces disciplines. ■
Détails sur demande à ASM, Division - 1

Casier postal 579, Station "N",
Montréal 1 29, Qué.

Codirecteurs: 
GABRIEL BASTIEN

cMcipua M II muili Se 
Il union dl métro SkorVooü

VIATEUR LAPIERRE

CARRÊTEZ D'AVOIR PEUR!
ET CROYEZ AU SUCCÈS !

• DÉVELOPPEZ LA CONFIANCE EN VOUS-MÊME !
• FAITES ACCEPTER VOS IDÉES I 

• MULTIPLIEZ VOTRE ENTHOUSIASME !
• DEVENEZ UN CHEF I 

• AUGMENTEZ VOTRE REVENU!
• AFFIRMER VOTRE PERSONNALITÉ !

• REPRENEZ-VOUS APRÈS UNE DÉFAITE !

Jean-GuyLeboeuf

Autour det vofumti; 
"Artéltt d'avoir 

peur«f Croyei au
Surcéi r tf 

' Grain Sagaua" 
•( Fondaient de 

Mnititut dt 
Pettonnalile

En participant au cours de Culture Humaine de

L 'INSTITUT JIAN-CUY LEB0EUF
Venei rencontrer le Créateur de ce» cours au Club Renaissance, 427 Sherbrooke est, mardi, le 24 août 
à 8 p.m. Il y expliquera les buts et les méthodes de ce cours. Vous êtes invites, quels que soient votre âge, 
votre occupation et votre degré de >colorité. l'entrée est libre, le café seea servi.

Aucun vandeur, aucun 
contrai, aucun# pyramid#

Aucun d#vatr. aucun# 
l#{on. aucun #iam#n

Pour obtenir un dépliant fratuit 
tipnotoi 142*1116

Depuis 19S4, prêt de 13,000 adultes ont appris à mieux te motiver grâce à 
ce court de Culture Humaine conçu par un Québécois pour des Québécois!

Le conseiller d'orientation
• Nous reproduisons ci- 
après des extraits d'une 
monographie préparée par 
la Corporation des conseil­
lers d'orientation profes­
sionnelle du Québec.

La formation professionnelle 
du conseiller d’orientation exi­
ge, selon le diplôme recher­
ché, de trois à six années d’é­
tudes universitaires après le 
cours collégial. Les trois pre­
mières années constituent le 
premier cycle universitaire et 
conduisent à un baccalauréat ou 
à une licence, selon les univer­
sités. Dans la province de 
Québec, les universités Laval, 
de Montréal et McGill offrent 
des programmes de 1er cycle 
en orientation, et ces program­
mes répondent actuellement 
aux standards d’admission de 
la Corporation des Conseillers 
d’Orientation professionnelle 
du Québec.

Comme l’orientation scolai­
re et professionnelle est ob­
jet de recherche, ces mêmes 
universités offrent également 
des programmes de 2e et 3e 
cycles, qui permettent d’obte­
nir la maîtrise et le doctorat, 
avec spécialisation plus pous­
sée en “counseling", en évalua­
tion psychométrique, en re­
cherche, et autres.

Au cours de ses études uni­
versitaires l’étudiant se trouve 
généralement durant l’été ou 
même pendant l’année (stages), 
des emplois connexes à sa 
préparation professionnelle 
et qui lui rapportent un salai­
re partiel. Il bénéficie d’autre 
nart des bourses que distri-

LA CECM
Suite de la page 14

rer à l’intérieur d’un certain 
budget (sur lequel M. Dionne 
reste muet mats qu’on peut 
évaluer à environ $75,000. 
compte tenu des frais d’adminis­
tration). De plus, le person­
nel qualifié en orientation des 
adultes n’est pas très abondant 
ni facilement disponible. Ces 
facteurs, vus dans la perspec­
tive de la restructuration des 
commissions scolaires de Ti­
le de Montréal qui doit entrer 
en vigueur en juillet 1973. font 
apparaître comme souhaitable 
le maintien d’un service uni­
fié d’orientation des adultes 
à ce moment.

La conception de l’orienta­
tion des adultes qui prévaut au 
Centre permanent dépassé l’éta­
pe du seul choix d’un program­
me de cours En effet, outre les 
services traditionnels d’infor­
mation sur l’enseignement dis-

buent le Ministère de l’Educa­
tion et d’autres organismes.

salaires

Le salaire actuel du débutant 
varie entre $8,000. et $9,000. 
dépendant de son milieu de tra­
vail et de sa préparation uni­
versitaire (licence, maîtrise 
ou doctorat). Les échelles ac­
tuelles de traitement, après 
une douraine d’années d’expé­
rience, atteignent entre $14,- 
000 et $16,000., selon les res­
ponsabilités attachées au pos­
te. A certains endroits, les 
conditions de travail sont ré­
gies par une convention de tra­
vail. A d’autres, les conseillers 
d’orientation négocient des 
ententes individuelles avec 
leurs employeurs. Dans les 
centres de main-d’oeuvre et 
certaines institutions gouverne­
mentales, le conseiller d’o­

rientation est régi par les rè­
glements et lois de la fonction 
publique ou par une convention 
collective de professionnels.
Honoraires

Certains conseillers d’o­
rientation s’adonnent exclusi­
vement à la pratique privée. 
D’autres, plus nombreux, con­
sacrent une partie de leur 
temps (le soir et le samedi) à 
recevoir des clients en bureau 
privé. Dans l’un et l’autre cas, 
les honoraires varient entre 
$15,00 et $25.00 l’heure!

Bénéfices supplémentaires
Comme tous les profession­

nels en éducation et dans les 
services publics en général, de 
conseiller d’orientation jouit 
d’un fonds de pension et de 
plans particuliers d’assuran­
ce-groupe: vie, salaire, mala­
die.

MILIEUX DE TRAVAIL 
DES CONSEILLERS D'ORIENTATION

7%: Universités 
5%: Ecoles élémentaires 
5%: Bureaux privés et autres

66% Ecoles secondaires 
9%: Collèges
8%: Centres de main-d’œuvre

Cours complet d'art publicitaire enseigné 
par des artistes professionnels réputés

Dessin i main levée • Modèle vivant • Illustration • Composition 
Lettrage • Typographie • Maquette • "Design" • Couleur • Perspective, etc.

Inscription: Lundi à jeudi de 2h à 5h, 
mardi et jeudi soir, de 7h à 9h • Prospectus sur demande

Ecole Professionnelle d’Art Commercial
hOUVCLLC ADRCSSC:
6339, RUEST-HUBERT, SUITE 412 (près de la station de métro Beaubien)
TÉL.:277-0112 . 684-6367
Membre de la Fédération des Ecoles Privées de la Province de Québec

COURS D'INITIATION à la 
DÉCORATION INTÉRIEURE

Sous la direction des

ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS INC.

DÉBUT DES COURS 
le 1 3 septembre

VKUX-
MommtAi

St #«t. St-Pouf 
166-1836

©

ponible. de psychométrie. de 
conseils au candidat pour 
l'aider à voir clair et à déter­
miner ses besoins, le Centre 
s'est fait l'instigateur d’une 
procédure d'aeeueil à l’inten­
tion du travailleur à plan 
temps qui. du jour au lendemain 
doit passer à l'état d'étudiant 
à plein temps. Cette procédure 
d'accueil à laquelle le per­
sonnel enseignant participe 
activement prévoit un rythme 
de cours assez lent au début et 
fait place à des exposés sur 
le nouveau mode de vie et les 
responsabilités propres à l'étu­
diant. Ensuite, tout au long de 
la période de formation, l'étu­
diant sera encouragé par le 
Centre à se lancer dans une 
exploration des professions. 
Ceci se fait au moyen de films 
ou de ca useries portant sur tou­
te une gamme de métiers et 
de professions et offerts à 
l'étudiant à des moments qui 
lui conviennent. On assiste 
alors à un phénomène d'élargis­
sement des horizons, l'adulte 
se découvrant des champs 
d’intérêt qu'il ignorait tout à 
fait au départ. Conçu de la sor­
te. l’orientation devient un 
processus dynamique et conti­
nu et atteint un degré beaucoup 
plus élevé d’efficacité

L’adulte qui se présente 
au Centre permanent reçoit 
un service entièrement gratuit. 
Il faudra en moyenne trois en­
trevues de 50 minutes pour 
arriver à une solution mais il 
n'y a pas de limite à cet égard. 
Dans certains cas. le besoin 
d'orientation peut nécessiter 
8à 9entrevues

Ce sont des hommes qui 
font surtout appel aux servi­
ces du Centre permanent. (La 
proportion serait d’environ 3 
nommes et 1 femme.) L’âge

moyen du "client" varie entre 
28 et 30 ans.

Au cours de l'exercice 1970- 
71. le personnel à plein temps 
des conseillers a accordé 
1500 entrevues individuelles 
et 75 entrevues de groupes, 
sans parier du temps qu’ils 
ont consacré à l'information 
pure et simple. De son côté, 
le personnel à temps partiel 
a tait 1100 entrevues indivi­
duelles et 95 rencontres de 
groupes. Des agents d'infor­
mation à temps partiel ont 
aussi accordé 250 entrevues 
individuelles et rencontré 
une soixantaine de groupes.

Cela constitue une forte 
somme de travail et on peut 
espéra- que, cette année, le 
regroupement et l'intégration 
de l'activité du personnel au 
Centre permanent conduiront à 
des résultats meilleurs, si 
non en nombre du moins en 
qualité.

AMÉLIOREZ-VOUS
4

INSTITUT
ISTHIR-BLONDIN

St-Jacques (Montcalm)

Tél.: (514) 839-3672
• École reconnue d'intérêt public

• Cours secondaire I, II, III, IV
• Internat et externat pour filles.
• Examen de classement samedi le 21 août 

à 2:00 p.m.

POSSÉDEZ VOS...
* 75 mots o la minute

au DACTYLO
* 200 mots à la minute

en STÉNO
*

COURS DE JOUR 
ET DU SOIR

INSTITUT INTERNATIONAL 
OE STÉNOTYPIE

1015, COTE DU BEAVER HAll 
MONTREAL (METRO VICTORIA) 

878-9186, POSTE 5

École maternelle et élémentaire

"AU JARDIN BLEU"
agrees par le Miniitere de l'Éducation 

fondée en 1943
Marguerite Bigras, directrice

• Pré-maternelle: 3 et 4 ans
• Maternelle: 5 ans
• lere, 2e et 3e années élémentaires
• Service de garderie si désiré
• Service de transport pour le Nord de la ville

8399, Saint-Denis, 10,324, Saint-Laurent 
10,249, Christophe-Colomb

388-*

ACHETONS VENDONS ÉCHANGEONS

LIVRES DE CLASSE
USAGÉS ET NEUFS - TOUS LES COURS 

ÉCONOMISEZ JUSQU'À

40%
LIBRAIRIE MÉNARD

222 EST, STE-CATHERINE 861-5621
Entre St-Denis et St-Laurent (2 rues à l’ouest de St-Denis)

Centre Culturel Allemand 
Programme culturel

Pour recevoir le prospectus des 3 prochains

Cours deFine Cuisine 
Familiale
Bases ■ Perfectionnement- 
Réceptions-
donnés par Henri Bernard 
s'adresser maintenant à

2015 de la Montagne,
State 610, Montréal 843-6481 depuis 1951

German Cultural Centre 
Bibliothèque

Cours de langue allemande

Débutant Intermédiaire Avancél
Laboratoire de langue Techniques audio-visuelles

Cours d'allemand spécialisés

Pour les étudiants avancés
Lecture sur les sciences humaines et sociales
Correspondance commerciale Conversation

Goethe-Institut Montreal
Théâtre

[849-2244 3418 Drummond Montréal 109\

Vu

>:ei | ; i

L'ALLEMAND
L'ANGLAIS
L'ARABE
LE CHINOIS
L'ESPAGNOL
LE FRANÇAIS
LE GREC MODERNE
L’ITALIEN
LE JAPONAIS
LE RUSSE
LE YIDDISH

AIMERIEZ-VOUS
APPRENDRE

□
□
□
□
□
□
□
□
□
□
□

PV

ü
PENDANT VOS LOISIRS?

Postez ce coupon pour plus de renseignements ou 
composez: 392-4630.

Centre for Continuing Education, 
McGill University,
C.P. 6070, Montréal 101.

irrms uouitts svp

NOM.................................................................................................

ADRESSE .........................................................................................

.........................................................................TELEPHONE . . .

iNsirmr
CULINAIRE 

HENRI 
BERNARD

FORMATION DE
PROGRAMMEURS
ANALYSTES

Travaux pratiques 
sur ordinateurs

CENTRE
PROFESSIONNEL
D'INFORMATIQUE

Stages possibles 
au Canada et 
en Europe

Montreal,
Paris,
Bruxelles

É| Prerequis: lie SC

SOYEZ EFFICACES
venez voir des
SPÉCIALISTES

CENTI (CANADA) LTÉE 
Consultants en informatique 
Place du Canada Suite 1 36S 
Montréal 861-2035

VIUIUIZ M INVOYIR UNI DOCUMtNT AT ION GRATUITl A

NOM............................................................................
ADRESSE..............
VILLE ....................
TÉL.........................

. . . COMTÉ

I
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l’actualité economique
En échange d'une réévaluation, Tokyo 
espère obtenir certaines concessions
par Pierre Brisard de l'AFP

TOKYO (AFP) - La réévaluation du 
yen est inscrite dans les faits et sa 
réalisation n'est qu'une question de 
temps, estime-t-on dans les milieux 
financiers de la capitale japonaise.

Le démenti du vice-ministre adjoint 
des finances, M. Takashi Hosemi. la 
nuit dernière ne pèse pas bien lourd en 
face des faits qui s’accumulent dans le 
sens de la réévaluation. Au moment où 
les réserves de devises approchent de 
onze milliards de dollars (celles des 
Etats-Unis sont de douze milliards) et 
où les dollars spéculatifs convergent 
sur le Japon, le gouvernement japonais 
va se trouver rapidement contraint à 
faire un choix.

Malgré les démentis - normaux en 
pareil cas - la décision est prise, esti- 
me-t-on dans les milieux bien infor­
més. Le gouvernement de M. Sato désire 
seulement en différer l'annonce afin que 
la réévaluation du yen s'inscrive dans le 
cadre d'un rajustement général des mon­
naies européennes. L'échec des pourpar­
lers des ministres de la CEE à Bru­
xelles. bien qu'attendu à Tokyo, a néan­
moins été une déconvenue.

Selon des informations de bonne sour­
ce, le gouvernement japonais voudrait 
aussi se donner le temps de négocier et 
d'obtenir des Etats-Unis certaines con­
cessions en échange de la réévaluation 
du yen. Dans les milieux d'affaires on 
désirerait notamment la réduction ou la 
suppression de la surtaxe américaine 
de 10 0/0 sur les importations.

Les positions du Keidanren < fédération 
des organisations économiques), qui grou­
pe les plus puissants intérêts économi­
ques japonais, et du comité pour le dé­
veloppement économique du Japon, sur la 
réévaluation sont symptomatiques du 
changement des milieux d'affaires japo­
nais à ce sujet. Revenant jeudi sur leur 
opposition tenace à la réévaluation, ces 
deux organisations estiment maintenant 
qu elle est inévitable.

Cette opinion est partagée par les 
exportateurs dont les affaires sont pra­
tiquement paralysées depuis les déci­
sions du président Nixon. La réévalua­
tion. estime-t-on dans ces milieux n'est 
plus qu'une question de temps.

Le vent de panique qui soufflait sur 
la Kabutocho (la bourse) et le marché 
monétaire de Tokyo depuis lundi der­
nier s'est quelque peu apaisé vendredi. 
Après un recul de 330.79 points (de 
2,740.95 à 2,190.17) en quatre jours
- la plus forte chute de son histoire
- l'indice Dow Jones du Kabutocho a

établi un autre record historique en 
sens inverse en reprenant 93.72 points 
au cours de la séance de vendredi.

Sur le marché monétaire, les achats 
de dollars par la banque du Japon, sont 
tombés vendredi à environ 200 millions 
de dollars, contre 600 millions jeudi. 
Depuis lundi, la banque a acheté 2.280 
millions de dollars pour soutenir la pari­
té officielle. La pression reste consi­
dérable sur le marché des changes et 
la réduction des achats hier est le ré­
sultat de l'interdiction faite aux banques 
jeudi par le ministère des finances d'em­
prunter des euro-dollars sur le mar­
ché international. Même à ce rythme 
réduit, les réserves monétaires du Japon 
risquent d'égaler celles des Etats-Unis 
- douze milliards de dollars - dans le

courant de la semaine prochaine, indi­
que-t-on dans les milieux financiers.

Néanmoins, le moment de ^urorise nas- 
sé. on est revenu dans les milieux d'af­
faires japonais à une appréciation plus 
sombre de la situation. La surtaxe 
américaine de 10 0/0 et la réévaluation 

désormais jugée inévitable - n'ap­
paraissent plus autant comme une double 
catastrophe dipie de l'Apocalypse. Beau­
coup d’industriels et d’hommes d’affai­
res japonais pensent au contraire main­
tenant que l’économie japonaise suffisam­
ment forte pour faire front, sans trop 
de dommage, à cette double menace. 
Cela ne veut pas dire, bien entendu, 
qu'ils ne mettront pas tout en oeuvre 
pour tenter d’obtenir des Etats-Unis le 
maximum de concessions.

Réaction japonaise à 
l'échec de Bruxelles

L'échec de la conférence des 
ministres des finances du marché 
commun à Bruxelles, bien que pré­
vu, va amener les Etats-Unis à 
accentuer leurs pressions pour une 
réévaluation du yen, craignait-on 
hier à Tokyo.

Selon des sources officielles japo­
naises. la fermeté de la position 
française, refusant de réévaluer le 
franc, s'opposant en cela aux Etats- 
Unis, explique l’échec de la confé­
rence de Bruxelles. Celui-ci aura 
pour conséquence de faire durer plus 
longtemps qu'on s'y attendait tout 
d'abord la crise du système moné­
taire international.

D'autre part, la position du Japon, 
dont le marché des changes est de­
meuré ouvert malgré l'afflux de dol­
lars. que les autorités japonaises 
voudraient maintenir à sa parité 
avec le yen. se trouve renforcée par 
rapport aux Etats-Unis, en référence 
à l'exemple français de Bruxelles, 
estime-t-on de mêmes sources.

Après la décision des Six de rou­
vrir leurs marchés des changes, 
la Banque du Japon a quant à elle 
manifesté son optimisme, en con­
sidérant que le marché des changes 
à Tokyo serait moins sollicité.

Selon les milieux proches de la 
Banque du Japon, les autorités de 
Tokyo continueraient à négocier 
avec les autres parties intéressés, 
en insistant sur leur volonté de 
maintenir la parité du yen.

Par ailleurs, le ministère du 
commerce international et de l’in­
dustrie étudie actuellement la pos­
sibilité de conclure avec le gouver­
nement des Etats-Unis un accord 
par lequel l'industrie japonaise de 
l'acier serait dispensée de la taxe 
de 10 pour cent sur les importations.

Cette étude a été ordonnée par M. 
Yoshihiko Morozumi. vice-ministre 
du commerce international et de 
l'industrie, qui a l'intention de pren­
dre contact avec Washington à ce 
sujet.

D'autre part, les compagnies 
"Matsushita Electric" et "Sanyo 
Electric" ont décidé d'augmenter 
les prix de détail de leurs produits 
vendus aux Etats-Unis d’un pourcen­
tage égal à celui de la nouvelle taxe 
à l'importation. La compagnie 
"Toyota Motor" a également déci­
dé d'augmenter le prix de vente de 
ses voitures dans la même propor­
tion.

La crise monétaire ne peut 
être résolue pays par pays

WASHINGTON (AFP> - D 
faut un réajustement général 
des monnaies mais il faut 
aussi une solution globale à 
tous les problèmes car la cri­

se monétaire ne peut être 
résolue pays par pays ou ques­
tion par question, a affirmé 
hier, à l'A.F P. une haute 
personnalité du F.M.I. après
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Horizontalement

d'habileté.1- Qui manque 
- Neptunium.

2- Longue ceinture en soie 
des japonais. - Propre 
aux mulets.

3- Partie arrondie et sail­
lante d'un organe quelcon­
que. - Liquide qui sort 
de la canne à sucre quand 
on l'écrase.

4- Appendice charnu qui pend 
à l'entrée du gosier. - Ro­
che siliceuse très dure.

5- Individu. - Qui rendent 
service.

6- Déterminer le titre d'une 
solution. — Commande­
ment. - A lui.

7- Tentent avec audace. - Sé­
lénium. - A lui.

8- Notre-Seigneur. - Iridium.
- Possédera.

9 - Qui cause des nausées.
10- Dans. - Lieu destiné à lo­

ger des chevaux. - Usa-
11- le dit des soeurs nées de 

la même mère mais non 
du même père. - Préfixe 
égalitaire.

12- Poids propre de l'embal­
lage d'une marchandise.
- Résultat d'une action.

Verticalement

1 - Qui est de la nature du mol­
leton.

2- Qui aboutit.
3- Indépendance. - Sert à 

lier.
4- Fera durer longtemps.
5- Avant-midi. - Rendre plus 

étroit.
6- Quiboit. - Ancienne mesu­

re de longueur.
7- Terre entourée d'eau. - Qui 

mange et qui boit avec 
modération.

8- Produit commercial déter­
sif. - Rivière du nord de 
la France.

9- Fêla en étoile. - Solipède.
10- Myriapode. - Point cardi­

nal. - Conifère.
11- Venu au monde. - Appareil 

expulsant l'eau ou un li­
quide dont est imbibée une 
matière.

12- Coût d'une chose. - Re­
cueil de bons mots. - Dé­
nué d'esprit.

Solution d'hier

\ ™

la publication du message en­
voyé aux ministres des finan­
ces des 118 pays membres du 
fonds par son directeur géné­
ral. M. Pierre Paul Schweitzer.

"Il faut remettre de l'or­
dre dans le système moné­
taire international le plus tôt 
possible et dune manière 
générale ". a affirmé ce haut 
fonctionnaire qui a ajouté qu'il 
serait un peu tard d'attendre 
l'assemblée annuelle du F.M.I. 
qui se tiendra fin septembre 
à Washington, pour mettre au 
point les solutions à la crise. 
"Cela ne peut se faire pays 
par pays ou morceau par mor­
ceau. a-t-il dit. Il faut un rè­
glement général de toutes les 
questions D a fortement 
insisté sur le caractère glo­
bal des solutions à apporter. 
Tout en remarquant qu'il est 
difficile d'indiquer quelles 
pourraient être ces solutions 
avant d en avoir discuté, il a 
souligné qu'il faudrait "quel­
que chose qui réglerait tous 
les problèmes ', des taux de 
change à la surtaxe en pas­
sant par la convertibilité du 
dollar “On ne peut régler 
une question indépendamment 
des autres ", a-t-il ajouté.

général qui affectera les taux

respectifs des principaux 
pays", a poursuivi l'expert 
monétaire international. Il a 
cependant décliné de men­
tionner quelque pays que ce 
soit. Il s’est également pro­
noncé en faveur d’un élargis­
sement des marges de fluc­
tuation des monnaies. Cela 
faciliterait le retour à des 
taux de changes fixtü comme 
base du système”, a-t-il dit 
“C’est le métier du fonds 

d’essayer de préparer les 
solutions acceptables par 
tous", a ajouté le haut fonc­
tionnaire. Il a exprimé le 
souhait que les ministres des 
finances du groupe des Six, 
qui réunit les principales 
puissances financières oc­
cidentales, se réunissent le 
plus rapidement possible et a 
estimé que les dix et le con­
seil d'administration du fonds 
pouvaient travailler parallè­
lement à la mise au point des 
solutions. Il a exclu la possi­
bilité d'une assemblée ex­
traordinaire des gouverneurs 
du fonds avant l’assemblée 
annuelle qui doit s'ouvrir le 27 
septembre II a enfin regretté 
que les principaux pays s’o­
rientent vers des solutions 
indépendantes pour permettre 
la réouverture des marchés 
des changes la semaine pro­
chaine.

Aux États-Unis

Faible hausse du 
coût de la vie

WASHINGTON, (AFP) La hausse du coût de la vie 
aux Etats-Unis s’est sensiblement ralentie en juillet. Elle 
a en effet atteint 0.20 pour cent, soit l’augmentation la plus 
faible depuis six mois.

La hausse de juin avait été de 0.60 pour cent.
Le bureau de la statistique du département du tra­

vail déclare que l’indice du coût de la vie s'est inscrit en 
juillet à 12180 contre la moyenne de 100 en 1967.

Le bureau déclare également que le salaire hebdomadaire 
moyen de 45 millions d’ouvriers américains a diminué de 
35 cents en juillet pour atteindre 127 dollars 22, chiffre

3ui est néanmoins de 5 dollars 77 supérieur à celui 
e juillet 1970.
Le rapport mensuel sur les prix publié hier est le der­

nier qui paraîtra avant que les effets des mesures de 
“gel” des salaires et des prix annoncées dimanche der­
nier par le président Nixon.

Ces mesures ont soulevé des protestations de la part 
des syndicats ouvriers qui font valoir que le "gel" s'ap; 
plique aux salaires mais non pas à tous les facteurs qui 
entrent dans le coût de la vie.

Les marchés monétaires

Réouverture des marchés lundi
Les principaux marchés des changes 

rouvriront lundi matin. Cette réouver­
ture se fera en ordre dispersé, mais 
ils fonctionneront finalement dans les 
mêmes conditions quauparavant avec 
la seule exception de la France qui 
inaugurera un double marché, l'un pour 
les changes commerciaux, l'autre libre 
pour les opérations financières.

Le marché commercial, qui sera régi 
par une parité fixe du franc sera réser­
vé aux seules transactions commer­
ciales: exportation, importation et aux 
frais qui y sont liés: transports, assu­
rances. Lé marché libre ou La valeur 
du franc fluctuera selon la loi de l'of­
fre et de la demande sera ouvert à 
toutes les transactions y compris au 
change de devises pour les touristes.

De plus, le marché de la devise-titre 
qui est un marché fermé ne sera ni sup­
primé ni modifié. On estime générale­
ment que 70 à 75% des transactions sur 
le franc se feront sur le marché com­
mercial et 25 à 30% sur le marché finan­
cier.

De même, les marchés des changes 
de la R.F.A. seront rouverts lundi mais 
les autorités monétaires ouest alleman­
des ne songent pas à prendre des dispo­
sitions spéciales. On indique à cet effet 
que le DM continuera de flotter par rap- 
port au dolkir, ce qui rend inutile toute 
intervention de la Bundesbank sur le 
marché.

Toutefois le gouvernement suisse et la 
Banque nationale suisse restent dans 
l'expectative et. en attendant un éclair­
cissement de la situation, se montrent 
extrêmement prudents dans leurs initia­
tives. Cest pourquoi hier après-midi, on

Les marchés boursiers

apprenait à la Banque nationale suisse 
que le marché officiel des changes de 
Zurich ne rouvrira pas lundi matin. 
Une réunion du gouvernement suisse se 
tiendra d'ailleurs à l'heure habituelle 
d'ouverture du marché.

Cette prudence des autorités suisses 
a provoqué hier après-midi l'éclosion 
de rumeurs, notamment celle, catégo­
riquement démentie par la direction 
de la Banque nationale suisse, de la 
flottaison du franc suisse à partir de 
lundi.

Les changes

A Tokyo, ou le marché avait été l'un 
des seuls à ne pas être fermé après 
les décisions américaines, le dollar 
s’est quelque peu raffermi et était coté 
ce matin 350,80 yens pour livraison 
immédiate et 358 yens pour livraison 
samedi matin.

Sur le marché de l'or de Londres, le 
calme persistait ce matin et l'once va­
lait au premier fixing 43.30 dollars 
contre 43.40 au premier fixing d'hier.

A Zurich, la réouverture du marché 
des changes n est pas encore décidée. 
Le marché libre de l’or était en légère 
baisseà43.35 dollars.

A Francfort, le dollar se négocie à 
3.40 dollars dans les opérations entre 
banques, soit une dévalorisation d'envi­
ron 7 80 pourcent.

Enfin la parité de l’once d'or sest 
étabbe à Paris à 42.26 dollars et le dol­
lar lui-même s'est traité ce matin à 
5.50 francs dans les transactions entre 
banques.

Le marché des valeurs de Tokvo s’est

montré plus soutenu hier, les achats 
étant surtout centrés sur les entrepri­
ses de construction, les assurances et 
les automobiles. L'indice Dow Jones, 
qui avait perdu 550 yens en quatre 
jours, s'est élevé de 33 yens 92 par 
rapport à hier, s'inscrivant à 2324 
yens 08.

Le Yen japonais était très recherché 
mais introuvable hier après-midi sur 
le marché des changes de New York. 
“Tout le monde veut acheter du Yen, 
mais il n’v en a pas”, déclarait un 
changeur d'une grande banque new- 
yorkaise peu avant la clôture, la de­
vise japonaise n’était pas fermement 
cotée mais les changeurs signalaient 
que les acheteurs offraient de 29 à 31 
cents pour 100 yens, soit un taux supé­
rieur de 4.4 à 11 pour cent à la parité. 
Aucune transaction n'était cependant 
enregistrée en raison de l’absence de 
contrepartie.

Le dollar a par ailleurs confirmé son 
redressement par rapport à la plupart 
des autres devises. La livre sterling 
a clôturé à 2.4625/75 dollars au lieu 
de 2.4675/4735 jeudi, le franc fran­
çais à 18.12/15 cents au lieu de 18 - 
31/34, le florin néerlandais à 28.70/80 
cents au lieu de 28.80/95 et le mark al­
lemand à 29.14/19 cents au lieu de 29- 
36/42.

Sur le marché des billeLs, la ruée des 
touristes se poursuivait. Une maison 
de change signalait même des achats 
de couronnes islandaises par des gens 
apparemment soucieux de partir à l'é­
tranger avec n’importe quelle devise 
autre que le dollar.

Tendance irrégulière à Wall Street
Les cours étaient en baisse 

dans tous les compartiments 
et les transactions peu nom­
breuses hier, à la Bourse de 
Montréal.

Au total, à la Bourse de 
Montréal et à la Bourse ca­
nadienne. 981.000 actions ont 
changé de mains, par rapport 
à 1,200.300 jeudi.

Chez les titres en baisse. 
Canadian Tire a perdu $1 1-2 
à $36. Weldwood Industries 
$1 1-4 à $12 1-2. Russel and 
Sons $1 1-4 à $7 34. Metro­
politan Stores $1 à $42 et CP 
Ltd . 3-4 à $62.

Chez les titres en hausse. 
Alberta Gas s'est hissé de $1 
à $47. Ivaco Industries de 7-8 
à $15. Shell Canada 3-4 à $37 
1-2 et International Utilities 
34 à $39.

A la Bourse canadienne. 
Africana Mining s'est signalé 
en se hissant de neuf cents 
à $1.25 dans des transactions 
atteignants 77,500 actions. 
Labrador Mining and Smelting 
a grimpé de $5 à $35. Bethle­
hem Copper, qui vient d'an­
noncer la découverte d’un 
important gisement de cuivre 
près de ses usines de Colom­
bie-Britannique. a grimpé 
de $2 1-2 à $19 1-2, et Wa- 
bassoaperdu$2à$14.

Les pertes ont dépassé les 
gains par 135 contre 73, tan­
dis que 83 titres sont demeu­
rés inchangés

Toronto
Les cours des titres indus­

triels ont touché un nouveau

bas cette année, alors que la 
tendance était à la baisse pour 
la sixième séance consécuti­
ve. vendredi, à la Bourse de 
Toronto.

A l'indice, les industriels 
ont fléchi de .27 à 173.31. soit 
le niveau le plus bas depuis le 
28 décembre 1970, les pétro­
les de .26 à 234.12. tandis que 
les valeurs or se sont hissées 
de .34 à 181 76 et les métaux 
non ferreux de .73 à 89.04.

Au total. 1.41 million d'ac­
tions ont changé de mains, 
par rapport à 16.2 millions 
jeudi.

Les pertes ont dépassé les 
gains par 240 contre 186. tan­
dis que 254 titres sont demeu­
rés inchangés

Les compartiments les 
plus faibles furent ceux des 
banques, des produits chimi­
ques. des manufactures et des 
communications.

Par contre, la construction 
et les matériaux de construc­
tion. les sociétés de fiducie et 
de prêts, les titres miniers 
industriels, et ceux des pipe­
lines se sont hissés légère­
ment.

Patino a fléchi de 34 à $19 
14 et Chemcell est demeuré 
inchangé à $5 14

Weldwood of Canada a fléchi 
de 1 14 à $12. Scurry-Rainbow 
de 34 à $18 1-2. Mattagmi de 
14 à $24 34. Canadian Tire 
A, de 3-4 à $33 34 et Dome- 
Mines de 114 à $69 34.

Imperial Oil a p<rdu 1-8 à 
$28 34. Bow Vallev 1-8 à $27 
3-8. CP Ltd.. 1-2 à $62 1-2.

Banque Royale 3-8 à $27. Bell 
3-8 à $45 14 et Banque de 
Montréal 14 à $15 7-8.

Ivaco a fléchi de 34 à $15. 
Supertest, actions ordinaires, 
s'est hissé de 2 14 à $56 1-2. 
General Motors de 1 14 à 
$87 7-8, Bethlehem de 2 1-8 
à $19 7-8, Asamera de 3-8 à 
$18 34 et Ashland Oil de 
14 à $12.

Alberta Gas Trunk s’est 
hissé de 1 à $47 34 Slater. 
Walker de 7-8 à $8 3-8. Inco 
de 1-8 à $31 5-8, Walker-Goo- 
derham de 1-8 à $35. Hudson 
Bay Mining de 1-8 à $22 14 
et Central-Del Rio de 1-8 à 
$15 7-8.

New York
La tendance a été étroite­

ment irrégulière à Wall Street 
vendredi. Après les forts mou­
vements de ces derniers jours, 
les investisseurs ont maraué 
une pause et la cote n'a fait 
que fluctuer entre des limites 
étroites sans orientation défi­
nie. Le volume des transac­
tions a continué à décliner

Les chemins de fer sont res­
tés fermes et les transports aé­
riens et les automobiles ont été 
soutenus tandis que les cupri­
fères et les cinémas ont enre­

gistré quelques gains modes- 
tès. Par contre les alimentai­
res et les papiers se sont effri­
tés de mêmes que les chimi­
ques parmi lesquels Dupont et 
Nemours a cependant gagné un 
dollar Les aérospatiales se 
sont repliées par endroits. 
Ailleurs, on a noté les bonnes 
avances d'IBM. de Sears et de 
Merck parmi les ordinateurs, 
les grands magasins et les 
pharmaceutiques qui ont évo­
lué irrégulièrement, les sidé­
rurgiques ont subi peu de chan­
gements et les électroniques, 
les mécaniques, les pétroles, 
les tabacs et les matériaux de 
construction ont fluctué étroite 
ment.

La moyenne de Dow Jones 
des 30 titres industriels s'est 
hissée de 0.14 à 880 91

Au total vendredi, à la Bour­
se de New York, 11.9 millions 
d'actions ont changé de mains, 
par rapport à 14.9 millions 
jeudi.

Qiez les titres canadiens 
inscrits à la Bourse de New 
York, Dome Mines a fléchi de 
$1 à $69 Granby Mines 14 
à $21 1-8 et la même chose 
chez Hudson Bay Mining à $21 
34.

les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Serv publ. Banq. Papiers Comb.

Changement -0.16 -0.51 0.61 -0.18 -0.27
Clôture 180.40 150.92 207.38 78.64 177.99
Semaine dem. 182.94 151.71 207.89 80.89 179.98
Mois dernier 186 11 154 28 207.68 80.13 182.72
1971 haut 189.08 161.53 212 08 95.75 185.16
1971 bas 176.23 149.59 172.04 76.56 171.18

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement -0.27 + 0.34 +0.73 0.26
Clôture 173.31 181.76 89.04 234 12
Semaine dem. 175.90 189.68 89.53 235 45
Mois dernier 179.43 185.11 94.30 237 38
1971 haut 188.94 202.66 103.01 239.08
1971 bas 173.31 161.82 87.67 193.18

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 380.40 887 27 874.93 880.91 +0.14
Transport 231.10 234.40 230.13 232.60 -L 2.07
Services publics 113.37 114.07 112 44 113.31 0.22
Ensemble 301.41 304 28 299.63 302.08 •F 0.77

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevet» d’invention 
MARQUES de COMMERCE

Marion, Robic & Robic 
cidevonl 

Morion & Marion
2100, rue DRUMMOND 

Montréal, 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY l CIE
Comptobtos ogrééft

AIA1N Ml/ltf C A
PK**f CAtDlNAl C *

ClALCX tOV C A 
•OKAlD HIK/N C A

2345 eit. Bélongcr 
Montréal 729*5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréé»

276 ouest, rue St-Jocque» 
Suite HO 145-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Complabt*» agréé»

Comptobtot agréés
lUOlND VIAO. c A

tcott r»Gv05f c A M ItOMl tOtlN c A
IACCO«S • CHADHCN C A

HCl and novosi. C A AtVAKD H VIAU. C A
1 SI»GI GfAvais. C a

235 ouest. Boul. St-Joseph waG üh tOutOS C a

274-6513 4926 ove. Verdun, Verdun 
769-3B71

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861-9987

Thorne, 
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés

800, PLACE VICTORIA, Suite 2604 
Tél : 878-301 1

Montreal 11S

Burvauit o travtn U Canada •! corrttpondanti dam !• monde entier

SAMSON, BELAI R, CÔTE, LACROIX 

ET ASSOCIES
comptables agréé»

Suite 3100, Place Victoria. Montréal 1 15 861-5741 

7 1. rue Saint-Pierre, Québec 2- 692-1201 

184. avenue de la Cathédrale, Rimouski 724-4136 
108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 567-5259

r
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AHS PUBLIC, rit psi Ir présent donné ,ne À)R. —, bitHse dessus > érigée ponant le I, r„ Stjullrn. en U Oté de Montréal ><> <rt«<e portait le ouméro dvlqoe 856 de ri Is vubtüvistoD mille qurantecinq du lot les numéros 1581 ri 1583 de h rue Bédard Crile vente ver. laite en P««ncr de h tu- te de Modification de Régime Matrimonial rß
les TERRES ri HERITAGES souvmeolionnev ,,mén. nuque 334*. hodrv.rd llrnn Bmi \„rd connu ri designe aut plan ri Ihle de ladite rue F,larde,u do« le mur rnrd-est sonanlr-quatre i641lt5i susdits plan rt U- àlimoul’’ irre a u plus d111*"' rt «cniiet era en- entre 1a requérante et sou conjoint ABRV
ool été saisis rt setoal vendus ans lemps rt mu. à MoatrM’Ntrf. doni Ir mi* 'Md j rmvoi offkirlx du radaxtrr dc la ftiroiviif «tnuto>m." I \rrdrrrmoiolficirl*; I Pour rtre \cndu au barrai drurrpxlirmm ***' 1 rnran ^ ,r' i'rn™e * ' ^ I PORTNOV passr Ir 14 joallrt lî,l dr- ,$&
lirui rr»prrtiiv. tri» que mmtionnn piuxbav ourxí r%i mitovrn. Irl qut Ir tout ir tromr du Saull au Rrrollrt. rommr ctant composr pour ^rr \rndu au burrai sr*R|btRawit <*1 *• rrsubdixkion dru\ dr la xubdi\ision du comtr dr U\al. Ir JtrTltME jour d« ?ï "J? I>stlJ iR4* il4l * “oUirr ' Koîh.fr*

First Farta» dr Tmh ptocni. mrnt aire toub^ In vmttudn du lot numéro dru\ cmt (tnquantr-rtiq dr dr Qiamblx. îtl. Plier Htarlrs l4nno>nr. quarantr-quairr du lot «Aixantr-qua SEPTEMBRE 1171 ì ONZE h rum dr é§é m. nroBlormitf «fia lurmml r roda Ir « »■
rouf Suprrkurr Oktrkt dr Montiral artlxn «4 paxxixn. appamtln ou oriultn. |a hubdivtxion oístcirllr du lot oripiuiirr Kdlflrr Mont\al. rn la \tlk- dr Un|>U(XiiÌ. Ir ,rr <64 1W4 auxditx fim ri livrr àr rra- l avant-midi . • -, , , ^ . , onrp dÂe d aqurts qui a rxKtr rutrr rflr-mrmr

, ..uekées, e, noumme« suiri k seni «Wh-usiri» ,0*511. NEUVIKMF.)our dr SF.I*TEMBRK Bìl. i 'oio.Brie.,. Bure., du Skérii. "Z Z ***** U
JEAN PAUL BELANGEIR. réwdaal ei Aimm iwle dumeni t+rée au. ternies d on arte eo V(r Mlls,e en dessus erigée portmt les ONZE keurri de l’.s.nt mir» Ivre la maison envoie dr ronslrocuondri Cour Sopencure. périeuce d. rfemel de M octroi 'dossier 94- Tz!h .TÜ 5+
lié au numéro 571. rue Beaopolt. S Dover régtsiré ao borr.o d mrrgivlrrmnil de „„yre, riviquev II 166 rt 11.16* de ladlle sus engee portant le numrco dv ique N» dr j,, oe> epout sen u leparauon de meus ^n», dislrtct ludlriairr dr Montréal, rk-man MriHréol. so«, h No IM6.B1 ,» mj „lien. en la ilte de Mo.irealNo.d Flert Fkí.« de Terris ladité rue F.brdeau. dont le mur shIhiìwv. Mootréol. I* aoat l®L de celte v mie s.dres M0N'm*:41-" 171Nne jo« tf wiúi 1*71 +1

ST sV r tir-" V Tí *! rSSw !*"' "* "tel” *>,r D***'*»«* „ b««, f»««»«. PAW-CTmÜbTn set ..^notaire vomsigne UM K SLNSF’V M-te ITtai P.CS.M +H
^ Is.ÂiÂr Monial drte. f 0«K "_ N» 4. (femhly. »I Place Charles Um^Te. ----------------------------------------------------------- CON. notaire. 6S39. nie tTirisiopheAblomb. M« HnkoH. S^ * A».. |
drwr rt I) AME THERESE LF.NTICCH1A. époe heurrTdel asanl midi Asee el sojel i onv serilkide petprtwHIe el u DOMINION COMPAGNIE DASSLRAV F’.diftce Monlval. ra II ville de Inagueuii. 1c CANADA Montréal 3M. Province deQoéber 281a Drummoud S. 384
«"eMMMSIé euMrtHét líeuis l Dnmah, "•"*** t'ZiïZTZ C». SIR LA ME, un cwps polilique avant HUTTIEME jou, de SE.TWIBRE 971. ì PROVINCE DE QUEBEC M~trerf.Qoe. 1
■ eodan, ei r,c,„7 .« nunvero 7.16. ,.e H^+.^deTerils h * \Z- ?*?** 0N7F. heures de l'avanl-midi. DISTRICT DE MOSTRKAl ---------------------------------------------------------- --------------------------------------------------------------- M

ÏÍS2ÌJÏÏSÍ ‘ Cour Suprikrurc Divin, l d, Moelreal pKcrocn, prrienlcnveol kypoihéq., rt d, ^ÄTde“JSL. ‘ÄI Ç°UR SUPER|EURE I

Tn immeuble vi. à Montréal, rue Sakit-Hu- No 788474. C ^ ANTONIO^ LAPOLL.A, tUETA DQIICHE- PROVENCE DE QUEBEC I
bettcomp,en..l .PUOJHF.NT ULTIMA IM. cocperattou « KXjfaïfÏL x-ÌZíZ*'*"* 0W4rtí,M#“r^ LE LAPOLLA 4ND MICHAEL UPOLL A. DISTRICT DE MONTREAL dr ««n swvaa, : Aadre» Btl» ,5» Se^cul ■
U lot dr t«" dMpé »«n^lr numím *• irjairmrut .«.stiturr *y**\ *• Prinr*P*,r cwtrr U propnrtr qui lui nt adjaomtr au °,r*1 ,d* rndcU VtK«-«| hkm wnFI’RS cimcmcuoc Sirtrt. LaSalk. Qurbf<ì à ANDREW BEELV. M
quantr quatrr B dr la %ubdiUx*oo du lot pUcr d allairn au numr» S« Placr d Ar nordK,Uf%, rt qul ,*omposrr du k»t No «n plwrmrnt axant laçadr %ur b ru r AŒ FINANCE CORPORATION LTD.. un DEM ANUr.l R.. COUR SUPERIEURE w chanarmrot benéacuat rplrmrnt à son M
numéro quattr crut quatrr vingt huit «4M- mr^ j Montrral. diilriri b<Usiairr dr Mont- *3.1*4 du mr mr radatur. pour léfaMarr Oré David co la *illc dr Dorion rt ronnu corps politiqur rt constitué dûmrnt inrorpo ''T* No.:8ll545 rpousr. Man rt kur entant mineur Diane
MBi. au cadastrr olfkiri dr la P*roi** ■“ t*\. drmandrmsr. \s RAOUL LAKÄEST ccflatBr% ouvrrturn. {aliTin rt ou aotrn »*ommr rtant la subdivision quaranlrnrul du p,r h Ixsi. ayant son siéfr social ri sa GIOVANNI PELLE (.RI NO. ROBERT DAL NORTH RIVER INSURANŒ COMPA- Vétiiousdeb mrmr adrrssr
Sault au Rit W * CIlKllM Rtf^N è Ai» HMÉM « étmkm M MaMra .n proirctlonx placers dans la bàtixxr *Mv ,0‘ 1“»"w c’*nl qualrr-vii^tdouie (U«-4f. prtnrtpalr placr dallatrrs rn Irs vile rt GLE1SH AND CORNWALLCW YSLERPL1 NY- ^poraúon Irgalrmmt consuturr. m
dr lar|rur vur quatrr vtnfts pirds piofon ?f Avenue a Pointe auxTrrmbl«. district %lir *hKun drsdlls rmplacrmmtv el situfc-s *ux Pl»n rl dr rrmoi offkMs dr L dtitnct dr Montréal, à 477g avenue Kmt. de- MOl'THLTD •>,Bl *°n **** sodal à Toronto ei sa prin ||
deur. mesure anglaises, rt plus ou moinv. de Montreal, délmdrun à une distance motndre qur le veut la loi dr pvoivsr dr SaintAlichH d Naudrruil rtant manderrsse, vx MAIUIŒ GRAX'EL rdsl* DF FFNOFTR4» cipale place tfastaires en le* dté ei distnel ------------------------------------------------------------

El unr maison à druv eb|e. el deux lotfv ^ rmplneromt avant Ircmt sur la Septième U |jfnr df drsdts rmplarrmmls. * ‘®rmr irrétulièr« rt mesurant savant. áml dnoMIé à IWS. »r avenue, m la ‘ „ drMontrral. ci ab..
»Not 7*SS ei 7«7. rue M \ndrè>. rtrronxlan ,n ,a rW< d, p0,ar auv-Trendilex ri df ,or1f qur ladites ouvrrturn. calrricx Ur»r*ar sur la l«adr rn unr lignr df Uvtí. dèslhcl dr Monfrenl. défen SUN AN T ^R Drmandemsr MINISTERE DES TR A V AIX PL’BUCN 1
Cri e, déprodsocev. irt qoe le io.i ,e troove ' f ^ ^ nm4m ifM cnl nltul. «J ^ 4^ ™“'8' '• '»»« * '• "" ™ »•"<1 «» “ deor «•«<*« ROBERT MUim«» MIM STERE. DES TRAVAUX I l BUCS |
adurllemenl t+lrelte deux reot volvanteqli,toile, druv j peipémllé daav leur ét.l actuel. >v,v droit llP»’ «®y«> w+t. qualrcvmgu pied. * Ist- 0mpl,cernent avant lac.de sur la 13e í®1"! 4e comparaître dan. uu déiar de M HAvee toute. I» .enltode. aell. r. etpavvL rnll «Iv.uteqrture, druv cent «haute poÛT^e déMear ,-t ves vuccriveurv. de «rut à latriére «ur v. ligne vud+iuev. sur „mue en la ville dr Laval Ouest, comté de Hrewte. )*m 4e h 4en4he pMAiralhn Mh^F+ls^L RrfTav«. teWhh REGI ON DE U CAPITALE ■
«ri, apparentes et ocrullri allaehitev au4tl volvmlr dlv ,,pi. druv rmpUeer rt réparer Iridtlrv ouvertures. une profondeur de crut div pieds cl uu dirte- lav.l, province 4c QuA«. connu rt dési- V» "Si ,*£.*”* ** ^»s,c,Brtr otlcc d atllírcs cn ln cUéS A PPEL D'OFFRES
'mmruM'' ■ rriit witv.h.c div huit. druv ccnt votxnntc- g.Wcv c. ou autVcv pri,|«tionv quaud be- roc d un i-úté vur v lign, vud cvt; c. mrsu- gné nuv pl.n ct livre dc rmvoi .IHcictv 4c I, d« • «é tatert pour I-au b„cnu d. Pro- 8» 1^ * Dev soamissiom richeiéri. adressées W ■
Pont rire vendu au hurrau du prolonotalrr. d|x nru| drux rrn| quatu+vlngt, deux cent wiinvrra r*nl ’“r ’* d*** ""'«h«"''! <’«i| *cui+ paroisse de Salnlr-Kosr rommr étanl les lonotairc de la lour Supérieure de Mont CHEF DFS SERVICES FIN AMTERS ET AI)- “
Cour Supérieure de Mun.é.1 le S» HE- ^1|rr.„„,.ll(1 deux nu, qu.tr. vingt deux. „ |0„ „ Iroia J4+<H et du, dlsi,m.-v rdaMmMm« lot, numéro, deux crut voi,..t.-huit rt deux rédl.ce Htémejour4<aq4l BIL i*»«"“* MtMSTRAUFS. REGION DE LA CAPITA 4
MF. Jour dr SF.I TTMRHF 1871. 4 l'rlA qurtrevtngllroh. deux reot qu. 4. , , . , i sus P1** rt Ihre dr r envol ollicirtv. msiv. crnl «amante nrul dc Is vuhdu ivion du lot Moatrenl.ee 14èmc)ottrdesoiit. I8il. Défendeur MIMWHF DES T1USVAUX PlttlJCS 5heu,rider.p,ri m,d, freHtogqJ“ de»,‘cru, quatre-,tndlq. mnuran, , eut trente qu.tro pied; rt « d,- artère uumeroceo, ,..^4e., M ARIUSIV UAIOl'R. P.C.S.M. PAR ORDRE DE LA COUR: SrÏSS oTe.^ Ä

deux renl qunlre vinßt six. deux cent «pinlrr aDn.rrnlP, ou Mentes, ronlormèmenl n m certificat A- I nr dSÎ Î6.S el îfS». w_.,v . , Le défendeur JOHN VAUS. est pnr le* pm un. Ä r«xWonne k menrinn SÛLNilS-vingt •sept. deux cent quabe vingthuli. deux .. ailnebèe* amStMarfatement.'' pcnleur prépaie par Marc Dancesse. A.G.Q.. Avec la bâtisse dessus érigée rt portant Ic U3Ê *«le* requis de comparaître dans un déUi SON POUR LE PROJET NO lütt - KOI R í
Flert Fncla» de Terris ,■*, quatre vingt-neuf. <l*ux cent quatrr 1 ' *r <0M*Hne jour isavril dixnml cent ein numéro civique IM de hdiir 13e avenut \ir»vrRFAI Ml PO° * J de trente «Stl jour*, à comptre de b dénué NifVRE FT INSTVLL\T!ON Dl'N CT)N* 3

(ou. Supérieure Dl.ldrt de Monlréal dix. deux cenl qualre vlngl-ontr. deux P»« “ ?frTjxí* lî^Hvíltfl2 ‘,u,nl<'h,'il iconnu comme étant le nuitéro rtvlque t*85, MO TREAI.lt. Q___________________ repuWic.lion VOYEUR VERTICAL F.MFtŒ PLAIE DU «É
No 848-85 3. rml qualre vingt douie el druv cent i*i.lrc ?" TuIKPTIOMRrE 1971 | 0NB Tb,t” 4-déssux Mhl en Se avenue,. ’ . AVIS PUBI1U l'ae rop.e du Bref d Asxiguahon rt de ls_D+ PORTAGE. Hl 11 ..QUEBEC xrtqql réglés 9
i , s.unnt' 1,'l'Pi.i Vï lli U 013 .4*|l-trelte de la subdlvlvloa du lot original j»« 7 „ ' mexure snglahe et pluv ou nwlnv Pour être vendu su humus d-euregixtremeot \V\TF nur autoritrde Juxlice ctsriûou a ete laisser su grelle de la Omar jasqu'à 15 heures ibenre avancer dr l'Esli. 3ssiKÄii“ xTrj-rsg-xsLZ ;.,.r.rr,.„;,T., ï.c'.-u's+'ï.ït’SiÂJí ,+J~-7r.“Xi+i.« 3
Ä.'srr:»rrü-rw »«áírs+'ï.ïSiï "-«.*««* ûssfitÂ-rsi. arsirxsírÂï ì™.ari’sríar^xs 1trier ludiclairr de Montréal, demandrrexve f*?. ^‘'+"0,' (W Supértéure Dtrtrirt dc Mo.tré.1 ONZE heurev dc savant mtd del.v.otmid. à* Montreal ^au numéro'chique" Mk^de la P.C.SM. du. chcq.e tsT.ire VISF: rtahi, , lordre M
vi JEAN D. UEUAIDi résidant el doml de I olnle auv irem No J®5U « rar Ot^tophr l’olomb. i U v ente à I e* Mr, Tkasex. Ortiraadpré A Aas.. 4* RECEVEUR GENERAL DU CANADA, )M B
cillé aa numéro 11*1. n» Marie Rolrl. s Avec báUs'éx > I'"*"' un Vxsiit\MV nWPASV OF Flert FscU.dc Terri« ehrte dc l'Immeablr appariruail pour aa 1*8 rue Si Jacques l’eolremive da bateau de la dtxlnbulion des m
Montréal, dlvlrirt Judiciaire de Monlréal. rlslqun 713. 715 rtdr Sept (’ANAI)A, un corps pollllqur rt Incorporé, Cour Supérieure Divin, i .1, MuMléal Fléd FscUs de Térts vtórtite indiviv à ll.éuu Perrault, naucur. MonUéaLQué. plans pirtc 134. éditlce Ron.vcuiare_MI. 3
défende,me u* » Poinlr.uxT.cn,blc hurrou ,h,( ci , prlmlpalr piacr NDMS-S35 Ooar Supérieure Dlvincl dc Mo.ireal rt déxig» é conrivc suit : "* On™, .1« peut U. coawdae.
"ua emptacémeai ayaal Iront iar lé boulé- p0Ur rtre «rndu au bureau du IroloraiUltr. rtln> ,, rl,y „ |f rtiork t dr S1IN 1JFV ASSURAMV (UA1PANV 0F CA- No«63-76* DKSIGYATWN ----------------------------------------------------------- !.*' ^ -9

552S: rrirÂP: I
k,, naméro treurtha. '«**«? Ispértroldl pur.lio. dúminl cuuvIluW. av an.««« bu „lrB d.uv I. cité rt Ic dhtri, t dc Montréal. gaiement couvlliur. avec plare d.lí.lrri cl.quaulc piedv de l.rgeur par rro, plcdv SSSJSIS.'SSSK, 7 „ . , , S
du lut numéro un de la xihdhtilon olBrirllr rrau rhcl el xa |uln, lpale place d úLires drm,ndlTrw. v, (ONSTRIK UON SEI rn lex clic rt district dr Montréal, drro.u dr profondeur, mesure .glaive rt plus ou »'S™1™-MONTREAL Le dépot ver. rrmbourxe dés que lev dv+ ■
4. Ioi.ri0n.jre numéro vingt huit »»' Flert Farta, de Terri. da.a I. rtté ri le dlxtricl dé Moatréal. dé- uNEl’RIF. DES SAUU.SINU. unr rorpor. de,«me. va UONKL IHARLKBOB. 4. rooUx. et.at I. juste mollir SUD-EST d. bu COUR SUPERIEURF c.meuo xerou. euvojéx eu bon état Am« le 9
ana plan et Ihre de maol olltctel. de I. Supérieure lllaldi t de Montréal lendereavr tlou dûment commuée .«*■ son bute., rhcl 5566 boulrvaid Goulu » Montréal Nord et connu el désigné sous le numéro QUATRE bUMkK,tUKt mrts q« xuàxr. le )our 4. dex.cbetage d« SOt
paifllir du SruIi ru llénilllit, No nui |g| l n , m |.l.i,. m. m ia .milnmi mi i I. im. I .« ri %a prinripalv |ilavr (l'allairrsilanv la (Mr K MU l’I LVNZKR du Î0I rue (orol MVîT-DIX d c la subdivision olflri«*t 4ê n01***9*171 sounûisx»«*. n
Me.ur.nt ledit empLcenwnt. qua.rrvUç- • ’ ,,VDtmt:w .. Urdeau. rn la ville de longucull. composé I dé longurull. district dr Alonlréal. défende- Drive, appartement 183 k l’Itr des Soeurs. I lot origínuirc numéro OINT CINQUANTE- I *■” Couvrodons Matrimoniales, entre ABRA I II ne sera tenu compte qter jeu r+umhslur»
selle plrdt rt aoitaalrwpl eeallémrs de IA HANQl E 1 El • • • • d<1 resvr district dr Montréal, defrnik-urs Ql’ATRE 115+88, au catastre oltlciri de RAM PORTNOV « DAME ANNA FREED- qat aérant présentées sar tes lormalrs loah JB
pied (M.8TI de latgear. dan. a. ]l«nr nord KT.J^ "g”' Z. ^.„.1..+. .. a! la reaubdivklon un de U subdvtstnn mille ”U. empl.iemeol avant Iront sur U rue Fa- "U’a emplarrmrwl avant toat 1 la nie Re I. P.rotsae de SI A.Iotur de Uugueaúl. MAN téstdaal ea tea dlé «4 dtslrirt de M»a+ ales pur le Ministère rt qrt seroal w+om. H
oueal. Z,,!Zr ptaiT d’.llítre. 4 Moutréd, dt. qu.r.ut, qu.D, du lui aola.nlc quatrr ,44 lanteau. ealaaUlede Ungueull compoWde^ 4 vtmout. rouan <4 désigné rommr comté de (Sambia r^' pagaées d. dépit spértlle dus les doew ■
qualre crotlémes dr l4«1' ^dlrlaíre de Montréal, ilemaudireiaé: 144« H aus plan rt livre de renvoi ollclrlv ai la n+uhitlvision un de la vubdvlslon |0, numéro cent votxMIr dé la re- Avec ur mason drsaia ériger porunl le Requéruu meaUdevoumivvkia fl

T.ÍZ„H.ni^a7 45 rlviuvant, as 4TI AI'IRF. INC. lorporallon légale de la paroisse de M-Antolurdé Un gueatt mlUe qaarute+lx d. M «Basile qiutre l«4- «hdlvlslon du lot numéro crut arpl de la numéro civique 84 dr la dllr i»e Yk-toria. IRE NEZ avis qae le requérait présentera de- Le M tuivlrte ae irngage à weeptrr ri L ■
MUT» Dirtk el soDanlrdla arpl rerslrtuea mml ronatltuée ayant aa principale place bi la reaabdiviltu drus de la aubMsIU d,..,„i'dr Uní„rull vuhdtiWon ottlclrilf da lot originaire nu l longucull. clrronvtaacrx d dépendanas vut h Onur Supérieure slégeut ea pradqae (das bas'C ai saruae dev voumtxvaona ■
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Le vieux BERNE

Harmonisation du médiéval et du moderne
par Françoise Côté, collaboration spéciale

Vue aérienne de la ville de Berne avec au premier plan la vieille ville.

Le tourisme au Canada

Les tarifs du transport aérien 

seront rendus plus attrayants

La ville de Berne, située 
au coeur de l'Europe, est une 
perle touristique, qui peut ser­
vir d'inspiration a ceux qui 
rêvent de restaurer le vieux 
Montréal et le vieux Québec 
sans pour autant en faire des 
musées. En effet ce qui frappe 
le visiteur dans le vieux Ber­
ne - qui incidemment se refuse 
au titre de capitale nationale de 
la Suisse, pour préférer celui 
de la ville fédérale, où se trou­
ve le siège du parlement fédé­
ral - c’est une heureuse har­
monisation du médiéval et du 
moderne. Ses rues aux arca­
des moyenâgeuses, célèbres 
dans le monde entier, sem­
blent avoir été créées pour en­
châsser les fantaisistes vi-

M. Victor Emery, directeur 
de l'expansion des marchés 
à Air Canada, a déclaré à 
Edmonton que l’on travaille 
à rendre les tarifs de trans­
port aérien plus attrayants 
pour que les Canadiens soient 
en mesure de visiter le Cana­
da.

M. Emery, qui se trouvait 
à Edmonton pour le congrès 
annuel de l'Association cana­
dienne des parcs et de la ré­
création. a dit au cours d'une

entrevue que la société de la 
Couronne est d'opinion que la 
récréation doit s'étendre aux 
voyages.

Présentement, a-t-il affir­
mé. la tarification canadienne 
pour le transport aérien est 
telle que l'Europe et autres 
régions, par vols nolisés, 
sont souvent plus attrayantes 
pour des vacances que les au­
tres parti es du Canada.

“Nous comptons sensibili­
ser les Canadiens à ce que

Les droits d'atterrissage

L'Irlande perdra New York si elle 
n'accorde pas Dublin aux États-Unis

WASHINGTON (AFPl - Le 
département d'Etat a annon­
cé que la compagnie d'avia­
tion irlandaise "Irish In­
ternational Airlines'' sera 
privée de ses droits d'atter­
rissage à l'aéroport John F. 
Kennedy de New York à par­
tir du 18 août 1972 si d'ici là 
le gouvernement irlandais n'au- 
tonse pas les avions améri­
cains à taire escale à Dublin.

C est la première fois, dans 
l'histoire de l'aviation civile 
internationale, que les Etats- 
Unis prennent une mesure de 
ce genre à l'encontre d'un pays.

La décision du gouvernement 
américain à l'égard de l’Ir­
lande a été prise à la suite de 
l’échec des négociations avec 
le gouvernement irlandais pour 
l’autorisation aux avions amé­
ricains d'atterrir à Dublin. 
Jusqu'à présent, l'unique esca­
le permise aux compagnies 
américaines était Shannon 
alors que les irlandais sont 
autorises à faire escale à 
New York. Boston et Chicago

Dans les milieux officiels

américains, on souligne que la 
mesure envisagée par les 
Etats-Unis vise à assurer 
1 équilibre dans le domaine 
des transports aériens inter­
nationaux. conformément à la 
politique à cet égard annon­
cée par le président Nixon en 
1970. Bien quelle ait été prise 
après l'annonce, dimanche der­
nier. de la nouvelle politique 
économique des Etats-Unis, 
les deux choses ne sont pas 
nécessairement liées, ajoute- 
t-on.

On révèle au département 
d'Etat que les négociations 
portant sur les droits d'atter­
rissage à Dublin se pouisui- 
vent depuis 25 ans. la durée 
la plus longue qu’on ait ja­
mais connue pour ce genre de 
pourparlers. Les hauts fonc­
tionnaires nord-américains 
soulignent cependant que le 
gouvernement de Washington 
est prêt, à tout moment, à 
reprendre les pourparlers 
avec les autorités irlandaises. 
D'après les mêmes sources, 
le refus d'autoriser les com-
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Visitez l’Europe en automobile

Vous qui oimei voyoger sons controinte. foites-le ou volant de votre 
AUTOMOBIIE, vous ferez découvrir oinsi les merveilles de l’EUROPE 
o votre famille . . .
Nous vous proposons plusieurs formules dont les trois principales sont: 
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener ou Conodo. 
B- Plan financé Vacances (21 j a 6 mois) voiture neuve, kilométrage 

illimité, assurance inter.
C- Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise: les meilleurs prix, le meilleur service'
CITROEK PEUCEOT RENMILT SIMCI 
EUT »IM ROMEO MERCEDES 
».». MâlRI VOLVO OPEL iUROP AUTO

5186 Côte des Neiges, 
Montréal, P.Q.
735-3083

ÉVITEZ D'ÊTRE DÉÇUS...
Les Voyages Malavoy organisent 7 tours en Europe 
cet automne, dont 4 sont complets depuis déjà 
longtemps.
Nous pouvons encore confirmer quelques places sur 
les trois tours suivants seulement :

ESPAGNE
9 au 30 sept. - $790.
Direction : Pedro Villalbo

ITALIE DU SUD - SICILE - TUNISIE
16 sept, au 7 oct. - $963

Direction : Liliane LaFranca

FRANCE - ITALIE - SUISSE
30 sept, au 21 oct. - $788

Direction : Francoii Niçoise 
A Paris : André Malavoy

Dépliants sur demande - Inscriptions urgentes

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST. DORCHESTER 
MONTRÉAL 107, P.Q. 

TÉL.:861-2485
La Maison aux milliers de références.

échos touristiques

le Canada a à offrir. Nous 
travaillons dans ce sens avec 
les gouvernements provin­
ciaux et l'industrie touristi­
que”, a dit M. Emery.

Il semble que l'on s’occu­
pera avant tout de procurer 
a peu de frais des excursions 
aux touristes canadiens qui 
désirent visiter d'autres par­
ties du Canada. De telles ex­
cursions seront rendues at­
trayantes par les tarifs de 
transport et par des escomp­
tes sur le logement.

Le "Guide des guides”, publié en numéro spécial de 52 
pages par la revue "Connaissance des Voyages". 9 rue Am­
broise Thomas. Paris 9e. au prix de 5 francs, répertorie 1500 
livres, guides, reportages et albums de photos pour tous les 
pays du monde, de T Abyssinie à Zanzibar. Un bref commentai­
re est consacré à chaque ouvrage, pour lequel est indiqué le 
nom de l'éditeur et le prix. Ne sont mentionnés que les ouvra­
ges actuellement disponibles chez les éditeurs.

Ürt cours de 105 heures pour devenir guide touristique sera 
organisé au Centre Gabriel-Souart, 1685 rue Lafontaine, près 
de la station de métro Papineau, pour les personnes bilingues 
ayant complété une lie année. Les frais d'inscription sont de 
$14 et les frais de cours de $10 payables au moment de l'ins­
cription (du 13 au 17 septembre inclusivement, entre 07h00 et 
21h00l. soit en argent, par mandat ou par chèque visé fait à 
l'ordre de la Commission des écoles catholiques de Montréal. 
Renseignements: 525-2531.

• ^
Les dirigeants de Goteborg. ville suédoise dont on célèbre 

cette année le 350e anniversaire, ont déposé d'intéressantes 
invitations et des certificats de cadeaux dans un nombre secret 
de bouteilles incassables qui ont été jetées à l eau depuis 171 
navires qui ont leur port d'attache à Goteborg. Comme de 
nombreux navires suédois sillonnent les Grands Lacs, il est 
possible que vous trouviez une de ces bouteilles contenant un 
message. En l'occurence, communiquez avec le service de re­
lations publiques de la société Scandinavian Airlines. 800 ouest, 
boul. Dorchester.

M. Frank Potter a été nommé directeur du service des 
ventes de la compagnie Cunard au Canada. D aura son bureau 
à Toronto. Air Canada demeure cependant l'agent général des 
ventes de Cunard au Canada

pagnies aériennes américai­
nes à faire escale à Dublin 
est dü à la cainte du gouver­
nement irlandais de voir di­
minuer le trafic à l'aéroport 
de Shannon, ce qui porterait 
préjudice à son programme 
de développement de l'Irlan­
de de l’ouest. On affirme ce­
pendant à Washington que le 
gouvernement américain 
avait donné à celui de Dublin 
des assurances d'appui à ce 
programme.

Pour illustrer le déséquili­
bre que la mesure à l'encon­
tre de la compagnie aérienne 
irlandaise est destinée à cor­
riger. on indique au départe­
ment d’Etat que le revenu de 
la compagnie aérienne irlan­
daise sur le trajet Irlande- 
Etats-Unis s’élève à 26 mil­
lions de dollars par an et 
celui des compagnies améri­
caines à seulement 8 mil­
lions Le nombre de passa­
gers transportés à bord de 
ta compagnie irlandaise 
est de 179,()00 alors que ce­
lui des passagers sur les 
compagnies américaines n est 
que de 57.000.

Croisières 
aux Antilles

Air France annonce pour 
l’hiver 1971-72 la reprise des 
populaires croisières des 
vaisseaux Dalmatia et Istra 
selon un nouveau programme.

Le M/s Dalmatia effectue­
ra des croisières de sept 
jours, à compter du 17 dé­
cembre, depuis la G uadeloupe 
en passant par Curaçao, la 
Guaira, Trinidad, la Bar­
ba de et la Martinique.

Des croisières spéciales 
sont prévues pour Noël, le 
Nouvel An et le Carnaval.

Le M/s Istra offrira pour la 
première fois des croisiè­
res de 14 jours, une croisiè­
re spéciale de 15 jours pour 
Noël, le Nouvel An et une 
autre croisière spéciale de 
14 jours pour le Carnaval.

L«s escales comprendront, 
en plus de la Guadeloupe. An- 
tigue, St-Thomas, San Juan, 
St-Domingue, Haiti, la Ja­
maïque, Cuaraçao, La Guaira, 
St-Lucie et la Martinique.

Les voyageurs en quete u nonzons nouveaux devraient pen­
ser à la Tunisie où les touristes sont invités, en premier lieu, 
à un séjour de quelques jours au Club de vacances Skanès. Puis 
c'est le départ pour le Sud-Tunisien: les immenses palneraies. 
ou 1 on se promene à dos de chameaux, le Chott El Djerid où 
surgissent les curieux mirages, la curieuse cité des Troglody­
tes à Matmata. 111e de Djerba où Ulysse avait découvert lés 
fruits au goût de miel, sans doute les dattes. Puis les souvenirs 
des Romains avec le colossal amphithéâtre d'El Djem, et les 
ruines évocatrices de Carthage. Voilà tout l'ensemble d'un dé­
cor fabuleux offert par les Voyages Hone, avec leur excursion 
de 21 jours, au départ de Montreal le 30 septembre.

Air France annonce les 
nominations suivantes: 
M. Jacques Bérubé devient 
chef du district de Mon­
tréal; M. Raymond Benoit 
est nommé directeur à 
Québec; M. Paul de Larmi- 
nat prend charge du bu­
reau d'Ottawa; M. Herbert 
(Doug) McGregor dirigera 
le bureau de Toronto et M. 
André Pascal devient 
chef de district à Vancou­
ver.

Air Canada annonce que M. Guy Chiasson est nommé direc­
teur aux ventes et service des passagers. Il occupait précé­
demment le poste de directeur du district de Montreal dont les 
activités seront intégrées, le 1er septembre, à celles de la 
région Est. sous la responsabilité de M. Maurice D'Amours.

•
Le programme de voyages en Europe de l'Est, conçu pour 

les francopnones, a remporté un tel succès qu’Air France a 
décidé d'en assurer la continuation durant l'automne et l'hiver. 
La Bulgarie est en vedette dans ce programme mais on y trouve 
également des circuits comprenant la Roumanie, la Tchécoslo­
vaquie, 1 Allemagne de l'Est, la Pologne, la Yougoslavie et la 
Hongrie.

•
Sous forme de "passeports de vacances". CP Air offre 

aux voyageurs se rendant à San Francisco ou Hawaii des es­
comptes s'appliquant aux hôtels et sur la location d'autos, des 
consommations gratuites, l'admission à des attractions tou­
ristiques et des souvenirs gratuits valant au total plus de $30.

On peut se procurer le calendrier des événements d au­
tomne au Vermont en s’adressant au centre d'information de 
cet Etat américain à l’hôtel Laurentien de Montréal.

L'édition 1971-72 de la brochure sur les plaisirs du ski à 
Courchevel, en Haute Savoie, est maintenant disponible aux 
bureaux du Commissariat général au tourisme de France, no­
tamment celui de Montreal, a 1840 ouest, rue Sherbrooke

•
Plus de deux millions d'étrangers se sont rendus en Gran­

de-Bretagne au cours du premier semestre de 1971, indique un 
communiqué du ministère britannique du commerce et ae l'in­
dustrie. Les Européens de l'ouest forment le plus gros contin­
gent d’étrangers Pendant les six premiers mois de Tannée, ils 
ont largement dépassé le million. Viennent ensuite les Améri­
cains (600.000).

SAS prolonge son service de 747-B 
pour couvrir Montréal et Chicago

Le 25e anniversaire des 
vols au-dessus de l'Atlantique 
nord de la société Scandina­
vian Airlines sera marqué 
par une augmentation aes 
services du luxueux 747-B, 
services qui deviendront quo­
tidiens entre New York et Co­
penhague et qui, deux fois 
la semaine, couvriront Mont­
réal et Chicago.

Le calendrier de l’hiver 
71-72 de SAS, en vigueur du 
1er novembre au 30 mars, 
couvrira 111 villes dans 48

pays.
L'augmentation des vols 

au-dessus de l'Atlantique nord 
du 747-B commencera le 8 
février 1972 sur la ligne New 
York-Copenhague, et un peu 
nias tard au printemps entre 
Montréal et Copenhague.

Au total, SAS disposera de 
12,210 places durant l'hiver 
depuis ses six ports d'entrée 
en Amérique du Nord Mont­
réal. New York. Chicago, Los 
Angeles, Seattle et Anchora­
ge vers la Scandinavie.

En plus des services de 
son jet jumbo depuis New York. 
SAS offrira cino envolées par 
semaine entre New York et 
Bergen et Stockholm, soit 
un vol quotidien excepté 
le vendredi et le dimanche.

Montréal sera desservi 
par six vols hebdomadaires 
par Super DC 8. Plus tard, 
probablement en avril, deux 
de ces envolées seront effec­
tuées par le 747-B Le di­
manche est la seule journée 
où il n'y aura pas de service.

trines modernes des grands 
magasins et des boutiques.

Avec ses 170,000 habitants, 
Berne n est pas ce qu'on peut 
appeler une métropole euro­
péenne, mais c'est une ville 
immensément suisse, qui se 
trouve au point de contact de 
deux civilisations. Création 
germanique en terre germani­
que, elle fut toujours ouverte 
aux influences latines. Actuel­
lement c’est une ville typique­
ment alémanique où Ton parle 
l'allemand et à un degré moin­
dre le français.
. Edifiée sur une puissante 
falaise, que baigne sur trois 
côtés la rivière Aar, la vieil­
le ville de Berne est une des 
rares villes du Moyen-Age à 

avoir été construite selon un

Élan d’urbanisme bien précis. 
In la créant en 1191, le duc 

Berchtold de Zahringen avait 
voulu en faire un rempart 
contre l'ennemi, un refuge 
pour les persécutés et le 
coeur de tout un développe­
ment régional. Le vieux Ber­
ne observe toujours sa dispo­
sition primitive conçue par 
son fondateur il y a huit siè­
cles.

Cest un joyau d'architec­
ture avec ses alignements 
de maisons bourgeoises, cou­
pés de larges rues transver­
sales égayées de magnifiques 
fontaines peintes. Par dessus 
tout il y a les arcades qui 
bordent les rues et leur don­
nent un charme indéfinissa­
ble et un air d'intimité. D'un 
point de vue plus pragmatique, 
on peut dire qu'il est possi­
ble de visiter toute la vieille 
ville de Berne à pied sec 
quelque soit le temps qu'il 
fasse et cela en toute saison.

L’arcade des commérages

On ne connaît pas au juste 
Torigine des arcades bernoi­
ses. On suppose toutefois qu'el­
les existent depuis la fondation 
de Berne en 1191 Une lé­
gende prétend que les pilliers 
des prémières arcades étaient

En Belgique
Découverte d'un 
trésor romain

Un archéologue belge. M. 
Pierre Claes, vient de décou­
vrir un trésor fabuleux au 
cours de fouilles entreprises 
dans l'agglomération gallo- 
romaine de Geminiacum, sur le 
territoire de factuelle com­
mune de Liberchies. au nord 
de Charleroi.

Il sfagit de la mise au jour 
de 367 pièces d’or de Tépoque 
romaine, datant des années 54 
à 166 de notre ère.

Les pièces, qui se trou­
vaient à même la terre, sont en 
très bon état de conservation et 
frappées aux effigies des em­
pereurs ayant régné à cette 
époque. Dans le lot, qui com­
prend plusieurs pièces rares, 
c’est Vespasien qui vient en tè­
te, avec plus de quatre-vingts 
exemplaires.

On se perd en conjectures 
sur la raison de l’enfouisse­
ment de cet extraordinaire 
magot qui, selon certains nu­
mismates. représenterait la 
solde de plusieurs années d'un 
officier supérieur romain

Grâce à l’intervention de la 
Banque nationale de Belgique, 
ce patrimoine sera confié au 
cabinet des médailles de la 
bibliothèque royale.

Une exposition du trésor 
romain de Liberchies aura 
probablement lieu Tan pro­
chain, à Bruxelles.

Sièges réservés 
aux non-fumeurs

A partir du 1er septembre, 
des rangées completes de 
sièges de la classe touriste 
seront réservées aux non- 
fumeurs à bord de tous les 
appareils d'Air Canada.

Cette mesure qui fut appli­
quée à bord des Boeing 747 
dès leur mise, en service au 
début de cette année, fut tel­
lement appréciée par les in­
téressés quelle a incité les 
autorités d'Air Canada à la 
généraliser.

SHERBROOKE. S. Benoit. 
du-Loc, Granby. Chombly, 
Montréal, Trois-Rivières.
4-6 sept..................... $46.
TORONTO (Expo). Nia­
gara, Mille-Iles, Etat de 
N.Y....
4-6 sept.......................$65.
EUROPE, France, Italie, 
Espagne, Portugal. ...
30 sept. - 14 oct.. $595. 
ILES GRECQUES, Paris, 
Rome, Beyrouth, Damas, 
Éphèse, Chypre .,.
1-18 nov.................$874.

Et tout autre voyage I 
Demandée nos dépliants

AGENCES 
FRANCISCAINES

500 8e Ave Québec 3 
(523-0031) 

Montréal; 861-8634 
Ottawa; 728-1984

des troncs d'arbres laissés 
debout, vestiges de la forêt 
qui recouvrait toute la région.

Aujourd’hui un Bernois 
affirme volontiers que les 
arcades sont les antichambres 
de Tâme locale. Les vitrines 
qu'on longe se sont beaucoup 
modernisées; certains maga­
sins conservent cependant 
leur aspect moyenâgeux. Les 
arcades demeurent un marché 
couvert où sont installés près 
de la chaussée de nombreux 
petits comptoirs d'artisans qui 
côtoient les magasins et bou­
tiques des riches marchands. 
Comme c'est au marché qu'u­
ne partie importante de la vie 
sociale se déroule, les arca­
des bernoises sont vite deve­
nues depuis déjà plusieurs 
siècles, le lieu de* rencontres 
et de bavardages. Lune des 
files d'arcades ne s'appelle- 
t-elle ps précisément "Klap- 
perlaübli". soit TArcaue 
des Commérages?

Les arcades sont maintenant 
de pierre, massives, découpant 
le demi-cercle de leurs voûtes 
au-dessus des troittoirs qui 
bordent des rues où circulent 
les voitures, les trams et les 
motos, mais à qui appartiennent 
les arcades? A Tongine, elles 
n’étaient pas la propriété de 
particuliers, mais faisaient 
partie du domaine public. Le 
atoyen était toutefois autori­
sé à construire sa maison au- 
dessus de Tare. Aujourd'hui, 
les arcades appartiennent aux 
propriétaires des maisons 
tandis que le public a le droit 
d'y circuler.

Les réglements très stricts

de la ville de Berne limitent 
la hauteur des édifices à qua­
tre étages, ce qui a amené les 
grands magasins à aménager 
deux ou trois étages au des­
sous du rez-de-chaussée. 
On a également des théâtres 
de cave comme le " Die, Ram­
pe" ainsi que des restaurants 
souterrains.

Plusieurs autres facteurs 
contribuent à donner un air de 
fête perptuel aux rues de la 
vieille ville. Evidemment il y 
à la Tour de T horloge, qui a été 
longtemps le coeur même de 
Berne. Il y a aussi une douzai­
ne de fontaines avec leurs mo­
numents peints datant du 16e 
siècle, comme la Fontaine 
de TOrgre sur la place de la 
Halle aux blés. Enfin Tune 
des attractions les plus popu­
laires non seulement auprès 
des touristes mais aussi au­
près des Bernois eux-mêmes, 
cest la fosse aux ours. Mes- 
sire TOurs est en effet plus 
qu'une attraction, c'est un 
symbole très cher au coeur 
de la population. L'ours fait 
partie des armoiries de la Ci­
té depuis 1224 et figure avec 
autant d'aise sur la bouteille 
de bière que Ton boit et sur 
le biscuit que Ton croque.

Une journaliste, qui avait 
beaucoup voyagé, a déjà écrit 
que “Berne est une ville cons­
truite pour ,1'homme". Cest 
vrai en effet et cela tient pro­
bablement au fait que cette 
ville a réussi comme bien peu 
d'autres villes à assurer une 
sorte d’intégration harmonieu­
se du passé dans le siècle pré­
sent

VISITEZ
L’EUROPE

iVISITEZ L’EUROPE
AU VOLANT

DUNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes

• choix 4t
lUMI’LT VH (ITROFN 
KUT SIMC* PCUGFOT 

VOtVO MIC RO Bl s ETC. ...

Kilowrtratr illiMife 
Assurance HMrmaliooale 

Permis conduire iuieroalioual rtc . . . 
Reservations Miels Bateau • A'io*

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND. MTL. -861 -0200 

"Touring Club de France"

BIENTOT...

IL FERA FROID
Ce sera peut-être le retour 

à l’époque glaciaire.
Préparez un voyage aux 

PAYS DU SOLEIL

TUNISIE
Club de Vacances Skanès 

Direction: Mlle Pascale Hone 
Excursion de 21 jours - 30 septembre au 21 octobre 

18 jours en Tunisie - 3 jours à Paris — $835
Plages éblouissantes, oasis luxuriantes 

cités mystérieuses encerclées de murailles ocrées 
Cest la Tunisie qui vous attend !

Répondez à son appel
Séjour de 8 jours au bord de la mer

au paradis du CLUB SKANES 
Circuit d une semaine en autocar aux grandes oasis 

du Sud-Tunisien avec Tile de Djerba 
Kairouan - Sbeitla - Nefta - Tozeur - Gabès 

Matmata - lie de Djerba - Sfax - El Djem 
Puis séjour à Tunis et visite de Carthage 

Un séjour ou Club de Vacances Skonés n'esf pas complel 
sons l'excursion d’une semaine dons l'exotisme des oasis du 

Sud-Tunisien et le décor charmeur de l'ile de Djerba

NOS VOYAGES GROUPES A TRAVERS LE MONDE
sous la direction de représentants qualifiés

AUTOMNE —HIVER
7 oct. - CANARIES-MAROC-ESP AGNI
3 PAYS 21 JOURS $790

Las Palmas (3 jours) - Ténériffe (3 jours)
Circuit de 8 jours en autocar au Maroc, 

Casablanca. Rabat. Volubilis. Moulay Idriss 
Meknès, Fez, Marrakech 

Retour par l'Espagne 
Torremolinos (4 jours) - Madrid (2 jours) 

Direction : Mme C. Beaudoin

S.S. FRANCE
20 OCTOBRE CROISIÈRE CANADIENNE 

Départ de New York, Escales : St-Thomas. 
Fort-de-France, La Barbade. St-Maarten 

La croisière se termine à Québec le 1 er novembre

1 2 jours $445

AUTOUR DU MONDE
PAR LE PACIFIQUE SUD

Direction : Mme Monique (Hone) Carrier 
LOS ANGELES - TAHITI - NOUVELLE-ZÉLANDE 

AUSTRALIE - BALI - SINGAPOUR 
CEYLAN - INDE - IRAN - (STAMBOUL - PARIS 

10 février • 11 pays • 33 jours $2,750

Les prix de nos voyages-groupes sont en dollars U.S, 
Ajustements selon les fluctuations des devises étrangères

Plus dr 60 années d'expérience à voire service

VOYAGES HONE
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